\ 


EX LIBRIS 


TE Cooper UNION 
Museum Library 
THE GIFT OF 


D 
be = 


1 | em 2 
LE nn : LL Rx: 


: it RIRES 


1 


12 UE 

US 

- z 

tr PAT 22 
4-1 jui LV 


= 1 
* æ 

D ; = - 

B- 


SUR 


LES SCIENCES 


ET LES ARTS 


Artificial flowers EU RE 
Large Forges or Art of the Fire 


Sword-cutler 


À 


DE PLANCHE 
LES SCIENCES 
PCT ARES LIBÉRAUX 


E T 


LES ARTS MÉCHANIQUES 


AVEC LEUR EXPLICATION. 


TROISIEME LIVRAISON, 208 Planches. 


dus 


eus, 
SON, rue Saint Jacies , a da Science, 


S 
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AVISMUXRELIEURS 


SUR l'ordre & le nombre des Feuilles imprimées, & des Planches de certe troifieme Livrai[on. 


à Xplication dés Planches de l'Ebé- 


niterie-Marqueterie . . . 


Ebénifterie - Marqueterie . 4 . 


Explication des Planches de l’Email- 
leur à la lampe, en faufles perles, 
Peintureren émail +...) 

Planches de ces trois Arts . . 

{Nota que l'explication fautive n’en an- 

fiO71CE que quatre.) 


Explication des Planches de l’Eperon- 
ER NOT IE NE CARPE NE 
HÉROS. Le dite 
Explication des Planches de lEpin- 
AS ere ot en PCR A RNEN EE EI 
RORSHCENS ANRT EE 


2 Pages. 
11 Planches. 


2 Pages. 
3 Planches, 


4 Pages. 
16 Planches. 


8 Pages. 


3 Planches, 


dont deux doubles. 


Explication des Planches de PEfcrime 
Efcrime 


( Nota que lexplication fautiverenan- 


. AONCE que quatorze. ) 


Explication des Planches de lEvan- 


POI ÈUR TES MEET RE RENE EE ae 


Evantaillifle . . . . SD 


Explication desPlanches de la Fayan- 
COR CR Sn re Lan Le UNS 
AVC rte ELA Me Tente 


Explication des Planches du Ferblan- 
DÉC ER rSANR darle ete 
HerDhntier ee Nr Mens 1m 


Explication des Planches du travail 
lu le hé la lier Ju 
FiiPéceltines ns 2 tee 
Explication des Planches du Fleurifte 


AGIR EN ae ET 0 


16 Pages. 
15 Planches. 


2 Pages. 
A Planches. 


G Pages. 
12 Planches. 


2 Pages. 
2 Planches. 


1 Page. 
5 Planches. 


2 Pages. 


À x À eg à Le 
Re) Ve 2” Es + 


Fleurifte artificiel, . 8 Planches, 
dont une double. 
Explication des Planches des Forges | 
ou de l’Art du fer 46 Pages, 
Forges ou Art du fer . $1 Planches, 


dont treize doubles, 
(Nota gue l'explication fautive en an- 
nonce 52 , dont deux doubles, ) 


Explication des Planches du Formier 2 Pages. 
Formier . As UM NS AE OA Se 
Explication des Planches du Fourbif- 
feur CRE LR ET RATES, 
Fourbifleur, . 10 Planches, 
Explication des Planches du Foureur 2 Pages. 
Foureur. . . G Planches. 
Explication des Planches du Gainier 2 Pages. 
Gainier. G Planches. 
‘Explication des Planches du Gantier 2 Pages, 


Gant, VS RAS CT MN EP EC ReS, 


Explication des Planches de la Glace- 
‘rie ,; ou Manufaëture des glaces. 10 Pages, 
Glacerie, ou Manufatture des glaces 47 Planches, 
dont huit doubles, 
(Nota que la troifieme ef? numérotée PI. 
IT. La fuiv. Suite de la PI, HE.) 


Explication des Planches de l’'Horlo- 
DÉS: Re de) Lee 


26 Pages. 
Horlogerie e 0 e ° : e . 


64 Planches. 


( Nota que ces Planches d’Horlogerie font mar- 


._quées au bas & à l’angle droit, & vont depuis À 
juiqu’à Z ; enfuite depuis A À juiqu’à ZZ; puis de- 


puis AAA jufqu'à EEE inclufivement; enfin depuis 


a jufqu’à z inclufivement. ) 


Fr 
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sistetatehane tit bdd bd 


E T A T détaillé des Planches contenues dans cette troifieme Livraifon. 


EBENIST ERIE - MARQUETERIE. 11. Planches. 


1. Attelier, opérations , outils & ouvrages. 
2. Suite des ouvrages, commodes, armoires , écran, 
c. 
3. Suite des ouvrages , table de nuit, chiffonniere, 
bib'iotheque, &c. 
4. Suite des ouvrages , fecrétaire , bureau, écritoire, 
Ce. 
se Suite des ouvrages , ferre-papier , coin , petite bi- 
_ bliotheque, table à jouer , table de toilette, coffre- 
fort , cave à tabac, nécellaire, trictrac, damier, 
guéridon , pupitre de mufique, Gc. à 
6. Piédeftal , piédouches , confoles, efcablons ou gat- 
nes, boîtes de pendules, &rc, 
7. Parquets, lambris. | 
8. Compartimens en ctain ou en cuivre, : ! 
9. Outils, outils à ondes, érau ou âne ; âne ou étau 
différent ; autre âne, prefle ; autre prefle , établi, 
xo. Scie à refendre, fcie à débiter, fcie tournante, 
{cie à tenon, fcie de marqueterie ; {cie à main ou 
égoine , maillet , marteau à plaquer , équerre à 
onglet ou triangle, angle , fauterelle ou faufle- 
équerre , autre équerre , autre équerre ; pointe à 
tracer , petit compas, vilebrequin, meche , frai- 
{oirs , marteau, tenailles ou triquoifes. 
hr. Compas en verge , fergent, varlope, rabot, demi- 
varlope, feuilleret, guillaume , autre rabot , cou- 
teau à trancher, autre couteau à trancher, fer cro- 
chu, polifloir de jonc, trufquins ou guileboquets, 
fermoir , cifeau , autre cifeau , bec-d’ane , autre 
bec-d’âne , gouge, autre gouge , tariere, prelle, 
racloir , tourne-vis, tire-fond. 


EMAILLEUR à la lampe , en perles faufles, & peinture 


en émail. $ Planches. 
(Nota. que l'explication n'en annonce que 4.) 


x. Attelier de l’émailleur à la lämpe , opérations, 
outils , couteau , lampe à émailler , détails de la 
lampe. 

z. Attelier, opérations, outils & ouvrages, tirage de 
la girafole , fouflet de la girafole, perle bordée, 
tirage du fil dé verre, devider du fil de verre, table 
de l’émailleur. 

3. Suite du travail des perles faufles , écailler du poif- 

‘ fon, liqueur où l’écäille de l’ablette eft diffou- 
te, goutte de cette liquéur introduite dans la 
girafole, perles attachées fur la verge enduite de 
cite , ouvriere qui cartonne , autre qui coupe le 
carton, perle ronde, petle ovale, bande de papier; 
carton roulé , carton fur une aiguille , perle ronde 
prête à recevoir le carton, perle dont le caïton a 
déja été coupé , regle fur laquelle les perles {font 
collées , fas ou tamis à aflortir , établi, 


Peinture en email, 


x. Cabinet du peintre , opérations , outils , peintre 
peignant , opération de paler au feu , fourneau, 
moufle, détails de la moufle & du fourneau. 


(Nota. qu'on n'à pas féparé dans l'explication des 
Planches cette premiere Planche de la fuivante; 
celle-ci commence a La fig. 11.) 


2. Tole , boîte, morceau de glace , pilon d'agate, 
mortier , fil de fer, chauffrette, pain d’émail, {pa- 
tule, chevalet , pinceaux, couteau, pierre à ufer 
l'émail, releve-mouftache, 


ÉPERONNIER. 16 Planches. 


x, Boutique d'éperonnier, opérations, outils, ouvrages 


huilés , mors, poix-réfine , étamage , fecoueut ; 
étau, crochet & bâton du fecoueur, tourne à-gau- 
che , tenailles, tenailles à canon, tenailles croches, 
attache-boffettes , fourneau à étamer, chaudiere. 
2. Boutique & fuite du travail, ouvriers qui rivent un 
fonceau , qui poliffent un mors, forgeur , tourneut 
de moulin , gourmettes fricaflées , polifloir, dé- 
tail du polifloir, moulin, marmite & tenailles de 
l'émailleur , émbouchure enlevée, fonceau & {es 
rivets, emboutifloir, étampe, mandrin, fuage. 


3. (Mors pour les chevaux de felle.) Mors anglois avec 
{es branches, l'embouchure, bridon anglois, bri- 
don françois. 

4 Buade ou branche à piftolet, branche avec fi boffetté 
& fans fa boflette, branche à la connétable avec & 
fans {a bofette, 

s+ Mors à la neftier, branche à tire-bouchon avec & 
fans fa boflette | buade du côté du montoir fans 
boffette, mors à branche à demi-$, à tire bouchon, 
à fleuron , embouchure gorge de pigeon, branche 
avec & fans boffette, | 

6. Mors à fous-barbe & bas-jarret , branche avec & 
fans boffette , mors à S à Aeuron, embouchure 
gorge de pigeon d’une piece, branche avec & fans 
boffette. 

7. Mors à la turque , mors à crochets brifés, à tire- 
bouchon , en S, branche. 

& Morsatire bouchon, à fleuron, embouchure à porté 
brifée, à charniére avec annelets, branche avec & 
fans boflettes | mors à branche à génou , à tire- 
bouchon en S, embouchure à canon coupé, la lis 
berté d’une piece , branche avec & fans bofette. 

9. (Mors pour les chevaux de carroffe.) Mors à {ous- 
barbe , embouchure à tambour roulant, liberté à 
porte, branche de ce mors, mors à S à fleuron, 
embouchure À talon, branche de cé mors. 

10. Mors à tire-bouchon, à bas-ën- deflus , embou- 
chure à canne, branche , autre branche avec bof 
ferte , mors branches droites, bas en pot-à-l’eau, 
double banquet , embouchure, liberté bañe, bran- 
che, branche avec boffette. 

1, MorsàS, àtire bouchon, œil de perdrix, embou: 
chure àfporte, branche, branche avec boffette, 
mors à branches droites à tire bouchôn, embou- 
chure à canne ronde, branche, biañche avec bof 
fette. 

12. Bridon dé deux pieces à cliaperon , bridon de trois 
pieces, maftigadour, cavellün, cavefline. 

13. Mors à demi-S à piton, embouchure à canne mon: 
tarte, branche , branche avec boflètte, mors à 
piton , Branche droite, embouchure à billor, à 
liberté ,branche, branche avec boffette. 

14. Billot, filet à branches avec {à gourmette, branche, 
mors de chevaux de trait ou de pofle , profil de ce 
inors. 

15. Eperon brifé à cinq pointes, brifé à boutons, mo- 
lette à cinq pointes, éperon brifé à grille , à ref- 
fort , à tous fens, à river, anglois, à moletres 
hoïifontales, de bottes- fortes , molettes à cinq 
pointes, en lancettes , à fix pointes. 

16. Etrier à grille, à cœur, à tourét, à l'angloilé, uhi, 
de pofte, à violon, &c: 


ÉPINGLIER. 3 Planches , dont deux doubles, 


. Attelier , opérations, outils, ouvrier qui fefle les 
torques, qui les lave, qui replie le fil déroulé, qui 
tort le fil à la bobile ; affutage de la bobile , plan 
de cet affütage ; jauge. # 

2. Billot, meule, fufeau, noix, c. drefleur , coupeur 

de dreflées, coupeut de tronçons , empointeur , 

tourneur de roue; repalleur, fon tourneur de roue, 


A 


Pt 


tourneutr de têtes ; cileau, cifailles, engin, boîte en 
plan & en profil, meule, table, 

3. Jaunifleur , fécheur , vanneur ; ouvrier qui coule 
l'étain, qui fait recuire les têtes, qui les coupe; 
table à couper les plaques d’étain ; portée, frap- 
peurs, chaudiere à blanchir, outibot, détails de 
l'outibot , canon, enclume , poinçon ou peigne, 
c. | 

ESCRIME. 15 Planches. 


(Nota. que l'explication qui eft à La tête des Planches 
n'en annonce que 14.) 


1. Premiere pofition pour tirer l'épée, potion pour 
la garde en quarte, ferrer & rompre la mefure; 
pofñtien pour la garde en tierce, pofition pour la 
garde en quarte & le coup de quarte. 

2. Pofition pour la garde en tierce & le coup de 
tierce , pofition pour la garde de tierce & le coup 
de quarte fur les armes, potion pour la garde de 
tierce & le coup de feconde. 

3. Pofition pour la garde en quarte & le coup de 

. quarte bafle ; pour la gave en quarte & la flan- 
conrade, falut, premiere poftion. 

4. Seconde, troifieme, quatrieme, cinquieme pofition 
du falut , des parades fimples, de la parade de 
quarte ; au-dedans des armes, fur le coup de 
quarte. 

ç. Parade de tierce, fur le coup de tierce ; de quarte 
au-dehors des armes , fur le coup de quarte hors 

‘ des armes ; de feconde, fur le coup de feconde. 

6. Parade du demi-cercle fur le coup de quarte balle, 
du coup de flanconnade par le cavé ou par le lie- 
ment d'épée , de prime fur le coup de feconde. 

7. Parade de quinte fur le coup de quinte, ripolte de 
quarte après la parade de quarte , ripofte en tierce 
fur le coup de tierce, 

8. Ripofte en feconde, après la quarte fur les armes 
parée; en quinte, fur le coup de feconde; du cavé, 
{ur le coup de flanconnade, 

e. Ripolte de prime , fur le coup de feconde ou de 
quarte bafle ; parade du contre-dégagement, pa- 
rade du cercle , tirer & parer tierce & quarte au 
mur, feintes, coulés, croifés d'épée, coup de 
fouet , coupés fur pointes , coup de reprife, pales. 

10. Echappement, faififlement de l'épée, contre-déga- 
gemens au-dedans & au-dehors des armes, contre 
du contre- dégagement, coups de tems, demi- 
volte, flanconnade, voltés. 


«1. Defarmemens différens. 


12. Suite des défarmemens. 

13. Suite des défarmemens , des gauchers , de la garde 
allemande, de la garde italienne , gardes italiennes 
avec l'épée & le poignard, de l'épée feule contre 
l'épée & le poignard. ; 

14. Garde efpagnole attaquée par la garde françoife, 
de la garde efpagnole après la parade du coup 
d’eftramacon , garde de l'épée & manteau attaquée 
par l'épée & lanterne. 


15. De la garde de l'épée & lanterne, de l'exercice de 


l’efpadon , défenfe du pointeur contre l’efpadon- 
neur. Inffrumens , fleuret, gant, plaftron, fandale 
(& non /fandandale) , mafque, baguette. 


ÉVENTAILLISTE. 4 Planches. 


1. Boutique, opérations, ouvrages, outils , colleufe, 
leveufe , étendeufe, arrondifleufe, pierre ou mafñle, 
étendoir, détail de l’étendoir , cercles grands & 
petits, plan de deux cercles garnis de papier, pile 
de cercles, fonde. | 

2. Salle de travail , ouvriere qui peint , planche ou 
ais, table, pinceaux, coquillier, coquille, godet 

. de verre, verrier, compas, tour ou calibre. 

3. Monture de l'éventail , falle de travail, ouvriere 
qui raie , autre qui fonde, feuille achevée , forme, 
maniere de trouver le centre de la feuille, de rayer, 
marbre, jetton, autre jetton emmanché. 

4. Feuille rayée, maniere de pinçer, de fonder; éven- 


ns 


ETAT DES PLANCHES 


tail relevé ; maniere de couper par en-bas, d’enf- 

ler, de couper par en-haut , de border ; évenrail 
LA 

acheve. 


FAYANCERIE. 12 Planches. 


1. Manufacture de fayance , attelier où l’on prépare 
la terre , opérations , ouvrages & outils, pot à 
l'eau , broc , caffetiere | marabout , coquemar , 
theyere , biberon, pot à oile, pot à tabac, &c. 

2. Suite des opérations fur la terre , la remuer , la 
paitrir , la mouler ; outils & ouvrages, jegneux, 
pots de diverfes fortes , écritoire , taffes, fous- 
coupes, fucrier, moutardier, huilier, potager, 
plats , &c, 

3. Suite des ouvrages, afliettes, plats, jatte, faladier , 
fauciere , écuelle , foupiere, fontaine, cuvette, 
vafes de différentes formes. 

4. Autres ouvrages. 

s. Outils, bèche , demi-bèche , rame, barrillon , ta- 
mis , {eau , baquet, poinçon, palette, latte , eftoc, 
bâton ou levier, rateaux, fofles ou baffins. 

6. Tour, détail du tour, eftocs, aiguille , chandelier 
de jauge. 

7. Tête du tour , avec une motte de terre, avec tour- 
naffine , avec un vafe préparé, toutnaflins , tour- 
nette, détails de la tournette, pinceaux, brofles, 
vafes , moules , table à moules, balai , couteau, 
plane, rouleau. 

8. Billette , plateau , gazettes , moule à gazette, pet- 
nette, perçoir à pernetter, piliers d’échappade, 
tuiles ou plateaux d’échappade » difpofition en 
échappade. 

9. Four , détails du four. 

10. Suite des détails du four , rable, rateaux, pelles. 

11. Moulin à écrafer le blanc, détails du moulin. 

12. Autres outils, marteaux, mafles, mailloche, creu-= 
{ets, ferpe, ferpette, cribles, tamis, mortier, mar- 
bre , houilles ou houes. : 


FERBLANTIER. 2 Planches. 


r. Boutique de ferblantier, opérations & outils, ou= 
vrier qui forme une piece , autre qui foude, qui 
lime ; foudure, tas à drefler, bigorne , maniere 
de couper Le ferblanc, felon l'ouvrage ; tas à can- 
neler , bigorne à chantepure, maillet, grofle bi- 
gorne , marteau à planer , martelet, marteaux à 
gaudronner. 

2. Ouvrages & outils , cifaille à banc & à main, pla- 
que de plomb , emporte-piece, fer à fouder, ro- 
choir ; {eau , appuyoir , foufflet , grand tas, te- 
naille , pinces plate & ronde , gouge, mirau, 
emporte-pieces en cœur, en étoile, en trefle, €rc. 
cifeau , éc. 


FIL @& LAINE. $ Planches. 


(Nota. que le numero de La Planche 2. ef? double , 
& qu'il y a Planche 2. & Planche 2. bis.) 


1. Opérations & outils , fille qui file au fufeau, autre 
qui file au rouet , autre qui fait un écheveau, autre 
qui le met en pelotes fur la tournette , quenouil- 
les, fufeaux, afpe, devidoir, détail du devidoir, 
rouet à filer au pié & à la main , détail de cerouet, 
tournette, détail de la tournette. 

2. Ouvriere qui retort, fille qui fait une bobine de 
deux fils, détail du rouet, profil de l’afpe ou de- 
vidoir. 

2. bis. Moulin quarté , détail de ce moulin par coupes 
& plans. | 

3. Moulin rond , détail de ce moulin par coupes & 
plans. 

4 Moulin oval , détails de ce moulin par coupes & 
plans. 


FLEURISTE ARTIFICIEL. 8 PJ. dont une double, 


1, Attelier, manœuvres & outils , emporte- piece 


CONTENUES DANS LA TROISIEME LIVRAISON. > 


avec leurs plans, ouvriers qui découpent avec 
l'emporte-piece , qui font des boutons , qui gauf- 
frent, qui étendent , qui tournent le vélin fur le 
fil de fer. 

2. Suite des emporte-pieces avec leurs plans, 

3. Suite des emporte-pieces avec leurs plans, 

4. Suite des même outils. 

5. Suite des mêmes outils. 

6. Autres outils, febille, pinces camufes, plates, ron- 
des ; brucelles, compas, poinçcon, gaufroir , dé- 
tail du gauffroir, couteaux, cifoires, table, malle, 
maillets gros & petits, billot , vrille, 

7. Outils, mandrins, terrine , chauderons , pié-de-roi, 
brofle , vergette, tournette , détails de tournette, 
gauffroir à manivelle , détail du gauffroir , tafle à 
couleur , pinceaux, étendoir, planchette, chauf- 
frette , bobine, verre & pots , rouet, détail du 
rouet, chaïfe, détail de la chaife. 

8. Surtout de table avec {es plateaux. 


GROSSES FORGES ox ART DU FER, 
$1 Planches , dont 13 doubles. 


(Nota. que l'explication fautive porte $ 2 Planches, 
dont 1 doubles. ) 


SECTION PREMIERE. 
De l'exploitation des mines , @ de leurs préparations. 


1. Tirage de la mine en roche à fond, & prife de la 
fuperficie de la terre. : 
Suite des opérations. 

2. Tirage & tranfport de la mine en grains, & de la 
mine fluviatile. 
Suite des opérations. 

3. Calcination de la mine dans les fourneaux de For- 
denberg. 

Suite des opérations, & vues par coupes & plans 
des fourneaux. 

4. Calcination de la mine de fer , comme elle fe fait 
en Dauphiné , dans leRouflillon, la Navarre & le 
comté de Foix. 

Suite des opérations, & vues par coupes & plans 
des fourneaux. 

$- Lavage de la mine terreufe. 

Suite des opérations , & vues du lavoir par cou- 
pes & plans; pelle, riaule, rabot. 

6. Lavoir de M. Robert, par coupes & plans. 

7. Patouillet & égrappoir, vus par coupes & plans. 

8. Suite des vues du patouillet & de l'égrappoir. 

5. Repréfentation perfpective & développement d’un 
bocard , vues & coupes de cette machine. 

10. Plan général d’un bocard compofé, détails de cette 
machine, 

æ1. Suite des détails de cette machine , & explication 
de fes différentes parties. 


SECTION SECONDE. 
Fourneau à fer. 


‘2, Plan général d’un fourneau & des bâtimens qui en 
dépendent, & différentes coupes du mele de ce 
fourneau. 

2. Elévations & coupes du fourneau. 

3. Trompes du Dauphiné , tenant lieu de foufflets, 
détail de cette machine. 

4. Trompes du pays de Foix, détail de ces trompes. 

s. Repréfentation d’un des deux foufflets du four- 
neau. 

6. Développement des liteaux d’un foufflet. 

7. Opération de charger le fourneau , rafle ou van, 
panier ou conge. ; 

8. L'intérieur de la halle , fur le moulage & le four- 
neauü du côté des timpes. 

Suite des opérations , ouvriers occupés à faire le 
moule de la gueufe , d’autres à en conduire une 
fur des rouleaux, charrue, bèche, baguette de fer, 


autre baguette , levier, caratteres dés gueufes » 
moule de gueufe en plan. 

9. Opération du couler de la guéufe, & fuite de certe 
opération , tingards, grands & petits ; crochets, 
grands & petits ; fpatule, dame , gueufe tirée du 
moule, ; 

10. Fourneau vu extérieurement, par l'angle du pilier 
de cœur, entre la face dé la thuyeré & celle des 
timpes. | 
Suite des opérations , bécafles, griffe ou grilles, 
romaine , autre grille. 


SECTION TROISIEME, 


Des fourneaux en marchandi[e, 


pt 


. Plan général d’ün fourneau en marchandife & des 
atteliers qui én dépendent, pour le moulage à dé= 
couvért dans le fable, lé moulage en fable dans des 
chafis , le marchoir , le moulage en terre & la rô- 
tiflerie, 

2, Vue par coupes du fourneau , avec les proportions 
de fés différentes parties, 

3. L'intérieur du pavillon , dont on voit le plan en 
JS PJTef, PL x 
Suite des opérations. 

4. Travail du moulage en terre , d’une marmite. 
Suite des opérations. 

$. Moulage en fable. Suite des opérations, & vue dé 
l'intérieur de la halle au devant du fourneau , & 
d'une partie de l’intérieur du pavillon où fe fait le 
moulage ; chevalet, modele de collier , modele 
de tourillon , modele d’enclume , modele de mar- 
teau, 

6, Suites des opérations du moulage en fable dans des 
chaffis, & outils; battes rondes, quarrées, à parer, 
à anfes, pafle-partout ; couteau à parer , gouge, 
marteau, planche à mouler, chaflñis , détail du 
chaflis , faufle-piece, 

7, Suite du moulage en fable d’une marmite; modeles 
du corps, des anfes, du pié, &c. | 
Suite des opérations, 

8, Suite des opérations ; détail du moule & du chaflis, 
& vues différentes de l’une & de l’autre; fecoueux, 
cueillere , tire-laine. 

9. Coulage à la pôche, vue de l’intérieur de la halle 
du devant du fourneau. 

Suite des opérations du coulage à la pôche ; ou- 
tils, pôche , pelle à mouler, autres pelles, cro- 
chets, ringards. 

10. Moulage de différentes fortes de tuyaux pour la 

conduite des eaux. 

Vues différentes des anciens tuyaux de conduite. 
Suite des opérations du moulage de ces ouvrages, 
tuyaux à différentes brides. 

11. Suite du même ouvrage, vues des nouveaux tuyaux, 

détail du moule. 

12. Différentes fortes de tuyaux à branches, du calibre 

de huit pouces : ceux d’un plus fort calibre fe 

moule de même. 

Coupe d’un de ces tuyaux. 

Opérations du travail ou moulage de ces tuyaux. 


SECTION: QUATRIEME, 
De la Forge, 


1. Plan général d’une forge à deux feux ; détails de 
cette forge. 

2. Coupe longitudinale de la forge & de la halle à 
charbon. 

Repréfentation des différentes pieces de l’ordon, 
du court-carreau & du culard, 

3. Coupe tranfverfale de la forge & des courfiers. 
Plan du double grillage de charpente qui fert de 
fondation à l’ordon, plan au rez-de-chauflé de la 
fondation de l’ordon. 

4 Chaufferie, ouvriers , opération de refouler le 
renard. 


Outils , ringards, fourgon ou écoifle, crochets, 
pelles , haveau ou gambier , marteau à chapelet, 
hache à paille, c. 

s. Opération de cingler le renard. 

Vue de la chaufferie par l'angle du devant, & de 
la thuyere. 

Outils, tenailles à cingler , autres tenailles. Suite 
de l'ouvrage , renard ou loupe, pièce, maquette, 
encrenéc. 

6. Opération de forger ou étirer l’encrenée. 
Vue de l'ordon du marteau par l'entrée de la halle 
à charbon. 

. Plan & coupes d’un foyer, affinerie ou xenardiere, 

autrement dit ouyrage. 

7. Opération de parer une maquette. 
Vue de la chaufferie & de l’ordon, du marteau, du 
même point que dans la Planche $. 


SECTION CINQUIEME. 
Des deux efpeces dé fenderie. 


1. Plan général d’une fenderie de la premiere efpece. 
2. Coupe longitudinale & tranfverfale de cette fen- 
derie. 
3. Vue du fourneau & des équipages , des efpatards & 
des taillans. 
Opération de fendre. 
Outils, tenailles de différentes fortes, crochet ou 
gambier, boîte à fuif, éponge, &c. 
Coupe tranfverfale du four & des deux toqueries 
qui y communiquent. 
4. Vue de l’intérieur de l’attelier du bottelage. 
Suite des opérations. 
Outils , tenailles , marteau à botteler , chaîne ou 
levier , grille à pefer, établi ou table à botteler, 
c. 
çs. Vue perfpective , & du côté d’aval de l'équipage 
des laminoirs établis à Eflone , pour profiler les 
plate-bandes des balcons à deux doucines, &c. 
Plan en grand de l'équipage des efpatards & des 
taillans, élévation de la machine d’Effone , éléva- 
tion géométrale du rouleau ou cylindre fupérieur. 
Plan général de l'équipage des efpatards ou appla- 
tifloirs, de J'équipage des taillans & de leur fon- 
dation. | 
6. Elévation géométrale de l'équipage des efpatards, 
& de celui de leurs taillans ; vue du côté d’aval, & 
coupe de la fondation des équipages. 
Autres vues , de la même machine & de fes diffé- 
rentes parties. 
7 Développement de toutes les pieces qui compofent 
l'équipage des efpatards. 
8. Développement des pieces principales qui compo- 
{ent l'équipage des taillans. 
9. Plan général d’une fenderie de la feconde efpece, 
dite fenderie à double harnoïs. 
10. Coupe tranfverfale & longitudinale de la fen- 
deric. 
11. Vue perfpective de l’intérieur de la fenderie à dou- 
ble harnoïs du côté du four. 
Repréfentation perfpective & en grand du mar- 
tinet, fervant à redrefler & à parer la verge. 


Addition à La matiere précédente. 


1, Plan d’un patouillet double à laver les mines de : 


fer. 
2. Vue perfpe“ive de cette machine. 


FORMIER. 4 Planches. 


. e LA 

. Boutique, opérations & outils. Un ouvrier ébau- 
che des formes, un autre les finit. On voit le bois 
brut, lebois préparé ; la fuite du travail, des for- 
mes de différentes fortes , formes pour homme : 
à la mariniere , en pié de pendu , en demi-pié de 
pendu , en rond, en demi-rond, &@c. 

2. Suite des différentes formes, formes pour femme, 


ETAT DES PLANCHES 


à la mariniere , ec. formes brifées pour homme : 
formes brifées pour femme ; parties de ces formes 
féparées & aflemblées, demi-formes, cc. tige, c, 

3. Embouchoirs & bouilles ; détail de l'embouchoir ; 
fes-païties aflemblées & féparées ; demi-embou- 
choirs , bouifle à manche, bouiflé fans manche, 

4 Outils, billot, établi, banc, étaux de bois, hache, 
marteau, vrille, maillet, tenailles ou triquoifes, 
gfatteau emmanché & fans manche , tranchant, 
in de différentes fortes , limes de différentes 
ortes. 


FOURBISSEUR. 10 Planches. 


1. Boutiqte où attelier, opérations , ouvrages & ou 
tils. Ouvriers qui cifelent , damafquinent , mon- 
tent une épée & l’eflayent, avec autour d’eux dif 
férens ouvrages ,| comme lame en fer prête à être 
acierée | lame acieréé, maflue, imafles , hache- 
d'armes, bâtons ferrés. 

2. Pique, demi-pique, lance, javeline, javelot, fle- 
che, vireton, arc, dague, poignard, épée, braque- 
mard, efpadon, cimetere, coutelas. 

3° Pertuifane, hallebarde , épieu, fponton ou efpon- 
ton, bayonnette, fabres, couteaux de challe. 

4° Epées, fleurets, gardes d'épée. Détail de la garde & 
de l’épée. “ 

5. Lame d'épée de différentes formes. 

6. Lames de fabres de différentes formes, lames de ct- 
meteres , lames de couteaux de chafle de diffé- 
rentes formes, lames de poignards. 

7. Moulin à fourbir les lames. Détail de ce moulin. 

8. Outils. Tas, bigorgnes, étaux, marteaux, butins, 
becs-d’âne, langues de carpe où gouges, poinçons 
ronds, méplats, matoirs quarrés, fonds, méplats, 
cifelets. | 

9, Suite des oùtils. Chaffe - pommeaux , grattoirs, 
pointes à tracer, équarrifloirs quarrés , exagones , 
octogones, mandrins de crochets & de gardés, 
limes, brunifoirs. 

10, Suite des outils. Limes , rapes, riflards en lime & 
enrape, tenailles de bois & à vis, pinces, cifail- 
les , fraifes , foret avec fon archet, l’archet & la 
palette, filieres, fcies à refendre, bloc de plaque 
& de corps , détail du bloc & brochette. 


FOURE UR. 6 Planches. 


1. Coupe des peaux, en efc:lier, en palette, éc. 

2, Suite de la coupe des peaux. 

3. Même matiere , & maniere de coudre les piecés: 

s- Boutique de fourrures. Opérations & outils, cou 
teau à habiller | régle, couteau à écharner , tri- 
balle , chevalet , baguette à battre, carrelet , for+ 
ces , cifeaux gros & petits. 

6. Suite des outils. Dégraifloir, banc à tirer, éponge, 
claie, cuvier , racloire, fer dé pélletier, pots, 
mortier, tamis, brofle, baquet, tonneau, pin- 
ceau, écu à tracer , paumelle , étuve, détail de l’é- 
tuve. | 

-GAINIER. 6 Planches. 


1. Boutique ; opérations, outils & ouvrages. Ouvrier 
qui {cie des tablettes; autre qui double des étuis ; 
troifieme qui découpe l’étoffe, &c. bidet à vis, 
polifloire, broffes , taffeau , trufquin, €c. 

2. Tenailles à vis & à coulifle , pinces, moule à étui, 
poincon, plateau, cifeaux, bigorgne , marteau , 
différens étuis. 

3. Scies, rapes quarrelettes , demi-ronde ; fendante ; 
d'Allemagne, gouge, cifeau , couteaux , fers fim- 
ple, double ; quadruple. 

4 Compas, vrille, équerre , autres étuis. 

ç. Etablis, varlope, rabot, chevrette , Gr. 

6. Racloir, tire-fond, & autres outils. . 


GANTIER. $ Planches: 


= « ‘4 . , . > 4 e 1E 
1. Boutique, opérations ; outils. Ouvriers qui étavi 
lonnent, 


CONTENUES DANS LA TROISIEME LIVRAISON. $ 


lonsient, qui taillent les étavillons, rc. étavillons, 
enlevure, rc. 


2. Fourchetres, carreaux. Différentes fortes de gants, 


mitaines, Cc. 

3. Autrés étavillons. 

4. Suite dés ouvrages 

5. Epluchoir, cifeaux, forcés, marbre, prefle, renfor- 
moir , demoifelle, paliflon, €fc. 


MANUFACTURE DES GLACES, 47 Planches , dont 
huit doubles. 


Nora qu'il y a deux Planches II l'une numérotée 
PL III, & l’autre numérotée Suzte de La PL, III, 


Glaces coulees, 


t. Plan de la halle, plan géométral des piliers, gale- 
ries , ce, 

2. Coupe longitudinale & tranfverfale de la halle, & 
autres détails, élévation du four & de fes arches, 
élévation des carcailes , Coc. | 

3. Coupe tranfverfale & longitudinale du four , coupe 
du fourneau , machine pour l'extraction des fels , 

égoutoit , fourneau de calcination, &c. 

3 bis, Autre machine à extraire les fels, vûes différen- 
tes de cette machine, 

4. Le marchoir, opération duü marcher, outils, moules. 

s- Atrelier des mouleurs, fabrication des pots & des 
cuvettes, pot, cuvette, efcabeau, fonceau, battes. 

6. Plans, coupes & autres développemens d’un four- 
neau, ouvreaux,arches, tilars , fiegés à pots, cu- 
vettes, bonards , €c. 

7. Autres développemens du four, arches, glaie, ou- 
vreaux, tonnelle, Cc. 

8. Coupe du four par l’arrête du milieu, d’une glaie à 
l’autre glaie, & repréfentation des différentes pieces 
qui en forment la fermeture, plan géoimétral de La 
glaie, chios, joués, margcoirs, pieces du four. 

2. Plan géométtal de la roue. 

&o. Lavage du fable & du calcin, opérations, outils, 
pelles , paniers, moules, &c, 

gi. Saline. Plan géométral de la faline, ou extraction 
du {el de foude , chaudieres de diflolurion, d’eva- 
poration, de réduction , bains, coupe des chau- 
dieres, élévation de la maçonnerie d’une chau- 
diere. 

2. Vüe perfpective d’un four à frite double entravail, 
détails de ce four. 

23. Développemens du four à frite double. 

14. Plan des tenailles & de la table. 

15. Elévation de la table, & développement de fon pié, 

xa6. Chariot à rouleau. 

17. Développement de la potence & de la tenaille fer- 
vant à porter les cuvettes. | 

18, Opération d’enfourner, outils, ferrets, cornards, 
pelles , brouettes, rables , &c. 

(19, Opération de curer. Vûe perfpective du four, de 
fes arches & de la roue, outils, grand-mere, cor- 
nard, grapins, rabot, pinces, plan du chariot à 

_ tenailles, pioche. 

20. Opération d'écrémer. Vüe perfpective du four, des 
arches & de la roue, outils, ferret, pontil, gra- 
ton, pôche, gambier, crochets, chariot à ferrace, 

21. Opération de tréjetter. 

22. Opération de tirer la cuvette hors du four. Outils, 
crochet, croix, main, grillot, pelle, y grec. 

23. Ecremer fur le chariot à ferrace. Outils, fabre, dé- 
veloppement du fabre, vüe perfpeétive, profil & 
plan du chariot à potence. 

24. Opération de verfes & de rouler. La table avec les 
différens inftrumens & outils relatifs à fon ufage. 

25. L'opération de poufler les glaces dans la carcaile. 
Outils, grand-croix, outils, &c. 

26. Opération de fortir les glaces des carcaïfes. Outils, 
crochet, regle, équerre, machoire, marteau d’é- 
quarrifleur, bricole, égrugeoir, coëte ou chantier 
rembouré, diamant en rabot. 

27. L'opération de mettre un pot à l'arche. Outils, bar- 


tes croche & d'équerte , dent de loup, moïle ; 
gros diable, diable férvant de pince. 

28. L'opération de tirer un pot de l'arche, Plan géo- 
métral & profil dû grand chariot, 

29. L'opération de mettre un pot au four. Le four eft 
vü par le coin d’une arche qu’on fappofe abbatue , 
la fourche, plan géométtal & profil de la fourche, 

30. L'opération de tirer les cuvettes de l'arche, Outils, 
houlette, bras, ec, 

31. L'opération de tirer le picadil. Outils, le danzé. Via 
perfpective & profil de ces inftrumens. Grand bar, 

32. Plan, coupe & élévation d’une carcaife. 


Glaces fouffiées, 


33. Plan génétral de la halle à fouffler les glaces. 

34. Opérations du fouffler des glaces, Vües différentes 
du four. 

35. Suite des opérations, 

36. Même matiere, 

37. L'intérieur d’une des galeries où font les fours à re: 
cuiré. 

38. Etats fuccefifs d’une glace foufflée, & outils, felles, 
procello , canne, demi-procello , poinçon, mafñe, 


Poli des glaces, 


39. Attelier où l’on voit les différens travaux du poli 
des glaces, avec les inftrumens qui y fervent. 

49. Banc à drefler , table, pierre de liais , tabletre, chaf 
fis, gouge, cifeau, fermoir, palette, 

41. Banc de roue & fes détails. 

42. Suite des opérations du poli. 

43. Machine à polir les glaces, établie à S. Yidefon= 
fe. Plan général de la machine , pris au rez-de 
chauflée, 

44. Elévation latérale & coupe par le milieu de [a lon- 
gueut du coufrfier. 

45. Elévation & coupe de la machine par un plan pa- 
rallele à l'arbre de la grande roue. 

46. Repréfentation de la machine entiere. 


HORLOGERIE. G64Planches, 


SECTION PREMIERE, 
Notions élémentaires de L Art. 


r. À. Réveil à poids. Détail de ce réveil. 

1. B. Profil ou coupe de toute cette machine, 

2. C, Plan d’une horloge horifontale, fonnant les quarts 
& les heures. Du mouvement, de la fonnerie des 
quarts, de la fonnérie des heures. 

2. D. Elévation du rouage du mouvement vû du côté 
de la fonnerie des quarts. Elévation & coupe du 
rouage du mouvement vû du côté de la {onnerie 
des heures. Elévation de la cadrature. Ponts. Coq, 

2, E. Elévation & coupe du rouage de la fonnerie des 
quarts fous différens points de vûe. Portion d'une 
des barres de cage. Bouchon en plan & en perf- 
pétive. 

2. F. Elévations & coupes du rouage de la fonnerie 
des heures, fous différens points de vüe. 

2. G. Les détentes en perfpeétive & en action, Pendus 
le. Régulateur. Coulant de la fourchette. 

3. H, Pendule à reflort. De la fonnerie. 

4, I. Repréfentation en perfpeétive d’une pendule à fé: 
condes, propre aux obfervations aftronomiques, 
Chaflis. Thermometre de compenfrion. Rouage, 
Nombres du rouage. Cadrature. Profil de la ca- 
drature. 

5. K. Les différentes fortes d’échappemens. 

6, L. Pendule à quarts. 

7. M. Suite de la Planche précédente , ou développe: 
ment de la répétition ofdinaire, 

8, N. Thermometre de compenfation. Pendule com= 

_ pofé. Cadrature d’une pendule d'équation de M, 
Julien Leroi. s 


6 ETAT DES PLANCHES CONTENUES DANS LA TROISIEME LIVRAISON. 


e. O. Fauñle plaque de la pendule d’équation. Roue 
annuelle. 

9. P. Pendule à équation, par Dauthiau. 

d. Q. Pendule à équation, par Ferdinand Berthoud, 

9. KR. Pendule à équation de Rivaz. 

æ. S. Cadran de la montre à équation à fecondes cof- 

centriques, marquant le quantie me du mois, & le 
‘mois de l’arinée. Sa bâte. Cadrature du fieur Ri- 
‘vaz. Biflextile de Ferdinand Berthoud. 

9. T. Pendule d’équation à fecondes concentriques, 
“sarquant les rois & quantiemes dés mois, & ai- 
Jant treize mois fans être remontée, 

9. V. Pendule à équation, par le fieur Amiraült. 

9. X. Pendule à équation, à cadran mobile, par Ferd,. 
Berthoud. 

9. Y. Pendule à équation du fieur le Bon. 

9. Z. Suite de la même pendule. 

40. AA. Montre ordinaire & fes développemens. No- 
tions élémentaires de la montre. Montre à fecon- 
des. Jugement de cette montre. 

to. BB. Montre à roue de rencontre, & fes détails. 

10. CC. Vüe de la fufée & de la roue. 

10. DD. Montre à réveil & fes détails. Montre à éqüa- 
‘tion, à fecondes concënñtriques , marquant les mois 
& leurs quantiemes. 

40. EE. Montre à répétition avec échappement à cylin- 
dre, felon la conftruétion de Graham. 

10. FF. Vüe petfpective de la chauflée & du limaçon. 

10. GG. Montre à équation, répétition & {econdes con- 
centsiques, d’un feul battement. Calibre où plan 
d'une montre à équation allant un mois, 

a1. HH. Répétition de Julien Leroi. Répétition à la 
Stacden. Répétition de Sulli. Détails de ces ma- 
chines. 

42. IL. Sufpenfions par reflorts , de Graham, de Re- 
nault. Outils. Bigorne. Tas. Grattoir. Refingues. 
Scie. Charnons. Lunette. Cuvette, &c. 

13. KK. Suite des outils. Tour d'Horloger. Détail du 
tour. 

14. LL. Suite dés outils. Limes. Brunifloirs. Equarrif- 
foirs. Alézoir. Fraizes. Outil à river. Poinçon. Fo- 
rets, c. 

15. MM. Suite des outils. Compas. Outilà polir les fa- 
ces des pignons. Huit dé chiffre. Maître-à-danfer. 
Levier à égalifer la fufée. 

46. NN. Suite des outils. Clé. Outil à polir les vis. 
Echantillon. Arbre excentrique. Bruxelles. Porte- 
aiguille. Arbre pour mettre les refforts dans le bar- 
rillet. Eftampe. Pointeau. Porte - huile. Crochet. 
Outil pour les engrenages. Prefle à river. Ouril 
pour retrouver la place d'untrou. Outil pour met- 

itre de niveau les pivots. 


19. OO. Suite des outils. Tenailles. Pincettes. Etaux. 
Filieres. 

«3. PP. Vües différentes de l'outil à placer les reflorts. 
Machine pour mettre les roues droites en cage. 
Ufige de cette machine, 

æ8. QQ. Machine à tailler les fufées du fieur Regnault 
de Châlons. 

#38. RR. Machine à tailler les fufées du fieur le Lievre. 

19. SS. Figures relatives à la forme des dentuüres des 
roues & des pignons. 

20 TT. Machine à fendre de Sulli. Vieperfpeétive de 
cette machine. 

aT. VV. Plan général de la machine. 

22. XX, Profil général de la machine. 


23. YY. Profil de la largeur de la machine, & divers 
développemens. 

24. ZZ. pus perfpective de la machine à fendre du fieur 
Hulot. 

25. AAA. Profil de la machine à fendie. 

26. BBB. Vüe perfpective de la machine à fendre, & dé- 
veloppement de fes parties. 

27. CCC. Vüe perfpective d’un carillon à quinze tim- 
bres. Rouage qui le meut. . 

28. DDD, Pieces de détail du carillon, & vüe de cette 


machine du côté cppofé au rouage, Plan du roua- 
ge. Faulle plaques & dérentes. 

29, ÊEE. Defcription d’un pyrometre pour les expérien- 
ces fur la dilatabilité des métaux. 


S'EICIO/N'D'E SE CON: 


Premiere PARTIE. Machine à tailler les limes, © & 
arrondir les dentures. 


1.4. Différentes vües & détails de la machine à taillet 
les limes. 

2, b. Manche de l'outil, & fuite de détails de la même 
inachine. 

3. c. L'outil recouvert de fon manche, & fuite deë 
détails. 

4. d. Le même outil monté & vû en-deffous. 

j- e. Suite de la même matiere. 


SECONDE PARTIE. Machine à évaluer 
Les froitemens. 


1. À. f, La machine vûe en-deflus. Bouflole. 
2. À. g. La même machine vûe de profil, avec fon 
méchanifme de face. Arbres. Reflorts fpiraux. 

3. À. h. Vüe de profii du méchanifme de cette machi- 
ne. Balancier plein. Globe plein. Coquille mobile 
du pié. 

4. À. i. Vüe perfpéctive de la machine, Miroir MI. 
Balanciers. 

5. À. K. La imachine vüe en-déflous. Compas pour le 
diametre des pivots. 


TRoISIEME PARTIE. 


1. B. J. Outil à égalir les roues de rencontre & les 
roues de cylindre, vû par-deflus, Développemens 
de cet outil. 

2. B.m. Le même outil vû par-deflous , & fuite de 
{es développemens. 

3. B.n. L'outil vû par-devant. Autres détails. 

Nous réitérons l’avertifflement que nous avons déjà 
donné dans un des volumes précédens, que lexplica- 
tion des Planches, & la defcriprion de j’Art, font deux 
objets fort différens. L’explication de la Planche eft une 
nomenclature plus ou moins détaillée , relative à la 
Planche même qu'on a fous les yeux; la defcription de 
l'Art eft le fond & le détail de fes différentes opérations, 
ce qui Je concerne proprement & le conftitue, deux 
chofes qui ne font pas toujours de la même perfonne, 
Par exemple, on trouvera à l'article Groffes forses:, la 
defcription de Art qui eft de M. Bouchu, & dans cè 
Volume lexplication des Planches de Grofes forges, qui 
eft de M. Gouffier ; au lieu que l’article Glacerie qu'on 
peut voir dañs le Dictionnaire fous le mot Verrerie, & 
les explications qui font ici à la tête des Planches de la 
Manufacture des glaces, font également de M. Alutle 
fils. On lira dans dans les Volumes de difcours, à lafin 
de la defcription de chaque Art, lenom de celui à auf 
nous là devons ; & pour faire honneur à chacun de fon 
travail, noùs allons annoncer ceux qui nous ont fourni 
des explications de Planches. Les explications des Plan- 
ches de l'Eberifferre-Margqueterie, de la Fayancerie, du 
Ferblanrier, du Fleurifle artificiel, du Formier | du Fou- 
reur, du Fourbiffeur, du Garnier, du Ganrier, {ont de 
M. Lucotte. Celles de l'Emailleur à la lampe &enperles 
faufles, de V'Eperonnier , de l'Evantaillifle | du Travail 
du fil & de la laine, des Groffes forges, & de l’Horlo- 
gerte , font de M. Gouflier, qui a definé les Planches 
des Glaces coulées à la Manufaêture de Rouelle, nous a 

/ La 

déclaré tenir de M. Benard les plans, mefures, dimen- 
fions, manœuvres, & autres détails nécefaires à la con= 
fection de ces Planches , & a exigé expreilément de 
nous que nous en fifions mention. J'ai expliqué les 
Planches & Arts qui ne font point indiqués ci-deflus, 
& qui font renfermés dans ce Volume ; & j'ai revû le 
Volume entier. 


RE EEE 


T À B L E des Arts conteñus dans certe troifieme Livraijon. 


EBENISTERIEMARQUETERIE. 
Attelier. Manœuvres. Outils & ouvrages. 


EMAILLEUR à la lampe. 
EMAILLEUR en faufles perles. 
PEINTURE en émail. 


Attelier. Manœuvres. Outils & ouvrages. Lampe de 
l'Emailleur. Fourneau du Peintre en émail, 


EPERONNIER. 
Boutique. Travail. Outils, Ouvrages, De la forge. De 


la lime. De l’étamage. Mors de chevaux de felle, de 
chevaux de carrofle, de chevaux de trait, à la françoife, 


à la turque, à l’angloife. Eperons, Molettes. Etriers. 


EPINGLIER. 
Boutiques. Manœuvres & outils. 
| ESCRIME. 


_ Toute la théorie & là pratique de cet Art, d'après 
l'excellent Traité de M. Angelo. 


EVANTAILLISTE. 


Boutique. Travail. Outils & Ouvrages. Collage & 
préparation des papiers. Peinture. Monture. 


FAYENCERIE. 


Manufacture. Bâtimens. Outils & ouvrages. Outils à 
remuer & paller laterre. Tours & fes détails. Moules, 


Gazettes. Echappades. Four. Plan & élévation du four. 
Pjan & élévation de la fournette. Moulin. 


FERBLANTIER. 
Boutique, Travail, Outils & ouvrages. 
FIL ET LAINE, 


Rouet à pié & à main. Devidoirs. Rouet. Moulin 
quarré. Mouliñ rond. Moulin ovale. 


FLEURISTE ARTIFICIEL. 
‘Attelier. Travail, Outils & ouvrages. 
GROSSES FORGES 4 ART DU FER. 


Exploitation des différentes mines. Galciñation. La- 
vage. Lavoirs. Patouillets. Egrapoirs. Bocard. Bocard 
compofe. Fourneau à fer. Trompes du Dauphiné & du 
pays de Foix. Soufllets, détail du foufflet. Opérations. 
Charger le fourneau. Couler la gueufe. Vües du four- 
neau. Fourneaux en marchandifes. Moulagé en terre. 
Moulage en fable. Opérations & outils de ce moulage. 
Gouläge à la pôche. Moulage des tuyaux de conduite. 
De la forge à deux feux. Chaufferie. Opérations. Re- 
fouler le renard. Cingler le renard. Forger où étirer 
l’encrénée. Parer uné maquerte. Fenderie de deux ef- 


peces. Vüe du fourneau de fenderie, des efpatards & 


des taillans. Attelier du bottelage. Laminoirs d'Eflone, 
avec leurs détails. Fenderie à double hatnois, Ge, 


FORMIER,. 


Boutique. Travail. Outils & ouvrages, 


FOURBISSEUR. 


Attelier. Travail. Outils & ouvrages. Armes ancién 
ñes. Arrnes modernes. Machine à fourbit, 


FOUREUR. 

Boutique. Travail, Outils & ouvrages! 
GAINIER. 

Boutique. Travail, Outils & ouvrages, 
GANTIER. 


Boutique. Travail. Outils & ouvrages 


CLACERIE o4 MANUFACTURE 
de Glaces coulées & de Glaces fouflées. 


Bâtimens. Opérations. Poli, Machine de Saint-Ylde- 
fonte, 


HORLOGERIE . 
ÂAttelier. Travail. Outils & Ouvrages. Réveil. Hor= 
loge horifontale. Pendule à reflort ; à fecondes, à échap- 
pemens. Pendule à quarts & à répétition. Pendule d’é- 
. \ 
quation. Montres à roue de rencontre, à cylindre, à 


A = . ! Pr n . 
équation , répétition, fecondes. Machine à tailler les 


fufées, à fendre. Carillon. Pyrometre. Machine à tail- 
ler les limes , &atrondir les dentures. Machine à appré- 
tier les frottemens. Outil à égalir les roues de rencon- 
tre; Pc. 


ARTS € autres matieres renvoyées -aux Volumes 
fuivans, 


en flatue équeftre, 
des canons. 

des cloches. 

ën fable. 

du ploinb à giboyer. 


FONDERIE 


en cuivre, 

en bois. 

en maniere noire. 

en maniere de crayon 
en pierres fines. 

en cachets. 

en médailles. 

en géographie, 

en mufique, 

“ en lettres. 


GRAVURE. 


GAZIER, 
HISTOIRE NATURELLE: 
Regnes végétal, animal , minéral, 


Toutes ces matierés font prêtes. On peut en voir Îeë 
Deffeins & les Planches chez les Libraires aflociés. On 
ne les à tenvoyées aux Volumes fuivans, que parce que 
le nombre de Planches qu'elles fournifloient ne qua 
droit point avec celui qu'on avoit à publier, pour rem 
plir le premier engagement qu'on a pris avec le Public 


__ 


| | 


CE RT LP C'ATODECT ARC AND EME PE 


EssrEurs les Libraires aflociés à l'Encyclopédie ayant demandé à l’Académie des Commiffaires 

pour vérifier le nombre des Deffeins & Gravures concernant les Arts & Métiers qu'ils fe propofent 

de publier : Nous Commifflaires fouflignés , certifions avoir vû, examiné & vérifié toutes les Planches & 

Deffeins mentionnés au préfent Etat montant au nombre de fix cens fur cent trente Arts, dans lefquelles 

nous n’avons rien reconnu qui ait été copié d’après les Planches de M. de Réaumur. En foi de quoi nous 

avons figné le préfent Certificat. A Paris, ce 16 Janvier 1760. DE PARCIEUX. NoBLeT. MORAND. 
DE LA LANDE. 


APPROBATION 


LE Ï examiné par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, deux cens quatre-vingt-dix-huit Planches 
gravées de grandeur d’7-fo/io ordinaire, avec leurs Explications ; le tout compofant la troifieme Livrai- 
fon du Recueil général des Planches fur les Sciences, Arts & Métiers, toutes gravées d’après des Defleins originaux 
que J'ai vüs & comparés. Non feulement je n’y ai rien trouvé qui doive en empêcher la Publication, mais 
tout fait defirer de voir bientôt completer cette grande & favante Colleétion. A Paris, ce 17 O&tobre 1765, 
DE PARCIEUX. 


PRIVILEGE DU ROF. 


I OUIS,PAR LA GRACE DE DIEU, Roï DE FRANCE ET DE NAVARRE : À nos amés & féaux Confeillers, 
les gens tenañs nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil, Prevôe 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autresnos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT. Notre amé ANDRÉ- 
FRANÇOIS LE BRETON , notre Imprimeur ordinaire & Libraire à Paris, Nous a fait expoler qu'il defireroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pourtitre , Recueil de mille Planches gravées en taille-douce [ur les Sciences, les Arts libé- 
raux 6 les Arts méchaniques , avec les Explications des figures, en quatre volumes i7-folio , s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege pour ce néceflaires. À CES CAUSES, voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de foïs que bon lui femblera , &de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de quinze années conlécutives , à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, & autres Perfonnes, de quelque qualité & condition qu’elles 
foient ;, d’en introduire d’imprefñion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme auñfi d'imprimer oufaire imprimer, ven- 
dre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puiffe être 
fans la permiffion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de conffcation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens , dommages & 
intérêts ; à là charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout-au-long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que l’imprefion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en bon papier & beaux caracteres, conformément à la feuille imprimée attachée pour modele fous le contre:fcel des 
Préfentes ; que l’Impétrant fe conformera entout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du ro Avril 1725 ; qu'avant 
de l'expofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Ouvrage fera remis dans le même état où l'Ap- 
probation y aura été dannée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France, le Sieur DE LAMOIGNON, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique ; un dans celle de notre Château du 
Louvre, &un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur DE LAMoOIGNoN : le tout à 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe pleinement & pailblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement ; Voulons que la copie des 
Préfentes ; qui fera imprimée tout-au-long au commencement ou à la fn dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée ; 
& qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires , foi {oit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Huifier ou Sergent fur ce requis , defaire pour l’exécution d'icelles tous actes requis & néceffaires, 
fans demander autre permiffion, & nonobftant-clameur de Haro , Charte Normande , & Lettrés à ce contraires: CAR TEL 
EST NOTRE PLAISIR. DonNNÉ à Verfailles le huitieme jour du mois de Septembre , l'an de grace mil fept cent 
cinquante-neuf, & de notre regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeill LE BEGUE, 


… Repifiré fur le Regifire KW. de la Chambre Royale € Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , enfemble la ceffion faite par L 
fieur Le Breton à fes Confreres affociés ÿ N°, 3125 » conformément au Réglement de 1723. A Paris, ce 18 Septembre 1759. 


SAUGRAIN» Syndic 


RECUEIL 
LES SCIENCES, 
LES ARTS LIBÉRAUX, 
ET LES ARTS MÉCHANIQUES:; 
AMEC. LEUR'EXPLICA TION. 
.._ ÉBÉNISTERIE-MARQUETERIE. 


CONTENANT ONZE PLANCHES 


PLANCHE fx 


L A vignette de la premiere Planche repréfente un 
attelier de marqueterie compofé d’établis 2 4, commo- 
des b, fécrétaires c, armoire en bibliotheque d, étaux 
ou âne e, ptefle f, auprès de laquelle font deux hom- 
mes occupés à refendre, tandis qu'un autre g, corroye 
du bois. 

Fg. 1. Une commode de marqueterie dont A A font 
les tiroirs, & la f£g. 2. eneft le plan. 

3. Une autre commode de marqueterie d’un autre gen- 
re : À À en font les tiroirs, & la fig. 4. eh elt le 
plan. 

PLANCHE IlL. 


s. Autre commode de marqueterie; À À en font les ti- 
roirs, & là fig. 6. en eft le plan. 

7. Elévation d’une armoire en noyer; À À en font les 
portes, BB les pilaftres, & CC leurs cadres. 

8. Un bas-d’armoire dont A A font les portes, ornées 
de marqueterie, & BB des pilaftres, & la fig. 9. 
en eft le plan. 

to. Élévation d’un chaffis d'écran dont la ff 11. eft 
le plan, A A en font les traverfes; BB les mon- 
tans, & CC les pics. 

PL MEN CHE IT TL 

12 Élévation d'une table de nuit dont la fig. 13. eft le 
plan. À eft une tablette inférieure, B une autre 
tablette füpérieure, & CC les piés. 

14. Une petite table appellée chffonniere dont la fig. x ç. 
eft le plan, A A en font les piés; BBB les tiroirs, 
& C le deflus. 

16. Une bibliotheque dont A A forit les portes treilla- 
gces, B la bafé & € la corniche. 

17. Autre biblicthequé avec lambtis d'appuis,dont AAA 
font les pèrtes treillagées, B la bafe & C la cor- 


niche. j 
PLAIN CHE LY. 


18. Un fecrétaire dont la fig. 10. eft le plan; AA font : 


“des tiroirs extérieurs, BBB des tiroirs intérieurs, 
CCC des tablettes, D un coffre-fort, E une ta- 
ble, & FF les piés. 


20, Un fecrétaire en armoirt, ornée de fruits & de 
fleurs en iarqueterie ; À en eit la tablette, & BB 
les portes d'une armoire inférieure. 

21. Un bureau fimple, dont la fig, &2, eft le plan; 
AAA en font les tiroirs, BB le deflus & CC les 
pics. N 

23. Autre bureau de marqueterie plus riche que le pré-: 
céderit, dont la ff. 24. Eft le plan. À À &c, font 
dès pilaftres, BB dés tiroirs, CC des armoires, 
D une grande armoire cdntenant un coffre-fort, 
& E le deflus. 

2ç. Plan d'une écritoire en forme de. boîte dont la 

.. fig. 26. eft l'élévation intérieure. 

17. Plan d’une autre écritoire en forme de pupitre dont 

_ lag. 28. eft l'élévation intérieure, 


PLANCHE  . 


29; Élévätion d’un ferre-papier: 


30: Élévation d’un coin de matqueterie, dont la fg. 3 re. 


eft le plan. | 

32. Élévation d’une petite bibliotheque: la fg. 33. en 
eft le plan: À 

34. Élévarion d’une table à jouer donit la fg. 3 ç. eft le 
plan. À ef le chaffis , B un petit tiroir, C le def- 
füs & DD les piés. 

36. Élévation d’une table de toilette dont la fég. 37. eft 
le plan. À A font des tiroirs, BB des coffres, C une 
tablette, D le deflus, & EE les piés. 

38. Élévation d’un coffre-fort dont À A {ont les bandes 
de cuivre. 

39. Aa à intérieure, & fig. 40. plan d’une cave à 
tabac: 

41. Plan intérieur d’un néceffaire: | 

42. Plän intérieur d'un triétrac ; A À en font les char- 
hicres. 

43. Plan d’un damier. wi 

44. Élévation d’un guéridoni. À eri eft la tablette, B Ia 
charniere , C la tige, D les piés, E un arc-de- 
cercle, F piece de bois portant une vis, & G la 
tige d’un écran: 

45. Élévation d’un pupître de mufique. À À font des 
chaffis obliques ; B une piece de bois qui les 
tient, C un chañlis croifé horifontal, D une tige, 
E un pié croife, F boucle de crémaillere, 


PLANCHE VE 


46 Élévation d’un piédeftal de marqueterié.dont. le 
lan éft quarré, avec avant-corps au milieu. 
47. Élévation d'un piédeftal en formé de piédouche, 
* aufhi quarré par fon plan. 
48MÉlévation d’un autre piédeftal de marqueterie, en 
" forme de baluftre circulaire par fon plan. 

49. & çe. Piédouches faillans , ornés de marqueterie. 
s1. & 52. Confoles de marqueterie, dont la derniere 
termine l'extrémité fupérieure d’un pilaftre. 

53. & 54. Efcablons ou gaînes ornées de marqueterie. 
5 1. & 56. Boîtes de pendules , avec leurs piés de mar- 

quetérie en cuivre ou én étain. 


EBENISTERIEMAR 


QUETERIE. 

monture de la fcie, dont A A font les montans; 
BB les traverfes, C le fer de la fcie, D une coux 
life, E une autre couliffe garnie de {à clavette F. 

723 Une fcie à-débiter; A en eft le fer, & BCDEFG [a 
. Monture. , | 

73. Une {cie tournante ; BB en font les tourets. 

74. Une fcie à tenon. 

75: Une fcie de marqueterie. À en eftle fer, Bune 
tite moufle à vis, à écrou, C le manche, DD'un 
chaffis où monture de fer, & E une autre moüfle 
à vis, avec écrou à oreille. sr 

76. Une fcie à main, ou égoine. 


| %7. Un maillet de bois. 


57. Boîte de pendule à fecondes , ornée de marquete-. 


rie & de filets en cuivre ou en étain, 
PLANCHE VIl. 


53. & ç9. Plans de parquets de marqueterie. 

69. Un lambris de marqueterie. À A {ont les pilaftres 
de hauteur, BB les entrepilaftres de hauteur, 
CC les pilaftres d'appui, DD les entrepilaftres 
d'appui, EE-la corniche, FF le gorgerin , GG 
l'aftragale, 11 la cimaife, KK la plinthe, & 
LL-les chapiteaux des pilaftres. 


PLANCHE VIIL 


‘61, 621. & 63. Compartimens de marqueterie en étain 
ou en cuivre. À À, Cc. font les parties de cuivre 
ou d’étain qui tiennent lieu de fond; & BB, &c. 
les parties de bois, écaille ou ivoire , qui à leur 
tour tiennent lieu de fond. 
P L-ANUC'ETEONEX Er 
Des Ouuls, 
Fig. 64. Outil à ondes. À A en eft laboîte, RB les tre- 
 teaux, C leur traverfe, D la roue dentée, E la ma- 
nivelle, F la erémaillere, G la travée, H la piece 
de bois que l’on travaille, I l’outil de fer aceré, 
K la prefle, LL les vis, M le plateau ou fommier 
inférieur, N la vis, © le plateau ou fommier fupé- 
rieur, PP les jumelles ou montans. 
‘rau ou âne dont À eft la jumelle dormante , B la 
jumelle mouvante , C bout de l’arc-boutant, D arc- 
boutant, E corde ou chaîne, F pédale, G table, 
HH fommiers du chaffis, II montans, KK tra- 
verfes, & LL planches. 
Ane ou étau différent; À eft la jumelle dormante, 
B la jumelle mouvante, C larc-boutant, D la cré- 
maillere, E une chaîne ou corde, F la pédale, 
GG, Ge. piés de la table, H table. 
Autre âne compofé prelque des mêmes pieces que 
le précédent. 
Une prefle arrêtée à un établi. À eft l’établi, BB, ec. 
les piés, CC leurs traverfes, DD les vis de la 
prefle, EE leurs écroux, F la piece de bois qui 
preffe. 
Autre prefle arrêtée au plancher. A eft le plancher, 
BB les montans, CC leurs arc-boutans, DD le 
fommier, E la piece de bois qui prefle, FF les 
vis, GG les manivelles, en forme de levier, & 
H une piece de bois prête à être refendue. 
70. Établi portant em À un valet, BB le deflus de 
“établi, CC, rc. les piés, DD, rc, les traverfes, 
E une petite planche retenant les outils, F Les ou- 
tils, G un trou quarré, percé dans l’établi, H un 
tampon, un crochet, & K un arrète-bois cloué 


fux l’établi. 


GS. 


66. 


67. 


68. 


69. 


PLANCHE X. 


Fig. 71. Scie à refendre. AA, BB, DE font la 


78. & 79: Marteaux à plaquer, dont AB, AB font {ss 
fers, & CC les manches. 

80. Une équerre à onglet ou triangle anglé; À en eft 
l'épaulement. . 

81. Une fauterelle ou faufle équerre. 

82. Une équerre ; À en eft l’aflemblage. " 

83. Autre équerre; À eft une branche plus épaifle qué 
celle B, dont C eft l’aflemblage. 

84. Une pointe à tracer, À en elt la pointe, & B le 
manche. L PA ; en 

8ç. Un petit compas. 

$6. Un vilbrequin. À en eft la manivelle, B le manche 
tournant, C le-trou quarré, & D le tafleau qui 
tient la meche.. dy ‘ 

87. Une meche. À en eft latère, & B le bout perçanr. 

88. 89. & 90. Fraïfoirs; À À A font les fraifes, & BB& 

+ leur tête. 1h y T 

91: Un marteau dont AB eft la tère; & © le manche. 

92. Une paire de tenailles ou triquoifes. À À en font 
les branches, BB les mors, & C la charniere. 


P L'A NIGÈRE, XTT: 


93. Un compas en verge. À À en eft la tige & BB les 
couliffes. 

94. Un fergent. À en eft la tige, B le coude, C le cro- 
chet denté, D la couliffe, E la vis, & F le bout 
renforci de la tige. 

95. Une varelope dont A eft le manche, & B le cro- 
chet par où on la poule. | 

96. Un rabot. 

57. Une demi-varelope. 

98. Un feuilleret. 

99. Un guillaume. 

100. Un rabot-armé de fer, 

1o1. Un couteau à trancher. 
manche. 

102, Autre couteau à trancher, mais plus petit que le 
précédent. - - Pr 

103. Un fer crochu. À A en font les coudes, & BB les 
tranchans acerés. 

104. Un polifloir de joue. 

106. & 106. Trufquins où guileboquets. À À en fontla 
tige, BB les pointes à tracer, CC les plancherres 
& DD les clavettes. . ; er 

107. Un fermoir. A en eft le fer aceré, B la pointe, 
& C le manche. ; 

108. Un cifeau; À en eft le bifeau acerc. 

105. Un petit cifeau. 

r10. Un fort bec-d’àne. 

111. Un petit bec-d’äne. 

112. Une forte gouge, dont À ef le fer. 

113. Une petite gouge. ! 

114. Une tariere dont À eft Je fer aceré, & B fe 
manche. : 

114. Une petite prefle, À À en eft le chafñis, B l'une 
des deux jumelles, & © la vis. , 

116. Ua racloir. À en eft le fer, & B la piece debois 
fervant de manche. 

117. Un tourne-vis, dont À eft le fer &c B le man- 
che. 2 

118. Un tire-fond, À en eft la vis acerée, & B l'an 
neaus | 
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EMAILLEUR A LA LAMPE, ET PEINTURE EN EMAIL. 


CONTENANT QUATRE PLANCHES. 


PERAANBC TIME OISE, 


L À vignette repréfente l'intérieur d’une arriere-bou- 
tique ou d’un cabinet, dont tous les jours font fer- 
més par des rideaux, afin que l’émailleur puifle mieux 
voir la flamme de fa lampe. L’émailleur tient de la 
main gauche une piece d'ouvrage, montée au bout 
d'un chalumeau, dans la flamme de la lampe. 


Bas de La Planche. 


Fg. 1. Couteau d'acier dont fe fert l’émailleur pour 
trancher les pieces d’émail & les féparer du tube 
qui à fervi à les fouffler. 

4. Plan de [a lampe de l’émailleur placée dans fa cu- 
vette. 

3. n. 1. Élévation petfpective de la lampe, féparée de 
fa cuvette. 

3. n. 2. Gouttiere placée dans la lampe , le long de 
laquelle la meche eft couchée. 

4. Cuverte de la lampe de l’émailleur. 

$. Lampe de l'émailleur en perfpective, & placée dans 
fa cuvette, avec le chalumeau qui lance oblique- 
ment la flamme. 


RUE, AN CNE Fr nobr 


LA vignette repréfente l’intérieur d'une chambre 
obfcure, où plufieurs ouvriers travaillent à la lampe. 
Fig, 1. Émailleur qui tient la girafolle pour la ré- 

duire en plus petits tubes, & en faire enfuite des 
perles. 
2. Émailleur qui fouffle la girafolle. 
. LME Es > PA. 
3. Ouvriere qui borde la perle du côté qu’elle a été 
féparée du tube. 
4. Ouvrier qui fait du fil de verre | 
$. Ouvriere qui tourne le rouet, fur lequel le fil fe 
dévide. 
Bas de la Planche. 


6. Table de l'émailleur, vue par-deffous pour montrer 
les rainures ou porte-vents-qui diftribuent le vent 
du foufflec aux quatre lampes. 

7. Table d’émailleur en perfpective, vue du côté de la 
marche ou pédale qui communique le mouvement 
au foufflet. 

8. Coupe tranfverfale de la table par le milieu de fa 
longueur. 


RPETYALNEGAARE, «LIT. 


Continuation du travail des perles fauffes. 
Vignette. 

Fig. 1. Ouvriere qui écaille le poiflon nommé ablette, 

dont l’écaille fert à colorer les perles. 

2. Ouvriere qui fuce avec un chalumeau de verre la li- 
queur, dans laquelle l’écaille de l’ablette eft dif- 
foute. 

. Ouvriere qui introduit en foufflant dans le chalu- 
meau une goutte de cette liqueur dans la gira- 
folle ou perle faufle qu’elle jette enfuite dans la 
corbeille qui eft placée dans le fafleau qui eft fur 
la table. 

4: Ouvriere qui attache les perles fur un bâton ou re- 
gle enduite de cire, pour les remplir de cire en 
les plongeant dans la terrine qui eft devant elle. 

. Ouvriere qui cartonne, c’eft-à-dire , qu’elle introduit 
un rouleau de papier dans la peile, 

6. Ouvriere qui coupe le carton avec un couteau. 


Bas de la Planche. 
4. Perle ronde. 


D 2 


La] 


2. Perle ovale, 

3. Bande de papier que l'on coupe fuivant Ja direction 
des lignes ponétuées, pour former de chaque piece 
uñ carton. 

4 Carton entierement roulé, prêt À entrer dans une 

perle, 

. Carton roulé en partie fur une aiguille. 

. Perle ronde, prête à recevoir le carton qui eft à 

côté. 

7. Perle ronde, enflée fur le carton. 

8. Perle dont le carton a déja été coupé d’un côté, 

9. Regle fur laquelle les perles font collées, pour pou- 
voir les plonger dans la terrine qui contient la 
cire fondue. 

10. Sas ou tamis percé de trous pour affortir les perles, 

11. Établi des fig. 2. & 3. de la vignerte, repréfenté 
plus en grand , pour que l’on puille difcerner les. 
différentes parties du fafleau où berceau qui eft 
pofé deflus, & auquel l'ouvriere, fig. 3. commu- 
nique le mouvement par la marche {ur laquelle 
elle pofe le pié. 


ON 1 


De La Peinture en émail. 


PLANCHE JIe«,. 


L À vignette repréfente un cabinet. 
Frg. 1. Le peintre occupé à colorer un morceau d’émail. 
2. Émailleur qui palle la piece au feu après qu’elle eft 
peinte. 
Bas de La Planche. 


. Fig. 1. Porte du chapiteau du fourneau. 


2. Moufle qui fe place dans le fourneau, & fous la- 

quelle on fait fondre les émaux, vue du côté de 
. l'ouverture. 

. Élévation latérale extérieure de la moufle. 

Élévation de la partie extérieure de la moufle, 

. Élévation géométrale du devant du fourneau. 

. Coupe verticale. du corps du fourneau & du dôme 
qui le ferme par un plan paflant par le milieu des 
portes. 

7. Coupe verticale du fourneau par un plan parallele 

à la face que la fg. +. repréfente. 

8. Plan du rez-de-chauflée du fourneau. 

9. Coupe horifontale du fourneau, au niveau de l’à- 
tre. 

10. Plan du chapiteau du fourneau. 

11, Tôle percée de trous, fur les bords relevés de 
laquelle on pofe les plaques émaillées pour les faire 
fécher & les pafler au fu 

12. Une des boîtes qui contiennent Les émaux en 
poudre. 

13. & 14. Deux morceaux de glace qui fervent l’un 
de moletre, & l’autre de pierre à broyer. 

1f. Pilon d'agate. 

16. Mortier qui eft auffi d’agate. 

17. Fil-de-fer que l’on pole horifontalement en-travers 
de la chauffrette, & fur lequel on.met les plaques 
pour les faire fécher. 

18. Chauffrette : elle n’a rien de particulier. 

19. Pain d’émail. 

20. Spatule vue-en plan & en profil. 

21. Chevaler. 

22. Pinceaux de différentes groffeurs.. 

23. Couteau à couleur. 

24. Pierre à ufer l'émail, k 

25. Releve-mouftache, ou pinces pour porter les pie: 
ces émaillées. dans le fourneau. 
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CONTENANT SEIZÉ PLANCHES. 


PLANCHE I. 


À vignette repréfente l’intérieur d’une boutique d’é- 
 peronnier. 
De la Forge. 


Les outils de la forge font, outre la forge & fon fouf- 
flet, une enclume à deux bigornes, l’une ronde du côté de 
Ja main, & l’autre quarrée du côté oppolé; une bigorne 
ordinaire ; des tenailles croches, plates & à canon; des 
marteaux d'enlevure, d’autres à panne; un marteau pour 
emboutir les fonceaux; des poinçons de différentes grof- 
feurs; une tranche; un mandrin; un emboutifloir, & 
fon étampe; un fuage. 

En général, pour enlever les pieces, on prend du fer 
de Berry, quarré, d'un pouce de gros, que l’on étire à la 
groffeur convenable. On enleve la partie qui doit for- 
mer le banquet fur le bord de l’enclume, en laiMfant 
porter cette partie à faux : on enleve bout-à-bout les 
deux branches du même mors que l’on fépare avec la 
tranche. 

Après que. les branches font enlevées, on les forge 
pour leur donner la forme requife, ainfi qu’on peut voir 
dans les planches fuivanres, qui contiennent les meilleurs 
modeles en ufage à-préfent. Pour donc forger la bran- 
che, on commence ayant rechauffé, par ouvrir l’arc du 
banquet avec un poinçon, dont la pointe tronquée a 
trois ou quatre lignes de diametre. On forme la broche 
& l'arc du banquet en bigornant. On forge enfuite l'œil 
que l’on panne & qu'on aggrandit fur la bigorne. On 
étire enfuite la foie; on perce le trou du touret de bas 
de branche; on étire la gargouille; on la foude après 
l'avoir plice; on perce le trou du bas de branche qui 
doit {ervir à attacher la boffette, 

Pour forger l'embouchure, on étire le fer à plat, plus 
étroit au milieu que par les extrémités ; on commence 
à le tourner fur le fuage, & on acheve de l’arrondir {ur 
le mandrin. 

Pour forger les fonfeaux , on étire une partie ronde, 
que l’on eftampe avec le marteaux à emboutir. 


De La Lime, 


I] faut contrepercer tous les trous , enfuite dreffer les 
branches fur la ligne ; après on évide le bas de la bran- 
che , & on en lime le corps aufli-bien que l’arc du ban- 
quet; on finit par l'œil dont on évuide l’intérieur. 

Pour monter les branches, il faut fendre diamétrale- 
ment les extrémités de l'embouchure avec un cifeau & 
réparer avec une lime à fendre pour pouvoir y loger la 
broche de la branche, que l’on y fait tenir en rabattant 
avec un cifeau & un mattoir les parties des fentes für la 
branche, On refend enfüuite l'embouchure à angles droits 
avec une lime pour recevoir deux des quatre tenons ou 
tivets du fonceau, que l’on lime en y laiffant un bifeau 
vif qui doit en rivant être recouvert par le bord du 
canon de l'embouchure, que l’on lime par-tout auffi- 
bien que les fonceaux qu’on enduit d’huile de navette 
pour empêcher la rouille & donner pié à l’étamage. 


De l'étamage des mors. 


Les ouvrages étant huilés, comme il vient d’être dir, 
ou reblanchis à la lime, f ce font de vieux ouvrages , 
enfuite huilés, on les poix -réfine, c'eft-à - dire qu’on 
les faupoudre de poix-réfine pilée, mêlée avec du fel 


ammoniac en poudre. On trempe les mors dans le bain 


d’étain fondu au degré de chaleur qui lui donne la cou- 
leur jaune ; on les retire, & on les fecoue au bout d’un 
crochet de fer, en frappant avec un bâton pour faire 
somber les gouttes d’étain fuperfues. 


N 


Fig. 1. Ouvrier occupé à huiler les ouvrages avec 
l'huile de navette contenue dans une terrine qui eft 
devant lui : il fe fert, pour appliquer l'huile, d’une 
patte de lievre. 

2. Ouvrier ou petit apprentif occupé à poix-réfiner les 
mors : il a devant lui une febille de bois qui con- 
tient la poix-réfine & le fel ammoniac : de la main 
droite il tient une fpatule ou petite pelle avec la- 
quelle il répand la poudre fur les ouvrages : à fa 
gauche font des mors huilés par l’ouvrier, f£g. r. 
& à fa droite font les mors poix-réfinés à portée 
de l’étameur. 

3. L'étameur : il prend les mors poix-réfinés avec des 
tenailles : il les plonge dans le bain d’étain, où il 
les retourne de tems en tems: il les donne enfuite 

. à l'ouvrier, 8. 4, qu'on nomme /écoueur. 

4. Le fecoueur ayant reçu le mors étamé fur le bout de 
fon crochet de fer, qu'il tient de la main gauche ap- 
puyé {ur le genou, tenant de la main droite un bà- 
ton, frappe deflousle crochet auquel le mors eft fu 
pendu, ce qui en fait tomber des gouttes d’étain lef 
quelles font reçues dans une plaque de tôle dont 
les bords font retrouflés : c’eft aufli dans cette ef 
pece d’auge de tôle que l’étameur rejette les craf- 
fes de fa chaudiere d’étain, chaque fois qu’il l’é- 
cume. 

-Au-deflus de l'appui de la boutique on voit la barre 
qui fert d’étalage, à laquelle plufeurs mors font {uf- 
pendus,. 

Bas de la Planche. 


Fig.'1. Étau: l’étau des éperonniers differe des étaux 
des autres artifans, en ce que les mâchoires font 
beaucoup.plus élevées au-deflus de la boîte, & que 
les mors de l’étau font pius courts, n’ayant tout- 
au-plus que trois pouces de long. Ils font élevés 
de fix pouces au-deffus du nud fupérieur de la 
boîte. | 

2. Crochet de fer & bâton du fecoueur. 

3. Tourne-à-gauche. 

4. Tenailles plates. 

5. Tenailles à canon, dont une des parties eft ronde 
& un peu conique, pour être introduite dans le 
canon des embouchutes. 

6. Tenaïilles croches : les Serruriers en ont de fem- 
blables. ” 

7. Attaches-boffettes de différentes formes. 

8. Fourneau de l’étameur. 

9. Chaudiere de fer battu qui fe monte fur le fourneau. 


PLANCHE II 


La vignette repréfente l’intérieur de la même bouti- 
que, & plufieurs opérations relatives à cet art. 

Fg. 1. Ouvrier qui rive un fonceau au bout d’une em- 
bouchure en {e fervant d’un mattoir où d’un ci- 
felet. 

2. Ouvrier qui polit un mors; le bois du polifloir eft 
faifi par l’étau. Il tient de la main droite le manche 
du polifloir, & de la main gauche le mors qu'il 

_ préfente fur le bois du polifloir, du fens conve- 
nable pour former. 

3. Forgeur oz ouvrier qui fait recuire les gourmettes 
pour les étamer de nouveau. 

Pour étamer à blanc les gourmettes, on les fait rou- 
gir au charbon de terre; & fortant de la forge, on fe- 
coue les gourmettes contre le billot de l’enclume pour 
en faire détacher les écailles : on les jette enfuite dans 
le baquet plein d’eau qui eft au-devant de la feconde 
forge : enfuite on les met dans le moulin de la fig. 4. 
qui eft un tonneau ou quarteau enarbré fur un axe, dont 


2 ÉPERONNIER. 


| une des extrémités eff tournée en manivelle, On tourne 
je moulin, ce qui fait rouler les gourmettes & les dé- 
crafle entierement : cela fait on met les gourmettes dans 
une marmite de fer fondu, que l’on chauffe à la forge, 
-& dans lâiquelle on met de l’étain & du {el ammoniac 
feul. On retourne, on fricafle les gourmettes, jufqu’à ce 
‘qu’elles aient pris l’étain par tout.De-là on les jette dans 
le baquet d’eau claire, d’où on les retire pour pañler au 
moulin dañs lequel on met du fon: on le fait tourner, 
ce qui feche & éclaircit les gourmettes. 
4. Tourneur de moulin, foit pour décaper , ou pour 
fécher & éclaircir les gourmettes. 
5. Ouvrier qui fricafle les gourmettes dans la marmite 
de fer fondu chauffée dans laquelle on a mis de 
l'étain & du {el ammoniac. 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. Polifloir ivec fon bois, vü du côté de ouvrier 
qui en fait ufage ; il n’y à d'acier trempé que le 
petit T qui eft au milieu de l'arc. 

2. Polifloir vü du côté oppofé à l’ouvrier, pour laif 
fer voir les petites entailles où {e loge le crochet 
qui fert de charniere au polifloir. 

3. Plan du bois du polifloir & des entailles dent il 
vient d’être parlé. 

4. Moulin vû du côté de la porte par laquelle on intro- 
duit les gourmettes , avec quelques ferrailles pour 
éclaircir, ou les gourmettes avec du fon pour {e- 
cher & polir. 

ç. Marmite & tenailles de l’étameur. 

6. Embouchure enlevée. 

7. Fonceau & fes quatre rivets. 

8. Emboutifloir. 

9. Étampe. 

‘10. Mandrin fur lequel on acheve d’arrondir les canons 
des embouchures. 

11. Suage que l’on pole fur l’enclume, & fur lequel on 
commence à arrondir les canons des embouchures. 


PALMAANECEÈRE MIQTOT: 
Pour les chevaux de felle. 


Fig. 1. Élévation du mors anglois du côté de la char- 
niere. 
2. Profil du mors anglois. 
3. Une des deux branches du mors. | 
4. Les deux pieces qui compofent l'embouchure. 
ç. Branche du côté du montoir, 
6. Bridon anglois. 
.7. Bridon françois. 


PI ANG EALE SU Vi 


Fig. 1. Buade ou ‘branche à piftolet. 
2. Branche garnie de fa bofletre. . 
3. Branche du côté du montoir dégarnie de bofette. 
4. Branche à la connétable. 
ç. Branche garnie de fa boflette. 
6. Branche du côté du montoir dégarnie de f1 Eof- 
fette. 


PLANCHE v. 


Fig. 1. Élévation du mors à la neftier; branche à tire- 
‘bouchon. 

2. Branche garnie de fà boffette. 

3. Buade du côté du montoir fans boffette. 

4. Élévation du mors, dont la branche eft à demiS, 
à tire-bouchon & à fleuron, embouchure gorge- 
de-pigeon. | 

5. Branche garnie de fa boffette. 

€. Branche fans bofette. 


PLANCHE VI. 


Fig. 1. Élévation du mors à fous barbe & bas jarret : 
embouchure à gorge-brifée. 
2. Branche garnie de fa boflette. 


3. Branche du côté du montoir fans boffètte. 

4. Élévation du mors à 5 À fleuron, embouchure 
gorge-de-pigeon d'une piece. 

5. Branche garnie de fa boffette, laquelle eft l’uni- 
forme des moufquetaires. 

6. Branche du côté du montoir {ans boffette. 


PES ENONCE MAI 


Fig. 1. Élévation du mots à la turque. 

2. Profil du mors à la turque. 

3. Élévation du mors à crochets brifés, à tire-bouchon 
en S. 

4. Profil de la branche du côté du montoir. 

PAEMANNÉCAENE EVA 
Eïs, 1. Élévation du mors à tire-bouchon, à fleuron; 
embouchure à porte brifée, à charniere avec an- 
nelets. 

2. Branche garnie de fa boffette. 

3. Branche du côté du montoir fans boffette. 

4. Élévation du mors dont la branche à genou, à tire- 
bouchon à S, embouchure à canon coupé, la li- 
berté d’une piece. 

ç. Branche garnie de fa boffette, 

6. Branche du côté du montoir fans boffette, 


PÉLMANNIGNEREMMIES 
Mors des chevaux de carroffe. 


Fig, 1. Mors à fous-barbe, embouchure à tambour rou- 
lant, liberté à porte. 
2. Branche de ce mors, vûüe de profil. 
3. Mors à S à fleuron, embouchure à talon. 
4. Branche de ce mors, vûe de profil, 


PMEAENSCGNERRESSERT 


Fig. 1. Mors à tire-bouchon à bas en-deflus, embou- 

chure à canne. 

2. Branche de ce mors, vüe de profil. 

3. Autre branche du même moïs, garnie de fa bof- 
fétte. | 

4. Mots à branches droites à tire- bouchon; bas en 
pot-à-l’eau & double-banquet, embouchure, liberté 
baffe. 

5. Branche de ce mors, vûe de profil. 

6. Autre branche du même mors garnie de fa boffette. 


PAPA NACRE ET: 


Eg. 1. Mors à S à tire-bouchon, avec œil de perdrix ; 

embouchure à porte. 

2. Branche du même mors, vüe de profil. 

3. Autre branche dumême mors garnie de fa boffette. 

4. Mors à branches droites à tire-bouchon, embou- 
chure à canne ronde. 

ç. Branche du même mors, vüe de profil. 

6. nue branche du même mors, garnie de fà bof- 
1ette, 


PRE AINECMEN EME 


Fig, 1. Bridon de deux pieces à chaperon. 
2. Bridon de trois pieces. 
3. Maftigadour. 
4. Caveflon de manege à charniere, avec pitons re 
courbés. 
ç. Caveflon, de trois pieces à pitons. 
6. Caveffine. 
PLANCHE XIIL 
Fig. 1. Mots à demi S à piton, embouchure à canne 
montante. 
2. Branche du même mors, vüe de profil. 
3. Autre branche du même mors garnie de faboffette. 
4. Mors à piton , branche droite, embouchure à billot 
à liberté. 


EPERONNIER. 


$. Branche du même mors, vüe de profil. 
6, Autre branche du même mors garnie de fa bof. 
fette. 


PLANCHE XIV. 


Eg. 1. Billot : il y en a auffi de bois. 
2. Filet à branches, garni de fa gourmette 
3. Profil de la branche de ce mors. 
4. Mors de chevaux de trait ou de pofte, 
$. Profil du mors précédent. 


PARRAINAGE EAUX Ve 
Eperons J Mambrers, Manbrets, Manbrais, Molerte, 
Fig. 1. Éperon brifé à cinq pointes. 
2. Éperon brifé à boutons , molette à cinq pointes. 


3. Éperon brifé à grille, 
4. Éperon à reflort, 


s. Éperon à tous fens. 
6. Eperon à rivet. 
7. Épeton anglois, à molettes horifontales, 
8. Éperon de bottes-fortes. l 
9. Molette à cinq pointes. 

10. Molette à cinq pointes en [ancettes. 

11. Molette à fix pointes. 


PLANCHE XV I, 
Erriers. 


Fig. 1. Étrier à grille, modèle de chez le rot, 
2. Etrier à grille à cœur. 
: \ 
3. trier à touret, 
4. Etrier à l’angloife, planche à grille, 
$. Etrier uni. 
6. Étrier de poîte à violon: 
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EPINGLIER 


CONTENANT TROIS PLANCHES,DONT DEUX DÔOUÜSLES 


Defcription de la facon dont on fabrique les épingles à Laigle en Normandie: 


æ L y à deux fortes d’épingles; l’une qui eft faire avec 
Î du cuivre nommé larton ou laton, & l’autre avec du 
fl-de-fer ; la premiere eft beaucoup plus utile & plus 
en ufagé que la derniere, & c’eft de cette forte d’épin- 
gle dont on va parler. 

Le cuivre dont on fabrique ces épingles, fe tire de 
Suede ou d'Allemagne en gros fil, que l’on réduit à 
Laigle à la grofleur dont on a befoin pour chaque 
forte d’épingle, en le faifant pañfler par différens trous 
de filiere, au moyen d'une machine que l'on nomme 
buche à dégroffir, & d'une autre nommée bobille, On 
he parlera point ici de la fâçon dont ces opérations 
fe font, parce qu'il en a été fait une defcription parti- 
culere. 

On fuppofe donc le fil réduit à la groffeur conve- 
hable, & tel qu'il fort de deflus la bobille en paquets 
d'environ fix pouces de diametre. On commence par 
drefler ce fil de la facon fuivante. 


Le drefleur prend un paquet de fil de laiton (PZ, II. 
fig. 2.) qu'il pofe fur le rtournigquet G, & dont il fait 
paller le bout entre les clous, & de la façon figurée 
par le plan de l'engin, (fg. 17. n. 2. PL, IL), Il tient ce 
LL avéc des tenailles ordinaires ; & le tire en cou- 
tant fur un efpace d'environ cinq toifes de longueur 
planchéie ; il quitte ce bout & revient à l'engin où il 
coupe le fil, après quoi il récommence la même opé- 
ration, & ce fucceflivement ju{qu’à la fin de la botte 
de fil. 

Cette fonction paroît bien fimple ; & fi cependant 
elle eft la plus difficile à pratiquer de toutes les au- 
tres : tout l’art confifte à placer fix clous fur une plan- 
che d'environ huit pouces de long fur fix de large, 
(fig. 17. n. 2, PL, Il.) que l'on nomme engin, de telle 
forte que l’efpace du vuide entre les trois premiers foit 
exactement de l’épaifleur de chaque forte de fil que 
Fon drefle en ligne droite, & que les autres clous puif- 
fent faire prendre au fil une certaine ligne courbe qui 
doit changer fuivant les différentes grofleuts & pre- 
Mieres courbures de ce fil, & dont la conftruction feule 
donneroit bien de l’ouvrage aux théoriciens.» 


L'intervalle de ces clous doit auffi être différent pour 
chaque groffeur de fil; & la fig. 17. PL II. repréfente 
la grandeur au naturel & la pofition de ces fix clous, 
telle qu'elle doic être pout drefler le fl propre à faire 
les épingles, n°. 10, dont l'efpace eft de deux pouces 
quatre lignes, celle pour les épingles du n°. 6, eft de 
quatre pouces; & ainf à propoïtion des autres grof- 
feurs en augmentant d'une ligne au-deflus du n°, 10, 
& en diminuant d'autant au-deffous. 

Les drefleurs mêmes, ouvriers qui font journelle- 
ment dans l’ufage de pofer ces clous, manquent fou- 
vent de le faire dans les proportions convenables, & 
pour lors le fil n’eft pas parfaitement doit, ou eft fi 
courbe quils font obligés de recommencer l'opéra 
tion; mais comine ces différens ouvriers travaillent 
tous à leur tâche, le fabriquant n’y perd rien. 

L'on voit qu'il faut un engin différent pour chaque 
#orte de fil, à l'exception néanmoins que lorfque ce 
fil eft un, peu mou, un même engin peut {ervir à deux 
groffeurs peu différentes l’une de l’autre. 

L'oyvrier peut drefler dix toiles de longueur de fil 
par minute, gros ou menu, qui font fix cens toiles 
par heure; & comme il parcourt le double de cet ef- 
pace pour revenir à l'engin, lorfqu’il a dreflé un bout, 
il fuit que ce drefleur parcourt douze cens toifes où 
üne demi-liete par heure. 

Lorfqu’il y a une botte du poids d'environ vinget- 
cinq livres de dreflé, l’ouvrier en prend le bout du 
côté de l’engin, fur lequel il frappe, pour que Jes bouts 


grands & petits, né fe furpallent pas les uns les autrész 
& il lie le tout avec un bout de fil de laiton; il at- 
tache enfuite à fa couille gäiche proche le genou là 
chaufle (Ag. 21. m: 2. PL II.) Îls’afied à terre, ayant 
la jambé droite ployée de façon que le bout du pié 
{oit fous fa cuifle gauche, cé qui donné une éfpece dé 
reflort à fon genouil & qui eft nécéflaire pour. couper 
ce fil avec la fofce (fig. 12. PL. Il.) dont 1l met lé 
bout du bras le plus long (& qui eft plat, ainfi qu'il 
{6 voit au profil joignant) fous fon jarrét droit; enfuité 
il coupe ce fil de la longueur de trois ou quatre épin= 
glés , que l’on ñoimme zonçons, en mettant la cueillée 
ou poignée de fil, liée ainfi qu’il eft dit ci- devanr, fur 
la chaufle (fig. 21. n. 12. PI, II.), & la ferrant avec la 
crofle de fer z éntré les c'ampons r, s, de telle forté 
qu'ellé excede d'environ un pouce la longueur de trois 
ou quatre épingles auxquelles le fil ft deftiné. L’on 
miet enfuice utie botte de fer (fig 10. PL II. &n. 194 
fig. 21. même PL.) au bout de la cueuillée dorit la lon- 
gueur eft ici de quatre pouces neuf lignes pour la lon- 
gueur de trois épingles du n°. 20, où dé quatre du 
n°, 12, laquelle le dreffleur tient bien ferme de la main 
gauche; & dé la droite il coupe la cueuillée à énviron 
quatre lignes de cette boîtée, pour fuppléer à cé dont 
les épingles font raccouïcies en leur faifant la pointe, 
& ce âvec la force fufdite, en appuyant fur le bras le plus 
court, Il mit certe partie coupéé dans une febille, & 
après avoir Ôté la croflette 7, fig. 21. 72, 2. il recule le 
lien de la cueuillée, & l’avance fur la chaufle en re: 
commençant l’opéfation précédente jufqu’à fon bout: 
Et pour cette dreflée de cinq toifes de longueur dang 
la boîte ci-devant dite de quatre pouces neuf lignes , 
l'otivriér a employé vingt-deux minutes de tems, & 
ainfi des autres, proportionnément à la taifon inver{e 
de leur longueur. 

Pour drefler le fil dès différentes grofleurs & couper 
les tronçons, le dreffeur a un fol dé la douzaine d’épin- 
gles ; cornpofée de douze milliers, & il fournit lé 
treizieme millier pardeflus le marché, pour les défe- 
étueufes. | 

Un ouvrier peut en faire de la forte huit ou dif 
douzaines par jour, & gagner par conféquent huit où 
dix fols. 

L'engin, lé toutniquet, & la table qui les porte, 
peuvent valoir 6 liv. 

Lä chaufle coûte 4 liv “ 

La force, que l’on nomme äufli c2/Caux ou cifailles ; 
coûte 3 liv. ro f. 

Et chaque boîte à couper les tronéons coûte 10 f 

Le drefleur remet enfuiré ces tronçons à l’empoin- 
teur qui fait la pointe à chaque bout avec la meule 
reptéfentée par la Jig: ç. de la vignere, & la fig. 16: 
bas de la PI,II. compofée d’une grande roue de cing 


\ ,° e 4 2 . 
piés & demie de diametre, dont les jantes font recreu- 


fées d’un pouce en auget poui tenir là coïde, laquelle 
roue a fa manivelle de treize pouces de longueur, & 
eft portée fur déux poteaux de chaïpente , ainfi qu'il 
eft figuré pat le deflein. À feize de diftance de milieu 
en milieu, eft une efpece de billot contenant dix-huit 
pouces en quarré par bas, quinze pouces paï le Haut, 
lequel eft recreufé, ainfi qu'il {e voit. Dans la Ag. 16 
eft repréfentée la meule deffinée plus en grand au- 
deffous ; laquelle eft de fer trempé, & a fix pouces de 
diametre fur un pouce huit lignes d’épaifleur , avec 
un œil de deux pouces neuf lignes dans le milieu. La 
furface de cette meule eft taillée un peu obliquemenr, 
Dans l'œil l'on place une efpece de couronne de bois 
ou tampon quarré en-dedans pour y placés le fufèau 
d’aciér de huit pouces dix lignes de long & fept li- 
gnes de gtos en quarré portant à deux pouces deux 


pi 
lignes de lun des bouts , la petite roue ou noix, de 
huit lignes de diametre dans le milieu fur quatorze 
lignes de large. | 

Il eft eflentiel que la meule foit bien en équilibre 
autour du fufeau ; & pour l'y placer, l'on obferve de 
faire l'œil du tampon deboiïs d'environ cinq lignes de 
diametre de plus que la grofleur du fufeau qui doit y 
être placé, & d'en garnir l'intervalle avec des cartes 
dont on remet ou on ajoute une fufhfante quantité 
jufqu'à ce qu'ayant fait tourner le tout obliquement, 
en appuyant Je bout du fufeau contre un endroit fixe, 
& tenant l’autre bout avec la main, on s’apperçoive 
que la meule continue de tourner fur fon axe du côté 
où elle a été mile en mouvement, fans retrograder de 
l'autre côté. Les ouvriers emploient qnelquefois beau- 
coup de tems à cetre opération, & l’on connoîtra ci- 
après qu’il elt: très-néceflaire d’obferver cet équilibre. 

On pofe enfuite l'axe &z la meule dans la fitua- 
tion repréfentée par la fig. 1. PZ If. cantre deux 

morceaux de bois, que l’on avance ou recule autant 
qu’il eft néceffaire, après quoi on Jes arrête fixemenr du 
moyen des coins de bois. 

La corde qui fait tourner cette meule, eft de peau 
de mouton, & elle pañle fur la grande roue & fur La 
petite fixée au fufeau ou effieu, auquel la meule étant 
arrètée fixement , elle doit tourner avec le fufeau. 

Audevant de l'ouverture du billot (fg. $. & 4. visn. 
PL, IL.) & de la meule, eftun petit chafis d’un carreau 
de verre, & qui fert à empêcher que les parties de 
cuivre qui £ détachent de l’épingle en faifant la pointe, 
& qui font renvoyées avec vitefle de tous côtés par 
la meule, ne fautent aux yeux de l’empointeur. 

Au bas de la fe. 1, PL IT. eft une plaque de tôle ou 
fer blanc, nommé aperçoir, & aui elt attaché fixement 
avec un clou à chaque coin, dont l’ufage fera expliqué 
ci-après. . 

La roue à empointer, compris le billot & la corde, 
coûte 36 liv. 

Le fufau d'acier pour porter la meule, pefe deux 
livres & coûte 3 liv. 

La meule pefe quinze livres, & coûte 6 liv. à raifon 
de 8 fois la livre. 

Lorfque les hacheures ou retailles de la roue font 
ufées , il en coûte 8 fols pour les refaire; mais aupara- 
vant cette meule peut empointer environ trente dou- 
zaines de milliers d'épingles. 


Pour faire la pointe aux épingles, nous avons dit 
précédemment, que le dreffeur remet à l’empointeur 
les tronçons de la longueur de trois ou quatre épin- 
gles fuivant leur forte ; celui-ci met le tout dans une 
febille, & s’'aflied fur un couffin les jambes croifées ; 
il prend une pincée d'environ vingt-cinq tronçons de 
groffes épingles, ou quarante de petites, ce qu'il nomme 
zenaillée qu'il tient avec le pouce de l'index de chaque 
main ; après quoi il pole cette tenaillée contre l'aper- 
coir pour égaler les pointes, & dans cette fituation il 
préfente fa tenaillée contre la meule qui eft mife en 
mouvement par le rourneur appliqué à la manivelle de 
la grande roue. L'empointeur, en pofant fa tenaillée 
contre la meule, la tourne du pouce & du gros doigt 
de la main gauche, & l’appuie du pouce de la main 
droite contre la meule; il retourne enfuite fa reraillée 
pour faire la pointe à l'autre bout, il remet le tout dans 
une autre febille, & prend une autre tenaillée pour re- 
commencer la même opération. 


Il y a à côté de la précédente roue à empointer une 
pareille roue égale en toute chofe à la précédente, à 
l'exception de la meule qui n'a que quatre pouces de 
diametre, un pouce & demi d’épaifleur ; l'œil ou vuide 
dans le milieu , n’a que deux pouces de diametre, & les 
hachures de cette derniere meule font plus fines. Elle 
pefe huit livres, & le fufeau & le refte eft pareil à la 
précédente : l'ouvrier qui y eft appliqué , fe nomme 
repalleur, & à également fon tourneur. 

L’empointeur remet ces tronçons ou épingles au re- 
palleur lorfqu'il en a empointé une certaine quantité ; 
& celui-ci fait la même opération que l’empointeur en 
repaffant les pointes fur fa meule par tenaillée , laquelle 
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étant hachée plus près que la précédente, ÎEs pointe 
y font adoucies & perfectionnées. - 
L'empointeur d’épingles peut empointer quinze dou= 
zaïnes de milliers d’épingles groffes & petites, dans un 
jour, compris le treizieme en fus pour le déchet, & il 
a 1 den. par douzaine de milliers, en forte qu'il pour- 


.roit gagner 18 {ols par jour s’il étoit fourni d’une fuffi- 


fante quantité d’épingles ; mais les meilleurs fabriquans 
de Laigle ne débitent par jour qu'environ fept ou huit 
douzaines de milliers d’épingles , ce qui n'’eft que la 
moitié de la quantité fufdite; cet empointeur pourroit 
travailler pour deux fabriquans, & dans ce cas gagnet 
environ fes 18 fols par jour , ce qui eft le prix le plus 
avantageux des autres ouvtiers qui travaillent à la même 
fabrication ; mais aufli leur fanté elt bien alterée de 
la limaille & poufliere du laiton qu'ils refpirent en fai- 
fant leurs fonctions, le carreau de vitre, rc. mentionné 
ci-devant, ne pouvant tout-au-plus que leur.garantir la 
vuc des parties les plus groflieres de cette poudre. 

Le tourneur de la roue de l’empointeur a 1 f 9 d. 
de la douzaine de milliers, compris le treizieme en fus, 
ce qui paroît être un meilleur prix que celui de l’em- 
pointeur qui na que 15 den. mais ce tourneur gagne 
cependant la moitié moins, parce qu'il eft obligé en 
outre de battre le papier qui fert à envelopper les épin- 
gles, & de les laver avant de les faire blanchir, ainfi 
qu'il {era expliqué dans fon lieu. 

Ce tourneur fait faire à la manivelle environ qua- 
rante-cinq tours par minute, & à la grande roue par 
conféquent autant; cette roue a cinq piés quatre pouces 
de diametre, déduction faite d’un enfoncement d'un 
pouce à chaque bout. La petite roue ou noix a huit li- 
gnes de diametre dans le fond de fon renfoncement, 
&c comme elle eft mue par la même corde qui pafle {ur 
la grande roue précédente; la vîtefle de certe petite roue 
doit être à celle de la grande dans la raïfon inverfe du 
diametre de l’une au diametre de l’autre, ou comme 96 
eft à 1; c'eft-à-dire, qu'elle fera quatre-vingt-feize tours, 
pendant que la grande n’en fera qu'un ,ou comme cetré 
grande en fait quarante-cinq par minute, la petite roue 
ou la meule même qui y eff fixée, feront chacune pendant 
le même tems quatre mille trois cens vingt tours. Cette 
meule ayant fix pouces de diametre & dix-huit pouces 
un feptieme de circonférence, qui étant multiplié pa 
quatre mille trois cens vingt tours qu'elle fait en une 
minute, qui font pendant une heure foixante-cinq mille 
trois cens quatorze toifes deux feptiemes , ou bien vingt- 
fept lieues & cinq cens quatorze toifes, à raifon de deux 
mille quatre cens par lieue. 

En fuppofant d’après Guillaume Derham ( Théologie 
phyfique, troifieme édition ,page 39) la vitefle d’un boulet 
de canon de cinq cens dix verges de Londres en deux 
fecondes & demie, ce qui revient à cinq cens foixante 
& quatorze piés de roi par feconde, la verge érant de 
trois piés de Londres, & le rapport de ce pié au pié derof 
étant comme 1f à 16 + 723, on aura pour la vîefle du 
méme boulet pendant une heure trois cens quarante- 
quatre mille quatre cens voiles; d'où il fuit que celle de 
la meule à apointér mentionnée ci- deflus, eft prefque 
la cinquieme partie de cette prodigieufe vitefle du bou- 
let de canon. 

Si la meule ne fe trouvoit pas dans un parfait équi- 
libre autour de fon axe ou fufeau, il eft facile de pré- 
famer qu'avec une auffi grande vîtefle elle agiteroit l’air 
de façon à procurer un grand bruit, & c'elt ce qui ar- 
rive effectivement; mais lorfque cette meule eft bien 
en équilibre, il ne réfulte aucun bruit de fon mouve- 
ment, nipar conféquent de réfiftance de la part de air. 

Le repalleur gagne 1 {ol par douzaine de milliers 
d'épingles, y compris le treizieme en fus :il en fait une 
pareille quantité que l’empointeur, ainfi il gagne par 
conféquent un cinquieme de moins que lui. 

Le tourneur de la roue à repañler gagne le même prix 
que le repalleur, | 

En fortant des mains du repañleur, les tronçons fonc 
donnés au coupeur qui lés réduit en hanfe, en les cou- 
pant d'une longueur d’épingle à chaque bout, lorfque 
les tronçons font de la longueur de quatre épingles ; & 
en ne coupant qu'une longueur d’épingle lorfqu'ils ne 
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Lont que de troïs longueurs, cette fonétion fe fait avec 
la chaufle & les cifeaux , de la même façon qu'il a été 
expliqué pour les tronçons, & ce coupeur fe fert de 
boîtes de différentes grandeurs, fuivant la forte des épin- 
gles, lefquelles font numérotées d'un pareil numéro à 
celui dont on & fert pour exprimer chaque efpece d'é- 
pingles pour plus grande facilité. La fig. 10, PZ. II. 
repréfente le plan & le profil de l’une de ces boîtes dont 
un côté numéroté XIV. a feize lignes de large & treize 
de long, fert aux epingles des num.-XIV.& XV.& l’au- 
tre numéroté XVII. qui a dix-huit lignes de latge fur 
quinze de long, fert aufi pour les épingles des n°. XVI. 
& XVI, 

Lorfque des tronçons de trois longueurs d’épingle on 
en a coupéune épingle, il en refte deux dont une a la 
pointe faite ; l’on fait enfuite la pointe à l’autre, & on 
Ja repafle de la: façon expliquée ci-devant; après quoi 
le coupeut coupe une épingle des deux füfdites à fa 
Jongueur exacte, fuivant la boîte qui lui convient. Et 
comme nous avons marqué précédemment que les tron- 

ons ont été coupés environ quatre lignes trop longs, 
k meule ne raccourciffant pas les épingles de leur lon- 
gueur en faifant les pointes; ces dernieres épingles fe 
trouvent un peu plus longues, & même inégales 
entr'elles, parce qu'en faifant la pointe, la meule en 
ufe quelquefois plus des unes que des autres; & pour 
les réduire toutes à la longueur convenable, le coupeur 


met la pointe dans le fond de la boite à hanfe, & coupe . 


l'excédent du côté de latère, exactement d’après le bord 
de cetté boîte, 

Des tronçons de quatre épingles l’on en coupe üne 
épingle à chaque bout, ainfi que nous l'avons dit ci- 
devant; après quoi on fait les pointes à chaque bout 
des hanfes de deux longueurs d’épingles reftantes; le 
coupeur les reprend enfuite & fait la même opération 
qui vient d'être expliquée pour les hanfes de deux lon- 
gueurs de deux épingles. 

Pour couper les hanfes de différentes groffeurs , l’ou- 
yrier gagne 9 den. de la douzaine de milliers d'épin- 
gles, compris le treizieme en fus, Il peut en couper or- 
dinairement trois douzaines de milliers par heure, & 
en forçant un peu le travail, jufqu'à quatre douzaines 
de milliers; en forte qu'en moins de trois heures de 
travail il peut couper les fept à huit douzaines de mil- 
liers que fabriquent ordinairement par jour les meil- 
leurs marchands de Laigle, ce qui ne fuffñit pas pour:les 
occuper toute la journée ; au moyen dequoi un coupeur 
peut fufire à deux ou trois fabriquans , & il peut gagner 
environ quinze fols par jour. Les cifeaux forment à ces 
coupeurs un calus de se morne à la main droite, 
qui eft épais d’un doigt, & leur eft mème utile pour 
cette fonction. 

Lorfque ces épingles ont été coupées de longueur, 
on prépare du fil, ainfi qu'il fuit, pour faire les têtes. 

I] y a un rouet à cet ufage (PL. IT. fig. 18.) compofe 
d'une roue qu'on ne voit pas dans la fig. de deux piés 
huit pouces de diametre avec fa manivelle de fix pouces 
de longueur, d’une noix 1, repréfentée plus en grand 
au-deflous (fig. 20), laquelle a trois lignes de diametre 
dans le milieu, & dix-huit lignes de longueur, au milieu 
de laquelle pale une broche de fer af, qui lui eft fixe, 
laquelle a huit pouces de longueur , & elt percée par le 
bout . Cette broche pafle au-travers de deux nerfs 
de bœufs qui font attachés fixement à une têre de 
bois.e (fig. 18.) laquelle a trois pouces trois lignés 
de large fur cinq de haut, avec une queue 4 de fix 
pouces de longueur que l’on pafle dans une mortaile 
de la planche ou table du rouet 7,7 , (même fi.) où elle 
eft arrêtée fixement avec des coins. On pañle une corde 
à boyau fur la grande roue & la noix; & on la ferre 
ou lâche au moyen d’un coin $, (f2g. 18.) que l’on 
poule plus ou moins {ous le morceau de bois 4 atta- 
ché fixement & d’équerre au bas de la téte e. 

Onattache fixement au bout de la broche af (fig. 20. 
P2. Il.) un fil de laiton un peu plus gros que la forte 
d'épingie dont on veut faire les têtes, & qui fe nomme 


moule; enfuite on pañle le laiton pour faire la tête & 


quieft très-fin dans la porteb (fig. 14€ 20.) dont le plan 
eft au-deflus & plus en grand à coté; on le fait pañler 


enfüite obliquement contre l'une dés épingles 9. Enfuiré 
on palle ce fil detète au-travers du trou de la broche fans 
l'y attacher. Le même ouvrier tenant ce bois de la porté 
de fa main gauche proche la broche, & qui foutient le 
fil de tête contre le moule, rourne avec fon autre main 
la manivelle du rouet, en retirant fa inain gauche le 
long du moule, à mefure que le fil de la tête fe devide 
autour,fuivant le plus ou moins de vitefle avec laquelle 
il tourne la manivelle, ce qui forme une ligne fpirale 
adhérente & contiguë au moule. Ce fil {e devide far 
un tourniquet monté fur un pié qui eft auprès; & pouë 
foutenir le moule, on met un bâton fourchu par en- 
haut porté {ur un pié ambulant. 

On continue ainfi de tourner la manivelle jufqu’à ce que 
l’ouvrier ait étendu les bras autant qu'il le peur, ce qui eft 
la mefure de chaque moulée, & peut avoir cinq à fix 
piés fuivant la grandeur de l’ouvrier; enfuite.de quoi 
il coupe le fil de tête, met la moulée à part, & le moule 
étant toujours attaché fixement à la broche, ii recom- 
mence la premiere opération fufdite; ce fil ainfi tors, 
reflemble aux bords de chapeaux , nominés ragorz y, lef- 
quels font faits de la même façon avec du fil d’argenr, 
L'on emploie le meilleur &l de laiton ‘pour les têtes; 
& lorfqu'il y a une certaine quantité de moulées dé 
faite, le même ouvrier les coupe pour faire les têtes 
de la façon fuivante. 

Cet ouvrier s’aflied à térre ou für une fèllette baffle 
en croifant les jambes comme un tailleur, ayant une 
peau liée autour de lui, attachée fur une autre fellette 
qui eft devant lui pour recevoir les têtes, il tient de la 
main droite le cifeau repréfenté par la js. 11. PL, II, 
dont il met le bout du bras Le plus long qui eft plat, 
ainf qu'il fe voit pat le profil joignant, fous fon jarret, 
comme pour couper les tronçons & hanfés ci-devant 
dits, quoiqu'il ne foit pas aflis de-même. De La main 
gauche il tient fa tranche de têtes compolée de douze 
moulées , dont il égalife le bout contre les cifeaux en 
comimençant; enfuite il donne environ douze coups 
de cifeau de fuite, en ne coupant à chacun que deux 
pas où cercles des moulces qui font néceflaires pour faire 
les rètes, ce qui el très-difhcile & demande une grande 
expérience , attendu la vitelle avec laquelle ces coups 
de cifeaux font donnés, qui eft d'environ foixante & 
dix par minute; & aufli ke nombre dès moulées qui 
font coupées à chaque coup : les têtes qui {e trouvent 
avoir plus ou moins de deux cercles, ne peuvent être 
employées , ce qui oblige d'autant plus l’ouvrier à 
acquérir la précifion requife : enfuite il égalife comme 
auparavant ces moulées contre lés ciféaux, & donne 
de rechef environ douze autres coups de cifeaux 
&z ainfi de fuite jufqu’au bout de la tranche de tête : dé 
qui eft encore plus merveilleux, c’eft qu’il y a des ou- 
vriers fi expérimentés qu'ils coupent fans fe reprendre 
& de fuite la tranche entiere. 

L'ouvrier peut, comme on l’a déja dit, donner foi- 
xante dix coups de cifeaux par minute, c’eft par heure 
quatre miile dèux cens; & comme il coupe douze mous 
lées à chaque coup de cifeau, cet ouvrier peut couper 
cinquante mille quatre cens têtes de menues épingles 
en une heure (les grofles étant plus difficiles), ce qui 
feroit néanmoins un travail forcé, parce qu'il n’eft poine 
déduit de tems pour les reprifes dans ce calcul; mais en 
y ayant égard, un ouvrier peut communément couper 
trente milliers par heure, grofles & menues l’une dans 
l’autre, il ne pourroit pas même continuer {ur ce pié 
toute la journée, parcé que la vue fatigue beaucoup 
à cette fonction, mais il peut en coupér quinze dou= 
zaines de milliers, grofles & menues, par jour. 

L'ouvrier a 3 den. pour tourner une douzainé dé 
milliers de têtes, & 9 den. pour les couper féparéménts 
& comme il peut en couper quinze douzaines par jour, 
ainfi qu'il eft dit ci- devant, il gagneroit 11 f 3 dem 
Il ne peut faire que douze douzaines par jour, de têtes 
& couper, ce qui revient à 12 fols. 

Le rouet coûte 4 liv. avec la porte, & les cifeaux 
autant. r 

Lorfque les moulées pour faire les têtes ont été 
coupées, on en met deux ou trois livres pefant dans 
une cüuillere de fer, & qui contient tix à douze douzaines 
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dé milliers de têtes du numéro VIII. Enfuire on met la 
cuillére couverte de charbon fur le feu péndant une de- 
mi-heure de tems; & lorfque le tour eft refroidi, on 
frappe la tête de l'épingle avec la machine repréfen- 
tée PI, III. fig. 13. &8c fig. 12. n. 2. dont le plan eft 
_fig. 18. même PL. laquelle à fix pans où places fem- 
blables pour y employer un pareil nombre: d'ouvriers 
à-la-fois. Le tout éft porté fur un billot de bois ou tronc 
d'arbre, de trois piés neuf pouces de diametre & feize 
pouces de haut, élévé d’un pié au-deflus du plancher 
par trois pics. Deflus font fix poteaux pofés aux an- 
gles, & retournés fur deux pouces de largeur à cha- 
que face, fur dix-huit lignes d’épaifleur &-dix-fept pou- 
<es de hauteur. À treize pouces & demi au-deflus du 
billot font aflemblées les traverfes de même épaiffeur 
que les poteaux fur quinze lignes de haureur , lefquels 
font percés aux endroits convenables pour palier des 
broches de fer de fix lignes de gros & feize pouces de 
longueur, dont le haut eft arrêté fixemént dans les pré- 
cédens trous avéc des coins, & le bas qui eft diminué 
en pointe, porte fur des plaques ou efpeces de crapau- 
dines de plomb fondues dans des trous faits dans le bil- 
lot , de deux pouces en quarré fur fix lignes d’épaifleur. 
Le milieu des mêmes travetfes éft percé pour pafler l’ai- 
guille de fer ou outibot de douze pouces & demi de 
longueur, & fix lignes de gros, lequel elt percé par- 
€nhaut pour paller la corde qui éft attachée au levier. 
Le bas de l’outibot a dix-huit lignes de long & un 
pouce en quarté de gros, dont Le déflous eft percé de 
fix lignes en quarré fur neuf lignés de profondeur, Cet 
outibot eft quarré pat-enbas fur quatre pouces de hau- 
teur, dans lequel pañlé une travérfé où moife de fér, 
laquelle 4 neuf pouces neuf lignés de long, neuf lignes 
de large & trois d’épaifleur : les deux bouts font per- 
cés pour pallér les broches de fer, & l’on obferve 
deux à trois lignés de vuide au pourtour pour y placer 
du parchemin coupé par bande, & huilé pour que la 
traverfe monte & defcende facilement le long des bro- 
ches de fer. Deflus cette iraverfe on met un poids de 
plomb percé dans fon milieu pour pafñler la tige de 
l’outibot [equel à quatre pouces de diamétre par le 
haut & trois pouces de hauteur. On mét auffi un peu 
de parchemin entre ce poids & la traverfe, pour les 
tendre plus adhérens l’un à l’autre. Dans la partie re- 
creufée au-bas de loutibot on mét un poiñçon d'acier 
lequel a dix lignes de long fur fix lignes dé gros par le 
inilieu , & cinq lignes en quarré pat les bouts, fur lef- 
quels font récreufés des trous dé la groffeut des têtes 
que l’on veut faire. Sous cet outibot eft pofé ün canon 
de fer lequel à feize lignes de long fut quinze lignes de 
gros ên quarré que l’on énfonce dans le billot; le 
deflus dé ce canon eft percé d’un trou dé fix lignes en 
quarté fur autant de profondeur. 

Dans ce canon on place une énclume d'acier d’un 
pouce de hauteur, quatre lignes de grofleur èn quarré 
par le bas & fept lignes par le haut, fur lequel font 
gravés quatre trous de différentes grandeurs pour for- 
imer les têtes d’épingles. La corde qui pañle par le trou 
du haut de l’outibot, éft attachée fur un bras de le- 
vier de bois, de deux pouces de gros, à un endroit 
diffant du point d'appui de fept pouces & demi. Pro- 
che l’autre bout eft la corde qui répond à la puiflance 
à onze pouces de diftance dudit point d'appui. Au bas 
de cette corde eft un bout de planche de dix pouces de 
long fur fix de largé, attaché par l’autre bout avec un 
bout de corde à un piquet. À chaque place il y a deux 
plenches, de chacune un pié de long & fix pouces de 
large, clouées au billot, de façon que ces planches 
puillent fe mouvoir autour de ces clous poux accotter 
les bras dés ouvriers. Au-devant de chaque place eft 
une calotte de chapeau nommé planche, de fix pouces 
de long fur quatre de large & deux pouces de hau- 


teur, d'abord arrêtée fixement au billot & qui fert à : 


mettre les hanfes & épingles. Du côté intérieur elt 
un cercle où enclos nommé parc , léquel eft fait d’un 
demi-cercle, ayant pour corde ou diamettre toute 
l'érendue de la face de chaque pan entre lés poteaux. 
Ce parc fert à reeevoir les épingles, à mefure que les 
têtes en font frappées, Au milieu du billet elt un chan- 


delier qui fert à éclairer toutes les places. Sur ledit biflot 
font deux poteaux diaméttalement oppolés, de deux 
pouces de groffeur, lefquels font bien ferrés contre les 
folives du plancher fupérieur pour bien affermir le bil- 
lot & empêcher que les coups continuels des poinçons 
fur les enclumes ne l'ébranlent. 

La cuillere de fer pour faire cuire les têtes, coûte 
1$ f. le plomb & les autres machines de chaque place 
de la machiné à frapper les têtes, valent 8 Liv. le bil- 
lot 12 liv. ce qui fait pour le tout enfemblé 6o liv, 
15 fols. | 

Pour faire la tête, l’ouvrier s’affied fur une {ellette 
ou billot de bois à trois piés, de quinze pouces de 
hauteur, Du pié droit qu’il pofe fur la planchette, en 
alongeant la jambe il leve le plomb au moyen du le- 
vier, & frappe à petits coups , après avoir auparavant 
placé le bout de l'épingle de la main droite, avec une 
tête dans l’un des trous de l’enciume, fur lequel répond 
directement un pareil trou du poinçon dans lequel cetre 
tête eft frappée de cinq à fix coups. Sa forme fpirale lui 
donne la facilité de {e ferrer autour de l’épingle aflez 
confidérablement pour n’en pouvoir être Ôtée qu'avec 
peine ; après quoi lé frappeur laifle romber certe épin= 
gle dans le parc. Pendant qu’il frappe une tête, il a La 
main gatiche dans la calotte où planche avec laquelle 
il prend une kanfe ou épingle fans tête, il en poule 
la pointé dans une grande quantité de têtes qui font 
datis un coin dé la même planche où il ne peut man- 
quet d’en enfiler une ou pluféurs; il prend cette épin- 
gle de la main droite, en faifant fortir d’un coup de 
doigt les tètes qu’il auroit pu enfiler de trop; & en la 
mettant dans le tou de l’enclume (le plomb étant levé) 
il lattireé jufqu'à ce que cette tête ait coulé jufqu’au 
bout de l’épinglé; & pour lors il recommence à frap- 
per cinq ou fix coups de poiricon fur l’enclume, ainf 
qu'il eft dit ci-devant, & il recommence la même opé- 
ration, ce qui fe fait fans remuer les coudes qui {one 
accottés, ainfi que nous avons dit précédemment. 

Lorfque les trous de l’eñiclume & du poinçon ne ré- 
pondent pas précifément l’un fur l'autre, la tête ne peut 
être bien faite, & il eft aflez difficile de rencontrer cetre 
précilion ; on le fair cependant avec un peu d'attention 
en éloignant ou rapprochant les broches, qui étant 
pointues & portées fur les crapaudines de plomb, y 
forment différens petits trous où on peut les placer 
én levant un peu le poids, après quoi le chaflis ne 
peut fe déranger. 

Pour frapper la tête d’une grofle épingle, il faus 
des coups plus forts que pour une petite; & à cer effet 
l'on rapproche la corde qui eft fur le levier un peu 
plus près du centre de. mouvernent au point d'ap- 
pui,ce qui donne la facilité d'élever le poids un peu 


plus haut, en rend l’impulfion fur lenciume plus forte, 


mais d’un autre côté l’ouvrier a un plus grand effort à 
furmonter avec le pié. 

Un homme peut frapper vingt têtes d’épingles grof- 
fes ou petites par minute; & comme il frappe cinq à 
fix coups fur chaque tête , le tout produit cent ow 
cent vingt coups; & un frappeur fait communément 
un millier dé têtes par heure & dix à douze milliers 
par jour , non compris le treizieme en-füs pour les 
défeétureufes, 

Les frappéurs gagnent deux prix différens, favoir, 
9 fols de la douzaine de milliers, compris le treizieme 
en-fus, pour frapper les têtes dé groffes épingles, depuis 
le numéro XXII. jufqu'au numéro XIV, & 8 fols pour 
les épingles au-deflous, ce qui produit 7 à 8 fols par 
jour , fur quoi les entêteurs font obligés de fe four- 
nir de poinçon & d’enciume , qui coûtent enfemble 
to fols; de les faire regraver lorfque l’on change de 
grofleur d'épingle, ce qui revient à environ 2 {ols par 
Mois, comme auf de frotter, faire fécher & de van- 
ner les épingles, ainfi qu'il fera expliqué ci-après. 

Lorfque les éntêreurs reportent leurs épingles au 
fabriquant on les pele pour tenir compte aux ouvriers 
de chaque place, de ce qui leur eft dû par douzainés, 
après quoi on met une trentaine de livres pefant d’é- 
pingles qui font dix douzaines du numéro X. & en- 
viron quatre douzaines du numéro XX. dans un ba- 

quet 


ÉPINGLIER $ 


@uêt avec un fea d’eau, dans laquelle oh a fait bouillir 
pendant une demi-heure à gros bouillons une demi- 
livre de tartré-de-vin : ce baquet a vingt-un pouces de 
diamètre par le haut & quatorze pouces de hauteur, 
avec une anfe de fer & un crampon au haut {ufpendu 
à une piece de bois ftable ; un homme remue le tout 
pendant une demi-heure fans relâche, en tenant le 
ne à deux mains, l’une au bord de deflus, & l’au- 
tre aux peignes d’en-bas,, ce qui jaunit & décraffe l’épin- 
gle. Enfuite on jette l’eau, & on en remet deux ou 
trois fois jufqu'a ce que l’on connoiflé par la netteté 
de l’eau que les épingles auront été bien décrafées ; 
cette derniere opération dure environ un quart-d’heure, 
& elle eft faite ainf que là précédente par le tourneur 
den roue de l'empointeur, ainfi qu’il a été dit dans fon 
lieu. 

Ce baquet coûte + liv. avec fa ferrure. 

Enfuite on jette l’éau pour bien égoutter les épin- 
gles qui font pour lors jaunes, &z on les fait blanchir 
de la façon fuivante. | 

On met ün démi-pouce d’épaifleur d’épingles fur les 
plaques rondes d'étain le plus fin d'Angleterre de feize 
poucès dé diametre ; l’on pofe les plaques l’une fur 
Jautré au nombre dé vingt {ur une molle ou gril de 
fer où font attachées quatre cordes, én obfervant de 
mettre la même forte d’épingles enfemble; deux hom- 
ines portent ces plaques dans une chaudiere de cuivre 
fouge qui a été mife auparavant fur le feu, laquelle a 
dix-huit pouces de diametre & deux piés & demi de 
hauteur; l'on continue de mettre plufeurs de cés croi- 
{Ces de fer, chargées chacune de vingt plats jufqu'à la 
hauteur du bord de la chaudiere, en obfervant de met- 
tre dehors les bouts des cordes attachées aux croifées 
qui portent ces plats; l'on emplit enfuite cette chau- 
diere de leau la plus claire que l’on peut avoir avec 
quatre livres de tartre-de-vin le plus blanc & le meil- 
leur; on laifle le tout bouillir enfemble pendant quatre 
heures de tems à gros bouillons; enfuite quatre hom- 
ines enlevent [à chaudiere de deflus le feu avee deux 
galons ou leviers de bois qu'ils pañlent dans des cro- 
chets mis aux boucles de fer qui font de chaque côté 
au baut de la chaudiere, & on retire les croilées avec 
leurs cordes que l’on met féparément dans un baquet 
d’eau fraîche & nette. En retirant les plaques d'étain, 
& ne mettant enfemble que les mêmes fortes d’épin- 
pee on les lave bien; après quoi on verfe l'eau des 

aquets, & on met les épingles de chacunMur une {er- 
piliere de grofle toile : cette fonction a été faite par 
le jaunifleur qui eft aufli le tourneur de la roue à 
émpointef, 

Enfuite les entêteurs d’épingles font tenus, fur le 
prix ci-devant dit, de frotter & faire fécher les épin- 
gles ; ce qui fe fait en metrant environ quatorze livres 
d'une même forte avec du fon dans un fac de cuir com- 
pofé de deux peaux de mouton coufues enfemble, à quoi 
font employés deux hommes pendant un quart-d’heure, 

ui tiennnent chacun le bout du fac & fe renvoient les 
cpingles mutuellementenviron cina cens coups à chaque 
bout du fac à frotter, ce qui fait mille coups en tout. 
Ce fac a trois piés de long, dix-huit pouces de large 
par un bout, & dix par l'autre, ; 
_  Enfuite on met fix ou fept livres pefant d’épingles 
dans un plat de bois de dix-huit pouces de diametre 
& trois pouces & demi de profondeur, nominé réar 
a vanner, dans lequel on vanne les épingles pour en 
faire fortir le fon, lorfqu'elles font féches ; un demi: 
quart-d'heure fuffit pour faire cette fonction, & ce 
{ont pareillement les entêteurs qui le font fur les prix 
ci-devant dits. 

Les plaques d’étain pefent chacune une l'vre & demie, 
& coûtent vingt-huit fols la livre en lingots, que !es 
marchands de Laigle fondent eux-mêmes : il en faut 
une foixantaine pour emplir la chaudicre, cette chau- 
diere coûte 80 liv. 

La gravelle ou tartre-de-vin fe tire de fa Rochelle, 
de la Saintonge, de Château-du-£oir, rc. & coûte, 
gendu à Laïgle, 25 liv. le cent pefnt de cent quatre 
Hvres. . 

Lorfque les épingles ont été vannées, on en met cha- 


que forte dans des demmi-boifleati£ ott aüarts; on lei 
donne aux bouteufes qui les placent dans les papiers: 

Ces papiers font percés avéc une éfpéce de peigne dé 
fer dont les dents font d'acier, & repréfenté par la fig. 7: 
PL. III, que l’on nomme quarteron, Eee 

Il y en à de différens, fuivant lés fortés d’épingles : 
celui d'un pouce neuf lignes de longueur, déux pouces 
dé hauteur, avec un manche ou queue d’un pouce {ut 
fix lignes, {ur lequel on frappe avec le marteau repré: 
fenté par la Je. 8. Ce quarterôn Convient aux épingles 
des numétos VII. & IX. Il coûte 1 Liv. $ fols; le mar- 
teau en coûte 12. Ce font les bouteufes qui fe fournif- 
fent de ces outils : elles peuvent percér douze douzais 
nes de milliers de trous par jour, gros où menus. 

Une bonne bouteufe péut placer où bouter dans les 
papiers quatre douzaines de milliers d'épingles par jour, 
& une bouteufe ordinaire deux douzainés de milliers, . 
grolles & petites : elles ont 1 fol par douzaine de mil- 
liers pour cette opération. 

Elles font aufli chargées d’éplucher les épingles pou 
rebuter les défectueufes ; & pour perce le papier, bou- 
ter les épingles & les éplucher , elles ont 2 fols 6 den. 
par douzaine de milliers, grofles & petites. Les plus 
fottes ouvrieres gagnent 4 {ols par jour à ces trois fon- 
ions, n'en failant que deux douzaines de milliers; & 
les enfans de fix à huit ans, qui peuvent y être employéss 
attendu là facilité de l'opération, peuvent gagner 1 fol 
par jour pour bouter feulement. | 

Cés boutéufes font aufli, dans leur marché, l’em- 
preinte ou la marque des marchands fur les papiers elles 
en font un millier par heure, en frappant du plat de là 
main la feuille de papier fur la planche qui eft fixée fur 
une table, & fur laquelle ellés mettent la couleur d’ocre 
en détrempe avec une grofle broffe. 

Les dimenfons des outils & machines précedentes ; 
relativement aux defleins, font conformes aux outils & 
machines, fur lefquels ces obfervations ont été faites, 
& il eft facile de connoître ce que l’on peut y changer. 

On peut préfentement favoir le prix auquel les épin- 
gles reviennent aux fibriquans, & par là connoiffance 
du prix de ceux qui les vendent , favoir en quoi confifté 
léur bénéfice. Pour: mettre en état de fairé ces calculs + 
voici un détail qui concerne la forte d'épingle numéro- 
tée VI. dont la longueur’ eft de neuf lignes, 

Le douzain ou les douze milliers dudit numéro VI, 
pefe une livre neuf onces fix gros fans papier, & on a 
vu par Le mémoire de la facon dont on prépare le fil 
pour le réduire anx différentes grofleurs convenables à 
la fibriqüation des épingles, que celui qui a paflé par 
neuf trous, revient à trente-un fol trois den. la livre ; 
ce qui produit, pour une livre neuf onces lis. £ à 
FRS O AE le ue NE TR OT, 
Pour drefler & couper les tronçons. . . . . I 
ÉD Re li Le ARTS 
Tourneur de la roue à empointer, ; . , . . 4 
REDAIÉEUREDONRE ER Ts 7 
Tourneur dé la roue à repaller. . . : . :.: 
CON IEMbANES ER R  T TTe 
Tourner le fil de latète des épingles. . . 
Couper ce fil ou les moulées. . ....... 
Le marchand fait cuire les têtes, dont la dé- 

penie pout le feu cft eftimée. : . : : ,. 
Pour frapper la tère des épingles, . . . . .. 
Pour décrafler & jaunir les épingles, une demi- 

livre de tartre pour dix douzaines, & le feu 

cftimé, non compris Le tems des ouvriers 

qui eft employé dans les prix précédens. Â 
Pour faire blanchir les épingles, le tartre & 

lffenlonteitines MEN MEN, 1 
Pour placer & bouter les épingles dans le pa- 

NÉE 0 EL RL re SERRE LA 
Pour le papier fur lequel les épingles font pi- 

quées , la main de papier pefe une livre, &c 

coûte 6 fols. Il entre cinq oncés trois gros 

de papier pour la douzaine de milliers def- 

dites épingles ; qui valent audit PHX . . « 4 

Les outils & faux frais eftimés . . . Fe 4 
Total du prix de la douzaine de milliers 


d'épingles du numéro VL 4e e. k 7 3 
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Ces épingles fe vendent communément 4 liv. la dou- 
zaine de milliers à Laigl:. Ainfi le profit feroit de 12 
9 den. ou de près du cinquième. 

Pour connoître plus particulierement ces détails, on 


TABLE pour une douyaine de milliers d'épingles. 


Numéro des] Leur lon- | Poids fans | Poids du 
| épingles. gueur, papier. papier. 
lignes. livres. onces. gros.lonces. gros. 
PM 29 
L 19 6 re 
| 2 ÿ. 4 6 
RON: te NES: 
3 0 
SO 411180 
3-12 4 | 10 ©, 8 
4  G SMWrt 
RE 12 
A TT VC 


Les poids & prix des épingles de chaque numéro font 
un peu différens, fuivant les fabriquans qui les font. 
Mais cette table peut toujours en faire connoître la 
proportion: on ÿ voit que ces marchands gagnent plus 
{ur les groffes épingles que fur lés menues; le bénéfice 
pouvant être pour un marchand qui en débiteroit fix 
douzaines de milliers par jour, de 19 liv. 14 {. & feu- 
lement de 3 liv. 9 fols pour les plus petites, ce qui 
faic 1x liv. 12 fols du prix moyen par jour. 

Les outils & machines précédenres 8e qui fufifent 
pour la fabriquation des épingles, reviennent à 38o liv. 

Ce mémoire nous a été communiqué par M. Perro- 
net, a qui nous avons beaucoup d’autres obligations. 


PLANCHE Ir, 

Fig. 1. Ouvrier qui feffe les torques de fl de laiton. 
2. Ouvrier qui les lave. 
3. Ouvrier qui replie le fl déroulé autour de fon bras. 
4. Ouvrier qui tire le fil à labobille. 


Bas de La Planche. 


Repréfentation de tout l’affutage de la bobille. 
s. Plan du même affutage. 
8. Jauge. 


* 


PLANCHE IL. 


La fig. 1. À repréfente l'élévation antérieure du billot 

dans lequel la meule eft placée. 

m;, la meule. 

b d, le fufeau. 

e, la noix. 

ab, de, barreaux quarrés de bois, que l’on fixe 
avec des coins dans les faces latérales du billot, 
& dans les extrémités defquels les pointes du fu- 
feau fe placent : on voit en f une plaque de tôle, 
contre laquelle l’empointeur frappe les hampes 
qu'il veut empointer avant de les préfenter à l’ac- 
tion de la meule, ainfi que la fig. 16 le fait voir. 
On voit à cotcenB la coupe par la ligne À f où 
l'on voit comment le billot eft recreufé quarré- 
ment pour placer la meule #7n0 qui tourne dans 
ordre de ces lettres, & en entonnoir ghK7 pour 
laiffer pañler la corde fans fin qui communique le 
mouvement de la roue à la meule. On voit ce 
billot en perfpective dans la vignette. 

g p,profl du chaffis. 

La fig. 2. repréfente le drefleur tenant avec des te- 
nailles z, un fil zb qui fort de deflus le tourni- 
quet G, pañle entre les clous de l'engin d où il fe 
redrefle. Le drefleur tire ce fil auffi long que lalon- 
gueur du lieu peut Le lui permettre, le coupe près 
de l'engin : on voit à fes piés plufieurs dreflées x.y. 
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a joint à ces mémoires la table ci-après, qui comprend 
1; PONT J ñ e : 
le poids des épingles fans papier, le poids du papier, 
le prix auquel elles doivent revenir aux fabriquans, celui 
2. 2 2» . a 
qu'ils le vendent, & le bénéfice qu'ils doivent y faire. 


| 


qu'ils) 


Total, reviennent aux| les ven- [panufce. 
fabriquans. dent. 
livres. onces. gros. livres, fols. deniers. | livres. fols. {liv. fois. den. 
D'AE 7 LR S ARTS 3 11 6 
15 I 32 JAMES. (et 12 #9 
IT 4 4 4 7 ) 15 5 
1 6 4 I8 10 6 RE 
8 5 6 6 10 |r 4 
A8 NS, ARE 7 DE 9 à 
TANT MC ENS UNE 8 I 169 
1 6 CN T7 2 9 D a) 
13 Po TE, EU 10 10 [2,14 6 
8 6 8 d. Are 3 
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Fig. 3. Coupeur de drefiées ; il divife la dreflée g s en 
tronçons aufli longs que la boîte fig. 15, & les met 
dans la febile g qui eft à côté de lui. 

4. Coupeur de tronçons ; celui-ci divife les tronçons 
n longeurs de trois ou quatre épingles : il a fur l& 
cuifle de la jambe étendue, la chaulle repréfentée 
Jig. 21, 8& deux fcbilles à fes côtés, une pour les 
tronçons que le coupeur de dreflées lui a remis, 
& l'autre pour les épingles qu'il en fépare. Ces 
deux ouvriers fe fervent de la cifaille repréfentée 

fig. 12, au bas de la Planche. 

s. Empointeur affis, les jambes croifées devant le bil- 
Jot, {ur une {ellette inclinée : il préfente les parties 
de tronçons que l’ouvrier , ffg. 4. a coupés, & qui 
font contenus dans la {bille a, à lation de 1a 
meule pour y faire la pointe, 8 qu'il met enfuite 
dans la febille 4. On voit devant lui le chaflis de 
verre qui garantit fes yeux de la limaille que la 
meule élance de tous côtés, 

6. Tourneur de roue de l’empointeur. 

7. Repafleur : il prend dans la febille c les épingles aux< 
quelles l’empointeur a fait la pointe :il perfectionne 
cette pointe fur une meule plus douce, les met en- 
fuite dans la febille d, d’où elles paflent entre les 
mains des ouvriers qui y mettent les têtes. 

8. Tourneur de roue du repañeur. 

9. Tourneur de têtes. Son rouet. ca, le moule autour 
duquel le fl de tête s’enroule à mefure qu’il fe dé- 
véloppe de deflus le tourniquet 4. 

10. Profil & plan d’une boîte de fer fervant à l’ouvrier, 
Jg. 4. à couper les tronçons en longueurs d’une 
ou de plufeurs épingles. Il y a des boîtes de diffé- 
rentes longueurs pour les différentes fortes d’épin- 
gles. Voyez auffi la fig. 21 : 19. eft la boîte en perf- 
pective. 

11. Cifeaux ou cifailles fervant au coupeur de têtes, 
fig. 8. PL III, 

12. Cifailles fervant au coupeur de dreflées &. au con 
peur de tronçons: f£g. 3. € 4. Extrémité de la plus 
longue branche terminée en paletre fe place fous 
le jarrer de la jambe droite qui eft pliée. 

13. Repréfente dans la grandeur véritable lapofition des 
fix clous 1,2,3, 4, $, 6. qui compofent l'engin 
propre à drefler le fil deftiné à faire les épingles du 
numéro X. Le fil entre entre les clous par le coté b, 
& fort par le côté 4. 

14. Repréfente la porte be, dans laquelle paffe le fil de 
tête fc. L'ouvrier, fig. 9. tient cette porte à pleine 
main, & s’en fertpour conduire le fil detètelelong 
du moule ca, en allant de c vers 4. cb, partie du 
moule déja entouré du fil de tête: d, épingle qui 
empêche le moule de s’écarter de la porte : on voit 
à côté le plan en grand de la poignée. 

15. Profil & plan de la boîte dont fe fert ouvrier; 


l 
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Fig 3. pour couper les dreflées en tronçons, 1 


Fig. 16. Prohlde la meule où on voit comment l’empoin- 


teur où le repañleut préfentent les épingles S à la 
furface de la meule; bd, le fufeau;c, la noix {ur 
laquelle pañle la corde fans fin qui vient des roues, 
f8. 6 © 8, qui ont cingpies & demi de diametre. 

16. n°. 2. Plan de la meule M. p7, tampon de bois qui 
remplit l'œil de la meule: il eft percé au centre 
d’un trou quarré, pour récevoir le fufeau. Ces deux 
figures {ont für une échelle double; c'eft-à-dire, 
qu'un pié de l'échelle qui eft au-defflous ne doit 
être compté que pour fix pouces. 

Fig. 17. Profil de la table qui porte l'engin, vûe en 
perfpedtive dans la vignette. G le tourniquet, HK 

- l'engin. 
La fg. 17, n°, 2, eft Le plan des mêmes objets. 

$. Profil de l'extrémité inférieure du rouet à tourner 
les têtes , g. 9 de la vignette. ed, la tête ou pou- 
pée. 6. clé qui l’aflujettit fur le banc du rotet. 
4, tafleau de la poupée fous laquelle on force le 
coin $, pour donner plus ou moins de bande à la 
corde, qui après avoir pallé fur la noix, va pañler 
fur la roue du rouet, laquelle a deux piés huit pou- 
ces de diametre. 11. morceaux de nerfs de bœufs 
dans lefquels pafle la broche de fer fc de la fe. 
fuivante. 

#0. Élévation de la tête du rouet, vûe du côté de la 
roue, ed, tête où poupée ; la queue 7 eft traver- 
fée par la clé 6. 4 le taffeau. ç le coin. fc, bro- 
che qui pañle dans les deux nerfs de bœuf 3, 1: 
cette broche porte [a noix 2 detroislignes de dia- 
metre : cettte broche porte le moule cz, fur lequel 
s’enveloppe le fil de tête conduit par la porte 6 c. 

21. Perfpective de la chaufle, que le coupeur de tron- 
cons attache fur fa cuifle & fur laquelle il fixe les 
tronçons qu il veut couper au moyen de la croffe z 
qui pañle dans les brides sr. 11 préfente la boîte 19, 
dont la profondeur regle celle des épingles, & il 
tranche avec les cifailles, f£g. 12. mp, la queue de 
la chauffe qui eft tournée du côté du genou, & 
fert à empêcher qu'elle ne fe renverfe lorfque l’ou- 
vrier poufle la boîte 19 contre les tronçons. ££, 
courroies de cuir fervant à attacher la chaufle {ur 
la cuifle gauche. 

21. n°. 2. Élévation & profil de la chauffe. ZZ, couflins 
qui garniflent la partie de la chaufle qui s'applique 
fur la cuifle. (D) \ 

Tous ces defleins font exaétement conformes aux ma- 
chines dont on fait ufage à Laïgle en Normandie. Les 
dimenfions qu’on a obmifes, fe retrouveront facilement 
par le fecours des échelles qui font au-bas de chaque 


Planche. 
PLANCHE Ill. 


La F9. 1.repréfente le jaunifleur d’épingles, qui agite 
les épingles dans un baquet fufpendu à une piece 
de bois fixe. Ce baquet a vingt-un pouces de-dia- 
metre par le haut, & quatorze pouces de hauteur: 
on y met une trentaine de livres pefant d’épin- 
gles & un feau d’eau dans laquelle on a fait bouil- 
lir pendant une demi-heure à gros bouillons, une 
demi-livre de tartre. L’ouvrier balance ce baquet 
à deux mains, dont une eft placée aux bords de 
deflus, & l’autre aux peignes d’en-bas, jufqu'à ce 
que les épingles foient décraflées, & que leurs têtes 
{oient reblanchies : ce baquet fert auffi à éteindre 
les épingles. 

2, Ouvrier qui feche les épingles dans lebarril foncé B, 
qu'on appelle frottoir, dans lequel on les a intro- 
duites avec du fon. - 

3. Ouvrier qui vanne les épingles. 

4 & $. Deux ouvriers qui fechent les épingles après 
qu elles font forties du blanchiment : ce qui fe fait 
en imettant environ quatorze livres pelant d’une 
feule forte avec du fon dans un fac de cuir compote 
de deux peaux de mouton coufues enfemble. Ces 
deux ouvriers fe renvoient alternativement les 
épingles contenues dans le fac à frotter, où étant 
ainfi agitées avec le fon, elles font bientôt feches. 


Fig. 6. Ouvrier qui coule l’étain fur le coutil pour le ré- 
duire en plaques. Il verfe dans le chaflis avec une 
cuillere l’étain fondu qu'il 4 puifé dans la chau- 
diere 772, | 

7 Ouvrier qui fait recuire Les têtes d’épingles dans 
Ja cuillere 7, dont le manche terminé comme ut 
chener, foutient lacuillere, ce qui difpenfe l’ouvries 
de ce foin, | 

8, Ouvrier qui coupe les têtes : cetre figuréelt mal-3= 
propos citée comme appartenant à la planche I, 
Cet ouvrier tient de la inain gauche une douzaine 
de moulées on, qu'il tranche avéc les cifeaux ca= 
mards repréfentés par la fg. 11, pl, IE Les têtes 
font reçues dans un tablier de peau attaché à (à 
ceinture & à une efpece de felletre qu'il à devanr 
lui ; il les met enfuite dans une febille que l’on voit 
à côté. 

9. Repréfente la table où l’on coupe ait compas les 
plaques d’étain dont on fe fert pour blanchir les 
épingles, & qui doivent entrer dans la chaudiere, 
JB. 14. 

xo, Repréfente ce qu’on appelle uné portée commpolce 
d'une vingtaine de plaques d’étain de feize pouces 
de diametre, fur chacune defquelles on met environ 
deux livres pefant d'épingles après qu’elles font for- 
ties des mains du jaunilleur. Ces plaques ont un 
rebord d'environ fix lignes de haut pour empêcher 
les épingles de tomber : le tout eft porté par une 
croix de fer 1,2,3,14, qu'on voit au bas de la 
Planche. On empile dans la chaudiere autant de 
portées qu'elle en peut contenir, 

11, Repréfente deux bâtons de bois, au milieu defquels 
eft une boucle paflée dans un anneau. Ces bâtons 
fervent à enlever la chaudiere deftinée au blanchi- 
ment, que l’on voit à côté, en paflant les crochets 
dont elle eft armée dans les anneaux de ces bâtons : 
on voit mieux un de ces crochets dans la ffg. 14, 

12, @ 13. Deux Frappeurs qui mettent les têtes aux 
épingles. Ces figures font mal-à-propos citées com- 
me appartenant à la planche II. La fig. 12 , n°. 2. au 
bas de La planche, & les fig. 17, 18, & 19 fonttou- 
tes relatives au même objet. La fe. 18. eft le plant 
du métier à fix places, ABCDEF pout fix frap- 
peurs. C’eft un billot de bois ou tronc d'arbre , de 
trois piés neuf pouces de diametre & {eize pou- 
ces de haut, fur lequel font élevés fix poteaux 555, 
st, st, fig. 12,7. 2, aflemblés par les traverles se, 
dans lefquelles paflent les broches xx & l’outi- 
bot bc. Les broches terminées en pointes repofent 
par leur partie inférieure fur des plaques de plomb 
ÿ2 7, place B, J£g. 18, encaftrées dans des creux 1, 3, 
place A, pratiqués dans le billot. L’outibot eft guidé 
par la moïle de feryy, en forte que le poinçcon Z 
dont fon extrémité inférieure eft armée, tombe 
jufte fur l’enclume 6, places B & C, dont la queue 
entre dans le trou 2, place À. L’entêteur, affis à fa 
place, les coudesappuyés fur les barres de bois GH, 
prend dans la poche ou calotte 07, places E,F, 
qu'il a devant lui, une hampe ou corps d’épingle 
placé en Z, comme on voit place D, & la pouife 
dans un grand nombre de têtes placées en o, où 
elle ne peut manquer d'en enfiler une ou plufeurss 
11 place enfuite l'épingle chargée d’une feule tête 
fur l’enclume 6; & lâchant le pié de deilus la mar- 
chette gf, Jég. 12. n. 2, le poids 4 dont l’outibot 
eft chargé, le fair defcendre fur l'enclume & com- 
prime la cête autour de l'épingle, qui après qu’elle 
eft façonnée, eff jertée dans l’efpace 3, 10, place D 

ou Z, placé C, jrs. 18. ; 

14. Chaudiere à blanchir de cuivre rouge , de dix-huit 
pouces de diametre & deux piés & demi de hau- 
teur, es 

15. Partie d’une portée empilée fur la premiere, & deftis 
née à entrer dans la chaudiere. 

16. Repréfente le plan de la moife yy qui guide le mou- 
vement vertical de l’outibot. On voit par cette fr- 

gure deifinée, ainf que les deux fuivantes, fur une 
échelle quadruple de celle qui eft fur la planche, 
que les broches x de fix lignes de gros, ne rem- 


EPINCLIER: 


pliffent pas exaétement les trous dans lefquelles 
elles pañlent. On laifle un vuide de deux où trois 
lignes que l'on remplit de parchemin huilé pour 
faciliter le mouvement de la moife le long des bro- 
ches : on met auffi du parchemin dans le trou’ de 
Ja traverfe par lequel paffe la tige de l’outibot. 

17. Repréfenteen grand l’outibot fur l'échelle qua- 
druple, c’eft-à-dire, que quatre piésne font compte 
que pour un. On voit en Z comment la partie infe- 
rieure eft recreufée fur neuf lignes de profondeur 
& fix en quarré pour recevoir le:poinçon 72 de 
fix lignes en quarré, & dix lignes de long réduit 
à cinq lignes en quatré par les extrémités. À côté 
en x elt le plan du poinçon, le long des quatre 
#ives duquel font des cavités hémifphériques, dans 
une defquelles la tête de l’épingle fe forme : ces ca- 


vités font faites avec le poincon émouflé aue l’on. 


voit de l’autre coté de l’outibot, 


8, Voyez ci-dellus, fig. 12. 


20, Repréfente le poinçon où peigne avec lequel on 


Fig. 19. Repréfente le canon & l'enclume deffinée fur l'é- 


chelle quadruple.z 6, l’enclume: 6, le canon qui 
Ja reçoit, & qui eft recreufé, comme les lignes. 
ponctuées le font voir, de fix lignes en quarté, fur 
autant de profondeur. Ce canon dont la queue 7 én- 
tre dans le trou, 2, place À, fr. 18, recoit l’enclume . 
a 6, d'un pouce de long, fur fept lignes en quarré : 
par le haut & quatre lignes parle bas : la face fupé- 
rieure a quatre cavités hémifphériques comtne le 
poinçon, ainfi qu'on peut voir par le plan y qui : 
eft à côté, Ces cavités communiquent à des gout 
tieres dans lefquelles le corps de l'épingle trouvé 
place mr , 


pique les papiers dans lefquéls on place les épin= 
gles après qu'elles font achevées, On-voit au= 
deffous le profil du même poinçon, &'la maniere 
dont le papier eft plié en plufieurs doubles quand 
on le pique, RS | NAURE 
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ESCRIME, 


CONTENANT QUATORZE PianNcHEs, 


Et arteft entiérement tiré d’untraité d’e/Crime Pu- 

blié récemment à Londres par M. Angelo. Nous lui 
devons le difcours & les Planches. Si nous euffions con- 
nu quelque chofe de pius parfait en ce genre, nousnous 
en ferions fervis. Ce qui nous convient ,nous le prenons 
partout où nous le trouvons; en revanche nous aban- 
donnons notre travail à ceux qui voudront en difpofer 
utilement. 

Dès que les Goths eurent introduit la coutume des 
combats finguliers , il devint d’une néceflité indifpenfa- 
ble de favoir manier les armes. On en fit un art qu'on 
{oumit à des regles, & il s'établit des académies où l’on 
inftruifit la jeunefle de la maniere d'attaquer & de fe 
défendre. 

L'epée, qui a remplacé chez les modernes les armes 
anciennes , a fait naître le jeu de la pointe. C’eft ce qu'on 
appelle l’efcrime ; elle fait avec raifon partie de l’éduca- 
tion d’un jeune homme de famille, lui infpire de la con: 
fance & du courage, augmente fa force, lui donne de 
la grace, de l’agilité, de l'adreffe, & le difpofe en même 
tems à toutes fortes d’éxercices. | 

Cet art, dont on a porté la pratique à un fi haut de- 
gré de perfection ; elt encore dans l'enfance par rapport 
à la théorie, Plufieurs maîtres françois & italiens ont pu- 
blié quelques réflexions fur cette matiére, mais ils ne 
e font pas aflez étendus fur ce qu'elle a d’intéreffant. 
C'’eft ce qui a engagé M. Angelo à compofer fon cours 
d'efcrime, & à le donner au public. 

Il y explique, d’une maniere fimple & claire, les prin- 
apes & lesrègles de l’art de faire des armes; il donne 
un détail circonftancié des différentes attitudes du corps 
& des divers mouvemens de la main, des bras, des jam- 
bes ; il y ajoute des réflexions & des recherches , au 
moyen delquelles la théorie & la pratique s’éclairant mu- 
tuellement, montrent l’art dans fes effets. Voilà l’idée 
de fon livre. 

Maniere de monter une épée. 


Lorfqu’on fait monter une épée, il né faut pas faire 
limer la foie de la lame ; car c’eft de cette partie que 
dépend la fermeté d'une épée. Sfla foie fe trouvoit plus 
grofle qu’à l'ordinaire, il faudroit faire ouvrir & limet 
le dedans du corps de la garde & dutrou du pommeau, 
& enfoncer avec un marteau des éclifles de bois dans les 
vuides de la monture de l’epée; le pommeau & le bou- 
ton doivent être de deux pieces. Ledit bouton doit en- 

-trer à vis dans le pommeau & faire cinq tours de la foie 
qui doit pañer à-travers le bouton. Battre le bout de la 
foie avec un marteau, la réduire en pointe de diamant 
fans fe fervir de lime. Cette méthode eft la meilleure ; 
je la recommande à tout homme d'épée. Elle eft auf- 
fi très-utile pour lés fabres ou demi-efpadons, Il faut 
auf que la garde de l'épée porte jufte fur l’affiette du 
talon de la lame, laquelle doitbaiffer un peu fur les doigts 
de la main, & le corps de la garde doit être tourné 
un peu en quarte. Cette maniere de monter une épée 


- donne de la facilité pour dégager, & de la liberté pour 


tirer les coups d'armes. 
Du choix d'une lame d'épée & de [a longueur. 


11 paroît néceffaire , avant de donner les regles de {e 
Tervir d’une épée, d’enféigner non feulemenr la maniere 
de la bien monter, mais auf cèlle de choifir une lame; 
car avec une mauvaife épée dans la main, quelque cou- 
rageux & adroit que l’on foit, on court rifque de fe 
trouver dans un grand embarras. Les uns fe fervent de 
lame plate & les autres de lame vuidée. Quelque foin 


que l’on prenne pour bien montrer une lame plate & 


de donner aflez de pefanteur à la garde pour rendre la 
pointe légere, on la trouveratoujours pefante à la main. 


Conféquemment il eft difficile de faire lés 6pératiorié auf 
dépendent de la pointe. Je confeillerai de choifir une las 
me plate pour l’armée, foit à pié foit à cheval; & pour 
üne affaire particuliere, une lame vuidée tant à caufe de 
la légereté que de la facilité qu'on a à là manier & à 
s’en fervir, | 

On doit propottionner fon épée à fa taille, & la plus 
longue ne doit pas excéder la longueur de 38 pouces, des 
puis le bouton du pommeau jufqu’à la pointe. C’eft uné 
erreur de croire qu'il y ait de l'avantage à fe férvir d’une 
longue épée, puifque fi un advetfäite déterminé & adroit 
gagne le fer, en ferrant la melure, il feroit très-diffcile 
avec une longue épée de débarrafler fa pointe fans ra* 
coutcir le bras.; & dans ce tems-là celui qui auroit une 
épée courte auroit l'avantage & feroit en état d’en pro“ 
fiter. 4 

M faut faire attention en choififfant une lame, qu'il 
n'yaitaucune paille. Les pailles reflemblent à des petirég 
taches noires & font creufés. Les unes fe trouventen-tras 
vers de la lame & d’autres en long, Les premieres font 
cafler les lames le plus aifément. 

On juge de la trempe d’une lame par le pl qu’elle 
fait , lorqu’on appuie la pointe contre une porte où 
contre un mur, C’eft un grand défaut lorfqu’elle plie vers 
la pointe. Une bonne lame doit former un demi-cercle 
depuis la pointe jufqu'à peu près un pié de la gar- 
de & fe remettre d'elle-même fans être fauflée. Si elle 
refte un peu faullée , c’eft une marque que la trempe eft 
trop douce. Quoique ce foit un défaut, ces lames fe caf 
{ent rarement. 

Celles qui ne plient pas du-tout ou qu’on a beaucop 
de peine à faire plier, font ordinairement d’une trempe 
aigre & fe caffent aifément, 

Pour connoître le fort & le foible de La Lame. 

Il-n'y a qu'un fort & qu'un foible dans la lame d’une 
épée, tant au-dedans qu'au-dehors des armes Le fort 
eft Le tranchant de la lame depuis la garde jufqu’aumi- 
lieu où le foible commence ; qui finit a la pointe. On ne 
peut trop s'appliquer à bien connoître le fort &rle foible 
d’une épée, puifque c’eft de ces deux articles que dé- 
pend l'exécution de tous Les faits d'armes. 


PLANCHE  Ix, 
Premiere pofirion pour tirer l'épée, 


Fig. 1. 1l faut être droit fur fes jambes ; effacer le 
corps, avoir la tête haute & aiféé, regarder en face 
fon adverfaire , tenir le bras droit pendant le long ds 
la cüille droite, le bras gauche un peu plié le long de 
Ja hanche gauche , le talon gauche près de la pointe 
du pié droit , la pointe du pié droit fur la ligne du ge- 
nou, & de l’adverfaire, & de la main gauche tenant 
l'épée à l'endroit du crocher, { re pour la 
tiret. | Re | 

Dans cette pofition , fixant Les yeux fur fon advérf{ai 
re, il faut arrondir le bras droit, le lever à la hauteur de 
l'épaule , porter la main {ur la poignée de l'épée, la fer- 
rer bien près avec les quatre doigts & le pouce, tout* 
ner les ongles du côté de la ceinture , tirer l'épée en 
hauffant la main fur la ligne de l'épaule gauche , faire 
un demi-cercle de la lame par-deflus la tête & avec vi- 
vacité, préfenter la pointe vis-dvis de fon adverfaire, 
La pointe de l'épée ne doit pas être plus haute que fon 
vifage , ni plus bafle que la derniere côte; tenant le bras 
tendu , fans roideur dans le coude & dans le poignet, 
en préfentant ainfi la pointe , il faut lever le bras gau- 
che en demi-cercle à la hauteur de l'oreille, & bien ef, 
facer l'épaule gauche, afin que le COrpS {oit éxactemenc 
de profil, chofe à laquelle on doit faire grande atren- 
tion, 

À 


2 ESCRIME..: 


Pofition pour la garde en quarte. 


Fig. 1. Pour bien exécuter cette pofition, 'Aut plier 
Ye genou gauche, porter le pié en arriere à la diftance 
de deux femelles, pofer le talon gauche fur la ligne du 
talon droit , & tenir la pointe du pié fur la ligne per- 
pendiculaire du genou. II faut obferver que le pli qu'on 
fait faire à cette partie, ne doit pas l'empêcher de fup- 
porter le poids du corps fans être gêné ; & afin d’être 
bien ferme & éloigné de la pointe de l'épée de l’adver- 
faire , il faut auffi plier un peu le genou droit ; car s’il 
étoit trop plié, le corps feroit fur le devant, & s’il 
ne l’étoit pas du tout, la jambe ni la cuifle ne feroient 
pas fléxibles , & on n’auroit aucune force ni vivacité 
pour s'alonger & tirer une botte , ni aucune agilité 
pour avancer & reculer. 

La garde en quarte eft [a plus avantageufe & la plus 
brillante des armes. Il y a dans cet exercice cinq pof- 
tions différentes du poignet, offenfives & défenfives ; 
qui font, la prime, la feconde, la tierce, la quarte, 
& la quinte. 

Les deux principales font la tierce & la quarte, 
d'où dérivent la quarte fur les armes , la quarte bafle 
& la fanconnade. 

Il y a dans les armes trois côtés , le dedans, le dehors 
& le deflous des armes. 

Le dedans des armes contient toute la poitrine de- 
puis l'épaule droite jnfqu’à l'épaule gauche. 

Le dehors des armes contient tous les coups qu’on 
tire au deflus du poignet, & en-dehors du bras. 

Le deffous des armes contient tous les coups que l’on 
tire deflous le poignet, tout le long du bras depuis 
l’aiffelle jufqu’à la hanche. 

La quarte au-dedans des armes doit être tirée en 
tenant les ongles en-deflus & le tranchant de l’épée un 
peu plus élévé que celui du dehors. 

La tierce doit être tirée au-dehors des armes , en te- 
nant les ongles en-deflous, & les tranchans de l’epée à 
égale hauteur. 

La prime doit être tirée au-dedans des armes en te- 
nant les ongles en-deflous, & les tranchans de l'épée à 
égale hauteur. 

La quarte au dehors des armes, ou fur les armes, 
doir être tirée en tenant les ongles en-deflus, & les 
tranchans de l’epée à égale hauteur. 

La quarte baffe doit être tirée par-deflous le poignet , 
en tenant les tranchans de l’epée de mêmie qu’à la quar- 
te au- dedans des armes. 

La feconde doit être tirée par-deflous le poignet, & 
tenant les ongles en-deflous & les tranchans de l’epée 
à égale hauteur. 

La quinte doit être tirée les ongles en deflus ; il faut 
diriger la pointe au-dehors du poignet & par-deflous 
le coude, & tenir les tranchans de l’épée à égale hau- 
teur. 

La Hanconnade doit être tirée du dedans au dehors des 
armes, en liant l'épée derriere le poignet de l’adverfaire 
& par-deflous fon coude, en tenant les ongles en-def- 
fus. 

Pour ferrer & rompre La mefure. 


Pour revenir à la pofition de la garde, il eft nécef- 
faire qu'on fache la maniere de ferrer & rompre la me- 
fure. 

On appelle /érrer La mefure , avancer fur fon adver{ai- 
re, lotfqu'on voit qu'il eft trop éloigné de la pointe de 
l'épée. | 

Rompre la mefure, c’eft reculer lorfque La pointe de 
{on épée elt trop près du corps, 

Pour bien ferrer la mefure & avancer fur {on adver- 
faire fans déranger nullement la pofition de la garde, 
il Qut lever le pié droit à rez-terre, l’avancer d’une {e- 
melle fur la ligne du talon gauche, plier un peu le ge- 
nou droit, & fitôt qu on aura appuyé le pié ferme à ter- 
re, faire fuivre le pié gauche en le levant aufli à rez-ter- 
re, bien plier le genou gauche & foutenir le corps fur 
Ja partie gauche. 

Pour bien rompre la mefure, il faut reculer Le pié 


gauche, le faire fuivre du pié droit, eñ confervant tou- 
jours a diftance de deux femelles d’un talon à l’autre, 
& fur-tout ne pas perdre l’à-plomb def garde ; car fi on 
dérangeoit fes piés , le corps ne feroit plus ferme & le 
poignet ne feroit plus en état d’éxécuter l'intention. 

On ferre auffi la mefure en paffant le pié gauche À 
côté du pié droit , on la rompten pañfant le pié droie 
à côté du pié gauche; on peut auffi rompre la mefure 
en fautant de deux piés en arriere : mais quoique cette 
derniere méthode foit ufitée, on ne confeille à per- 
fonne de s’en fervir que fur un terrein extrème- 
ment uni, 


Pofition pour la garde en tierce. 


Fig. 3. Pour exécuter la tierce (comme on l’a expliqué 
ci-devant ), il faut tourner les ongles en-deflous, & pour 
la quarte les tourner en-deflus. Alors engageant l'épée de 
ladverfaire,c’eft-à-diretouchant fa lame, il fautexécuter 
des dégagemens qui fe font en changeant la pofirion de 
la main & de la pointe , au-dedans ou au-dehors des ar- 
mes. De forte que fi la main eft tournée en quarte & 
qu'on engage la lame de l’adverfaire au-dedans des ar- 
mes en quarte., il faut par un mouvement du poignet 
baiffer fubtilement la pointe de l'épée bien près de {à la- 
me ,en tournant les onglesen-deflous & dégager l'épée 
en tierce. Etant en tierce, il faut baifler fubtilement la 
pointe, tourner les ongles en-deflus , & dégager en quar- 
te. IL faut de cette maniere changer fouvent fes dégage- 
mens & de pié ferme, jufqu’à ce que l’adverfaire rom- 
pe la mefure ; alors dégager & avancer fur lui en {en- 
tant fon épée, & tenant toujours la pointe dans la ligne 
du corps, fans altérer nullement la pofition de la garde. 
“ Après qu'on aura dégagé & avancé fur lui dans ces 
deux pofitions, il faut rompre lamefure; & chaque fois 
qu'il dégagera & avancera, tourner le poignet à la po- 
fition où l’on fera engagé. Cela apprend à bien former 
ces parades dans lefquelles le poignet feul doit agir. 11 
faut aufi tâcher d’oppofer à l'épée de fon adverfaîte 
aflez pour couvrir la partie qu’il attaque, & obferver 
en couvrant le dedans des armes , de ne pas découvrir 
le dehors ni le deffous. 


Pofition pour La garde en quarte & Le coup de quarte. 


Fig, 4. Pour bien tirer laquarte, il faut faire trois mou- 
vemens du poignet dans un feultems, tourner les doigts 
en-deflus, élever le poignet & l’oppofer ; dans ces mé- 
mes trois tems tendre lebras, tenir le poignet plus haut 
que la tête, & baïfler la pointe au corps de fon adver- 
faire. Dans cette polition, en alongeant le bras , avan- 
cer le pié droit de deux femelles de plus que la garde 
pour s'étendre , le talon & le genou doivent être für: 
une ligne perpendiculaire , la pointe du pié vis-à-vis la 
pointe du genou , & le talon droit fur la ligne du ta- 
lon gauche. Dans cette attitude tenir Le pié gauche bien 
ferme , la femelle tout-à-fait pofée à terre, fans remuer 
ni la pointe ni le talon; & dans le tems que la main part 
pour titer la botte, le pié droit doit fuivre la main :äl_ 
faut auffi foutenir le corps, tendre le genou gauche & 
laifler tomber le bras gauche für la ligne de la cuifle gau- 
che, a un pié de diftance, préfentant la paume de la main 
fans écarter les doigts. On doit obferver que toutes les 
fois que la main droite eft rournée en quarte, la main 
gauche doit l’érre de même.La main doit abfolument par- 
tir la premiere, & la pointe de l’epée doit toucher le 
corps de l’adverfaire, avant que le pié droit pof£ à terre. 
Pourtirer adroitement cette botte, lorfque la main part, 
toutes les parties doivent fuivre avec la même vivacité, 
en obfeérvant toujours que le corps foit bien foutenu , 
la tête bien élevée, le côté gauche depuis la hanche bien 
cavé , Les épaules libres & le poignet oppolé à l’epée, 
de façon que le pommeau fe trouve dans la ligne direc= 
te de la tempe gauche pour n'être pas expofé à rece- 
voir de l’adverfaire Le même coup au vilage ;ce qui pour- 
roit arriver fans cette oppolition. Le coup tiré , e remet- 
tre promptement en garde l’epée devant foi. On ne peut 
trop s'appliquer à bien tirer cette botte , puifqu’elle eft 
La plus brillante & la principale des armes. 


ESCRIME. 


PLANCHE Il 
Po/tion pour la garde en tierce @ le coup de tierce. 


Eg. ç. Pour tirer la tierce, il faut tourner les ongles 
en deflous, tenir le poignet à la hauteur de la quarte; 
couvrir fa cête par l’oppofition du poignet, fans cepen- 
dant avoir le bras ni le poignet vis-à-vis du vifage ; le 
dedans du bras fur la ligne de la tempe droite, le bras 
gauche bien tendu & le dedans de la main tourné vis- 
à-vis le haut de la cuille à-peu-près à un pié de diftan- 
ce ; obferver aufli que toutes les fois que la main droi- 

‘te fera cournée les ongles en deflous , la paume de la 
main gauche doit fe trouver vis-à-vis le dehors de la 
cuifle. 

Il y a des perfonnes qui tirent le poignet fur la ligne 
de l'épaule, & qui, pour fe couvrir le vifage en tierce, 
baiflent la tête, & en quarte couchent l'oreille droite 
fur l'épaule. Non feulement elles ne peuvent voir fixer la 
pointe de leur épée, mais aufli il eft impofible qu’el- 
les aient le coup d'œil fi; jufte & fi néceflaire pour pa- 
rer en cas de ripofte ; leur tête étant toujours en mou- 
vement pour fe mettre À couvert; & ne fachant pas que 
l'oppofition du poignet feul doit couvrir le vifage, el- 
Jes portent encore tout le corps en avant à chaque bot- 
te qu'elles tirent, puifque leur côté droit fe trouve ex- 
trèmement cave. De forte que leur corps n'étant plus 
d'à-plomb, elles tirent leur coup avec beaucoup de roi- 
deur , conféquemment elles ont beaucoup de difficulté 
pour fe remettre en garde, s'étant abandonnées {ur le de- 
vant, & font fort expofées à la pointe de leur adverfaire. 


Pofition pour la garde de tierce @ Le coup de quarte 
Jur les armes. 


Fg. 6. Il faut tirer la quarte fut les armes fur la même 
ligne que la tierce , tourner le poignet en quarte, & plon- 
ger la pointe de l’epée au corps de l’adverfaire ; le poi- 
gnet ne doit être écarté, ni du dedans ni du dehors des 
armes: il faut auffi que le poignet 8 le pommeau de 
l'épée foient élevés & alignés À la tempe droite , tenir 
le pouce, l’ongle, & le plat de la lame fur une ligne 
horifontale ; & les autres parties dans la pofition de la 
quarte. 


Pofition de La garde de tierce & Le coup de feconde. 


Fig. 7. La feconde ne differe de la tierce qu’en ce qu'on 
la tire par-deflous le poignet tout Le long du coude, ain- 
fi il faut engager l'épée en tierce , baifler la pointe, te- 
nant le poignet en tierce, & diriger la pointe de l'épée 

- entre l’aiflelle & la mamelle droite de l'adverfaire ; le 
corps doit être un peu plus bas que dans les coups ci-de- 
want expliqués. 


PLANCHE II. 


Pofirion pour la garde en quarte & le coup de. 
guarte baffle. 


Fig. 8. Pour bien exécuter la quarte bafle, il faut en- 
gager l'épée en quarte, baifler la pointe par-deffous la 
ligne du coude de fon advérfaire , & en tirant le coup 
fixer non-feulement la pointe à fon flanc, mais encore 
porter le poignet & le pié droit à un pié en dehors de 
la ligne directe, fans tourner la pointe du pi nien-de- 
dans ni en-dehors, former un angle du poignet à la la- 
me, avoir le corps aufli bas que dans la feconde, & la 
main aufli haute que dans la pofition de la quarte fur Les 
armes. De cette maniere, l'oppofition fera formée & 
le corps & le vifage feront à couvert. 


Pofition de la garde en quarte & le coup de 
flanconnade, 


,Fg. 9. Pour bien tirer cette botte , il faut engager l’é- 
pée en quarte, & fixer la pointe de l'épée an Hanc de 
fon adverfaire en liant fon épée, & la porter pat- der- 
ire fon poignet. Dans cette opération , il ut auffi 


gagner fon foible, & fans quitter fa lame, plonger la 
pointe par-deflous fon coude , ayant la main tournée 
en quatte, & en portant la pointe à fon flanc, former 
un angle du poignet à la pointe. 

On doit obferver d’oppofer la main gauche pat-def- 
fous le bras droit, depuis le coude jufqu’au poignet , 
dans le tems qu'on détache la botte, & d’avoir la main 
ouverte & les doigts pendans pour éviter d’être tou- 
ché, en cas qu'en parant la flanconnade, on tournât le 
poignet en.tierce ( ce qu'on appelle cavé). Dans la pa 
rade de ce coup, je donnerai l'explication de cette op- 
pofition. 


Le falut des armes tel qu'il ef? ufité en falle avan de | 
faire affaur. 


Fg. 10. Le falut des armes eft une politelle qui eft 
dûe aux fpectateurs, & réciproque entre ceux qui fe 
difpofent à faire aflaut enfemble, Il eft d’ufage de faire 
le falut avant de commencer à tirer de part & d'autre. 
La bonne grace & l’aifance font abfolument néceflaires 
pour bien exécuter tous les mouvemens du {lut. 


Premiere pofition du falur. 


Il faut fe mettre en garde en tierce , engager la latne 
de fon adverfaire au foible, faire trois attaques du pié 
droit, dont deux du talon, & la derniere du plat du 
pic; porter avec grace la main au chapeau, fans remuer 
la tête, qui doit être en face del’adverfaire ; & aufi- 
tôt que le chapeau elt ôté de deflus la tête, faire les 
mouvemens fuivans. 


DUAL AN CHERE MNT Ve 
Seconde pofition du falur, 


Fig, 11. Il faut paffer le pié droit derriere le pié gau- 
che à-peu-près à la diftance d’une femelle, avoir les deux 
jarrèts tendus , Le corps ferme & droit, la tête bien éle- 
vée , dans le même tems étendre bien le bras droit , 
tourner la main en quarte, la tenir à la hauteur de la 
tête fur la droite, autant qu'il et poffible, & tenir la 
pointe de l'épée un peu bafle. Lorfgu’on pañle le pié 
droit derriere le pié gauche & qu’on tend le bras droit 
il faut baifler & tendre le bras gauche, & tenir ferme 
le chapeau dans la main. Le dedans de la forme du cha- 
peau doit-être tourné"en-dehors, & être à la diftance 
d'environ deux piés de la cuifle. 


Troifieme poftion du falur. 


Fig. 12. Lorfqu’on a falué à droite, il faut porter 
le poignet fur {a gauche, plier le coude & tenir la poin- 
27 / . \ . M'A . À 
te de l'épée vis-à-vis l'épaule droite de fon adverfaire : 
toutes les autres parties du corps doivent être dans la 
même polition ci-devant expliquée. 


Quatrieme pofinion du falut. 


Eg, 13. Lorfqu’on a falué à gauche, il faut d’un air 
aifé tourner la main en tierce , tenir le bras & la poin- 
te de l’épée droitau corpsde fon adverfaire,dans le même 
tems fe metrre en garde en portant le pié gauche en ar- 
riere , à la diftance de deux femelles , remettre le cha- 
peau fur fa têre en arrondiflant le bras gauche ; & lorf 
qu'on quitte le chapeau , remettre la main gauche dans 
la même polition de la garde. 


Cinquieme pofirion du falur. 


Fig. 14. Etant ainfi engagé dans k polition àe la gar- 
de en tierce, il faut répéter les trois atraques du pié, & 
en tendant les jarrêts pafler le pié gauche en avant la 
pointe en-dehors & Le talon à deux pouces de diftan- 
ce de fa pointe du pié droit. Dans ce moment, il faut 
tendre les deux bras, tourner les deux mains, tenir le 
bras gauche à deux piés de diftance de la hanche gauche, 
le bras droit à la hauteur de l'œil droit , & la pointe 
de l'épée vis-à-vis de fon adverfaire. Norge, le dernier 
mouvement eft pour faluer l’adverfaire. 


3 ESCTRIME. 


Après cette derniere attitude , il faut { remettre en 
garde dans telle poftion qu'on jugera à-propos, foit 
pour attendre l'attaque, foit pour attaquer le premier. 

Si l’on fe trouvoit trop près de {on adverfaire , après 
avoir fait en avant la pañlé du pié gauche, il faudroit fe 
remettre en garde eñ portant le pié gauche en arriere 
pour éviter un coup de furprile,& ne pas recevoir la pre- 
miere botte; car il eft permis de tirer aufli-tôt qu’on eft 
placé en garde , parce qu'il eft probable qu’on eft fur la 
défenfive. . 

Les figures quifuivent , ont le fleuret à la main dans 
toutes les pofitions expliquées, afin que les jeunes gens 
apprennent à fixer la pointe de leur épée dans fa julte 
direction. 

Dans l'exercice des armes , tout dépend d’un coup 
d'œil jufte , de beaucoup de vivacité dans le poignet , 
d'une grande fermeté dans les parades , de bien fou- 
tenir fon corps en tirant une botte, d’avoir le corps {ur 
fa partie gauche en parant , d’êtrebien libre dans tou- 
tes fes parties, de ne pas s'emporter ni s’abandonner, 
d’être ferme fur fes jambes , & de bien connoître la me- 
füre de chaque mouvement. On ne parvient à la perfec- 
de tion ce talent qu'à force de pratique fur le plaftron & 
de tirer au mur. On donnera la méthode & l'explica- 
tion à la fuite, 


Méthode pour rendre un écolier aëlif © ferme fur fes 
Jambes, & lui apprendre à fe placer après avoir 
re terce © quarte. 


On doit s'appliquer non-feulément à rirer toutes les 
bottes avec vivacité , mais aufli en dérachant les coups 
faire mouvoir les jointures de toutes les parties du corps 
comme des reliorts. !l eft eflentiel de fe remettre en gar- 
de avec autant de vivacité afin d’être en état de parer en 
cas de ripofte. Pour cer effet, fitôt qu'oncommence à ti- 
rer des bottes avec fermeté , au lieu de revenit dans la 
pofition de fa garde, il faut porter le pié droit près du 
pié gauche ou le pié gauche près du pié droit. Afin 
qu'un écolier exécute aifément ces pofitions , Le maître 
d'armes doit l'aider de cette forte jufqau'à ce qu'il foit 
añez délié pour les éxécuter de lui-même. 4 

On doit tirer la quarte fans toucher le plaftron, & 
au lieu de fe remettre en garde dans la poñtion ordi- 
naire, garder l'équilibre du corps, porter légerement & 
vivement la pointe du pie droit près du talon gauche, 
tenir Le poignet droit & le bras gauche dans la pofition. 
de la botte, le corps bien droit , la tête élevée, & les 
genoux bien tendus , comme on peut le voir à la qua- 
torzieme Planche dans la cinquieme pofition du falut. 

Le fecond mouvement eff le plus difficile. Après avoir 
tiré la tierce ,au-lieu de fe remettre en garde, il faut por- 
terle pié gauche en-avant fansroidir le genou ni le coup- 
de-pié. On doit faire ce mouvement avec aifance, afin 
de fe trouver immédiatement droit fur fes jambes, & 
avoir le talon gauche près de la pointe du pié droit, Il 
faut fe remettre en garde en portant en-avant le pié droit, 
ou en-articre le pié gauche, & toujours obferver de 
ne remuer qu'un feul pié. 

Le maître, afin d’aider fon écolier, après qu'il s’eft 
alongé , doit foutenir {on poignet droit avec {2 main 
gauche jufqu’à ce qu'il foit ferme & droit fur {es jam- 
bes. Cette méthode eft la plus füre pour faciliter un 
écolier à fe remettre en garde avec légéreté & bonne 
grace. Cela le difpofe à faire le mouvement des pañles 
donton donnera l'explication à la fuite. 

I} eft néceïlaire auf, lorfqu’un écolier prend fa le- 
con au plaftron , que le maître ait l'attention de retirer 
fouvent le corps en-arriere dans le tems que l’écolier 
tire fon coup. Il feroit dangereux pour lui par la fuite 
que le maître lui lait fixer {ur fon plaftron le bouton 
de fon fleuret à chaque botte qu'il tireroit, Il s’accou- 

- tumeroir à abandonner fa main & fon corps ; & au-lieu 
d'apprendre à diriger la pointe de fon épée au corps de 
Ton adverfaire , il tireroit fes coups {ans regle de la cein- 
ture en bas. Le danger à venir feroit d’autant plus grand 
pour l’écolier , qu'il ne pourroit pas fe remettre en gar- 
de , ni parer en cas de ripofte. Mais lorfqu'un. maî- 
tre fait fouvent tirer à vuide fon écolier dans le tems 
qu'il croit trouver de l'appui, il lui donne de l'aifan- 


ce pour tirer fes coups , & fe remettre fur la défenfive; 
&c en le rendant attentif à foutenir fon corps & {à main, 
il Faccoutume à porter la pointe de fon épée à fa jufte 
direction. ht 

Les fix bottes qu'on a expliquées ci-deflus peuvent être 
tirées non feulement de la latne au corps de l’adverfaire 
(ce qui ne doit former qu’un tems droit), mais après un 
battement d'épée par une attaque du pié, par un glifle- 
ment d’épce, par un fimple dégagement, ou par un dé- 
gagement avec l'attaque du pie. 

Le battement d’épée fe fait en engageant la lame foit 
en quarte, foit en tierce, ou quarte {ur les armes. On 
la quitte d'environ quatre pouces , on la touche vive- 
ment , & on tire ferme & droit au corps. 

L'attaque du pié fe fait en levant le pié droit à deux 
pouces de terre, en le pofant ferme , & on tire droit 
au corps. 

Le gliflement d'épée fe fait en touchant ferme la [a- 
me de fon adverfaire. Il faut plier un peu le coude , éle- 
ver la pointe de l’épée, gagner le foible de la lame en 
avançant le poignet d'environ un pié , pout déranger 
de la ligne la pointe de fon épée, & lui tirer droit & 
ferme au corps. 

Le fimple dégagement fe fait , lorfqu’on eft engagé 
au-dedans , ou au dehors des armes, en dégageant fans 
toucher l’epée de fon adverfaire, Le dégagement fait , 
lui tirer droit au cotps. 

Le dégagement avec l'attaque du pié fe fait d’un {eul 
terms; & dans le tems qu'on dégage, il faut joindre l’é- 
pée de fon adverfaire , en attaquant du pié, & tirer droit 
& ferme au corps, On obfervera que cette opération , 
quoique formée de deux tems , dont le premier eft Le 
dégagement avec l'attaque du pié, & le fecond eft de 
tirér, doit être exécutée aufli vivement .qu’on diroit à 
{oi-même une, deux. 


_ Des parades fimples. 


Chaque botte à fa parade & chaque parade fa ripo£ 
te. La parade eft la principale partie des armes. Pour 
être bon tireur , il né fufit pas de fe préfenter de bon- 
ne grace, de tirer avec vivacité & juftefle. Le grand 
point eft de favoir {e défendre , & parer les coups que 
l'adverfaire tire. Lorfqu’on eft maitre dé fa parade, 
on le lafle bientôt, & on trouve jour à le toucher. On 
doit donc s'appliquer à bien former fes parades , en 
tenant ferme fon épée depuis la garde jufqu’à la pointe. 
Il faut que le corps foit bien effacé fur la partie gauche, 
& que le poignet & le coude agiffent. 


De la parade de quarte , au dedans des armes für 
Le coup de quart. 


Fig, 15. La parade de quatte , au dedans des armes; 
fe forme par un mouvement fec du poignet avec le fort 
de la lame & le tranchant du dedans. Il faut effacer 
bien le corps ; oppofer le poignet d'environ quatre 
pouces fur la gauche, racourcir un peu le bras, & 
aufli-tôt après avoir paré, prefenter la pointe de l’é- 
pée ferme vis-à-vis l’eftomac de fon adverfaire , afin d’é- 
tre prêt à la ripofte. 


PIE A NICE ET. 


De la parade de tierce fur Le coup de tierce. 


F8. 16, Pour parer le coup de tierce, il faut parer 
du tranchant du dedans, tendre bien le bras , oppofer 
le poignet à la lame fans le déranger de la poft- 
tion de tierce , & baifler la pointe de l'épée au corps 
afin d’être en ctat de ripolter droit en tierce. 

On peut auffi parer le coup de tierce en pliant un 
peu le coude, foutenant bien fon poignet , tenant Ia 
pointe de l'épée vis-à-vis l’épaule droite de fon adver- 

aire. De cette maniere, on eft en état de ripofter en 
feconde. 


Dela parade de quarte au dehors des armes fur Le 
coup de quarte hors des armes. 


Fig. 17. Pour parer le coup de quatte au dehors des 
armes , 


ESCRIME, 


armes , il faut oppoler le tranchant du dehors de la 
lame , tenir le poignet dans la pofition de la quarte 
au dehors dés armes , tendre le bras, avoir la main 
fur la ligne de l'épaule droite , & toucher ferme la 
Hime de fon adverfaire avec le talon de l'épée. 

On pare auf ce coup en racourciflant le bras, en te- 
nant le poignet un peu plus au dehors des armes & 
la pointe de l'épée plus haute. Le coup paré, il faut 
glifler fur la lame du foible au fort. De cette maniere 
on écarte non feulement la pointe de fon épée , mais 
auffi on peut la lui faire fauter de la main. 


De la parade de feconde für Le coup de féconde, 


Fig. 18. Il faut parer le coup de feconde avec le 
tranchant du dedans, & haufler le poignet en feconde 
à la hauteur de l'épaule droite, tenir la pointe de l’é- 
pée bañle & bien foutenue du fort au foible, diriger la 
pointe entre l’aiflelle & la mamelle droite de fon ad- 
verfaire, & rendre Le bras ferme pour déranger la pointe 


de fon épée. 
PLANCHE VI. 
De La parade du demi cercle fur Le coup de quarte baffe. 


F9, 19. La parade du demi cercle doit être formée 
au dedans des armes par un coup ferme fur le foible de 
la lame de l'adverfaire , avec le tranchant du dedans & du 
fort de l’épée. Il faut tourner les ongles en deflus, tendre 
bien le bras , tenirle poignet à la hauteur du menton, & 
la pointe de l'épée bafle & foutenue du fort au foible, 


De la parade du coup flanconade par le cave, avec l'ex- 
plcation dela parade du même coup par un Liemens d’épee. 


Fig. 20. Le cavé , eft une parade où il faut tourner 
vivement le poignet de quarte en tierce dans le tems 
que l’adverfaire gagne la lame du foible au fort , pour 
tirer la Hanconnade , former un angle du poignet àla 
pointe ; par ce moyen on évite la botte, & la pointe 
de l’épée fe trouve exaétement dans la ligne du corps 
de l’adverfaire. On doit aufli obferver de bien tendre 
le bras, & de foutenir avec fermeté fa lame depuis le 
fort jufqu'à la pointe de fon épée. 

Le liement d'épée fe fait aufli dans le tems qu'il tire 
le coup de flanconnade. Il faut céder la pointe fans quit- 
ter fa lame , enforte que la pointe forme un demi-cer- 
cle en paflañt par-deffous fon poignet; 8: lorfque la 
parade fera formée, les deux poignets & lames fe trou- 
veront dans la pofition de quarte, comme on étoit avant 
que le coup füt tiré, avec cette différence, que le poi- 
gnet {€ trouvera plus bas que dans la garde ordinaire. 


De la parade de prime fur le coup de feconde. 


Fig. 21. Pour parer de prime fur le coup de feconde, 
il faut pañler la pointe de l'épée par-deflus la lame de 
fon adverfaire dans le tems qu'il tire la feconde, la baif- 
fer à fa ceinture, lever la main droite à la hauteur de 
la bouche, tourner les ongles tout-à-fait vers foi, te- 
nir le coude plié & le corps bien en arriere ; & dans 
cette pofition donner un coup ferme & {ec fur la lame 
en parant du fort de l'épée & du tranchant du dehors. 

Il faut, en parant de prime, oppofer la main gau- 
che, comme il eft expliqué dans le coup de flanconna- 
de , ou fortir de la ligne. 

L'oppofition de la main gauche fe fait, quand on pa- 
re, en ferrant la mefure & pour éviter la pointe de l’é- 
pée de l’adverfaire , en cas qu’on veuille ripofter fur la 
même ligne. 

Sortir de Ja ligne fe fait dans le même tems qu’on 
pare {on coup. Aïnfi dans ce tems il faut porter le pié 
droit à plat & ferme à fix pouces {ur la droite, & faire 
fuivre le pié gauche du même côté d'environ un pié 


; | 
étant plus éloigné du centre. Selon mon avis cette der- 


niere opération eff préférable à l’oppofition de ia main 
gauche, Comme elle eft pratiquée dans plufieurs aca- 
démies , fur tout dans celles d'Italie , on a jugé à pro- 
pos d'en donner l'explication. | 

- La ration pour laquelle on préfere la derniere à a pre- 


ÿ 


miere, eft parce que les pointes des deux épées fe trou- 
vent bafles & au dedans des armes, Ii vaut mieux for- 
tit de [à ligne pour faire {à ripofte , puifqw’on voit à 
découvert toute la partie gauche dé l’adverfaire. 


PLANCHE VII. 
De la parade de quinte fur Le coup de quinte, 


Fig, 12, On tire le coup de quinte, en trompant la 
parade du demi cercle , ou de prime & tenant la main 
en quarte ; il faut dégager la pointe de l'épée par-def- 
{us la lame de fon advérAire dans le tems qu il pare du 
demi-cercle, de prime ,-& lui tirer au flanc, 

On pare ce coùp en tenant la main en quarte, le poi- 
gnet élevé & la pointe baffle, en oppofant le méme fort 
du tranchant du dehors en écartant fa pointe par la fer- 
meté du poignet , en foutenant bien la lame du fort a 
foible , & ayant le bras bien tendu, & le corps porté 
{ur {a partie gauche, 


Explication des differentes bottes qu'on peut parer avec 
la même parade outre celles qui font expliquees. 


Toutes les parades en général fe font de pié ferme 
en avancant, ou reculant. Avec la parade de quarte on 
pare, en baïffant lé poignet, la quarte bafle & la fecon- 
de: en le hauflant , on pare les coupés fur pointe au des 
dans des armes , & la flanconnade. Avec la parade de 
tierce , on pare la quarte au dehors des armés ; en 
hauffant le poignet , on pare les coupés fur pointe tirés 
en tierce, ou en quarte au dehors des armes. Avec la 
parade de quarte au dehors des armes, on pare la tierce, 
En hauffant le poignet, on pare lefdits coupés fur poin- 
te. Avec la parade de feconde , on pare tous les coups 
de deffous le poignet foit de quinte foit de quarte baffle 
ou de flanconnade, en tenant le poignet haut & la poin- 
te de l'épée à la ceinture. Avec la parade du demi-cercle 
on pare la quarte, la tierce, la quarte hors des armes, & 
la feconde. Avec la parade de prime, on pare la quarte, la 
quatte bafle & la feconde. Avec la parade de quinte , on 
pare la feconde & la flanconnade. 


Ob/ervations fur Les parades. 


Une parade eft d'autant plus néceflaire , [orfqu’elle 
eft bien formée & à propos , qu'elle eft aufli dange- 
reufe , lorfqu'elle eft éxécutée fans jugement & qu’elle 
eft écartée. La parade eft une défenfe qui empêche d’ê- 
tre touché. Ainfi on doit obferver, en défendant le côté 
par où l’on elt attaqué, de ne pas donner un plus grand 
jour à fon adverfaire ; qui trouvant plus d’aifance, pour- 
roit en profiter. Pour cet effet, il ne faut pas s'étonner 
des différens mouvemnens qu’il pourroit faire {oit du 
corps , foit des piés ou de la pointe de fon épée, Il 
n’elt pas douteux qu'on a un grand avantage en le for- 
çant à fe défendre, puifque dans ce tems-là il lui eft im- 
poflible d'attaquer. Alors on eft en état de profiter du 
plus grand jour qu'il peut donner par ignorance, ou par 
inadvertance; maïs aufliil eff certain que l'avantage eft 
plus grand delui ripofter , fi l’on fouffre l'attaque , lorf- 
qu'on cft en état de parer fuivant les regles des armes, 


De La ripofle après La parade. 


Chaque parade à fa ripofte. On eft regardé com- 
me bon tireur d’armes , lorfqu'on pare avec jugement 
& qu'on ripofte avec vivacité & juftefle. Il y a dans les 
armes deux manieres de #ipofter , l'une dans letems que 
l'adverfairetire fon coup, & l’autre dans le tems qu'il fe 
remeten garde. La premiere ne convient qu'à ceux 
qui font bien formés dans l'exercice des armes, car elle 
exige beaucoup de précifion, un coup-d’œil jufte, &une 
parade ferme & feche , puifque l'adverfaire , qui n’a 
pas fini fon coup, doit recevoir la ripofte au corps, ce 
qu’on appelle en fait d'armes rpofler de la main. 

La feconde qui eft la ripolte dans le rems qu'il 
{e remet en garde, après avoir tiré fa botte ; fe fait en 
le touchant au corps avant que fon pié droit pofe à ter- 
re, lorfqu’il fe remet en garde. Pour la bien exécuter , 
il faut la faire en s'alongeant avec vivacité. 


6 ESCRIME. 


La ipofte, qu’on appelle ripoffe de lu main, doit 
toucher au corps de l'adverfaire dans le tems qu'il s’a- 


longe en tirant {on coup. Cette maniere de ripofter doit 


être exécutée avec la plus grande vivacité. Pour réuffir 
il faut que les deux piés foient fermes , & après avoir 
/ / s 3 / 4 . A 
paré féchement du talon de l’épée, on doit auffi-tôtren- 
dre le bras , avancer un peu le corps , & être attentif 
. . . 3/ LA \ 
avec le poignet feul de diriger la pointe de l’épée à fon 
corps , comme on le peut voir aux figures 24, 26 
& 17°. 


De La ripofle de quarte après la parade de quarte. 


Fig. 23. Dans le tems que l’adverfaire tire le coup de 
quarte , auffi-tôt après l'avoir paré du fort de la lame, 
il faut sipolter un coup de quarte, en faifant partir la 
main Ja premiere, & fe remettre promptement en garde 
dans la même poftion , fuivant les regles expliquées. 

On peut auffi ripofter en quarte bafle dans le tems 
qu'il fe remet en garde, pour peu qu’il hauffe fa main, 
&._ après avoir fait la ripofte , fe remettre en garde en 
ti ‘rce, au-dehors des armes ou en demi cercle. 


De la ripofle en serce fur le coup de tierce. 


Fig. 14. Dans le tems qu’on pare la tierce en tendant 
le bras & baïfflant la pointe de l’épée au corps de l'ad- 
verfaire, il faut lui ripolter le coup detierce, la main 
tournée en tierce & le poignet cavé, faire en-forte que 
la main parte la premiere en foutenant fon épée depuis 
le fort jufqu'à la pointe , puis fe remettre en garde en 
prime , ou en demi-cercle. On peut auf ripofter en fe- 
conde, & fe remettre en garde en feconde, en tierce ou 
en demi-cercle. 


DEL AN CTARE "VITE 


Dé La ripole en féconde après avoir pare La quarte fur 
les armes. 


Fig. 25. Après avoir paré la quarte fur les armes, on 
peut ripofter la même botte , en tenant la main les on- 
gles en-deflus & le tranchant de l'épée tourné du mê- 
me coté, plonger la pointe au corps & fe remettre en 
garde en demi-cercle. 

Si on ripolte en feconde, il faut, aufli tôt après avoir 
paré la quarte für les armes , baifler la pointe de l’épée 
& la diriger au corps de l’adverfaire par-deflous fon cou- 
de, cette ripolte étant plus aifée à faire que la premie- 
re expliquée ci-devant. La ripofte faite, {fe remettre en 
garde en feconde, en tierce ou en demi-cercle. 


De La ripofle en quinte fur Le coup de feconde. 


Fig. 26. Après avoir paré le coup de feconde avec la 
parade de quinte, il faut ripofter en quinte; fi on la pare 
de feconde, il faut ripofter en feconde, & fe remet- 
tre promptement en garde , en tenant le poignet dans 
la même pofition d’où l’on eft parti, & revenir à l'épée 
en quarte, fans quitter la lame. 


De La ripofle du cavé fur le coup de flanconnade à 
ceux qui n'oppofentpas de La main gauche. 


Fig. 17. Dans le tems que l'adverfaire tire le coup 
de Aanconnade , il faut le parer en tournant la main en 
tierce, & foutenir la pointe.de l'épée à fon corps ( ce 
qu'on appelle cave.) On nedoit jamais partir du pié 
en faifant certe ripofte , mais feulement avancer un peu 
Je corps, & tendre le jarret gauche. L’angle que l'on 
fait du poignet à la pointe en cavant, fuffit pour pa- 
rer le coup & ripofter. Le coup achevé, il faut reve- 
nir à l'épée, foit en prime, ou en demi-cercle. 

Si on pare le coup de flanconnade en liant l'épée, 
comme on l'a expliqué dans fa parade , on peut ripof- 
ter tout droit en quarte, ou dans le tems que l’adver- 
faire (e remet en garde; pour peu qu'il cede fa pointe, 
on peut faire la ripolte en flanconnade; & s’il haufle 
fon poignet & fa pointe, ripolter en quarte bafle & 
joindre {on épée en parant du cercle, 


PLANCHE Ix. 


De laripolle de prime fur le coup de féconde , ou de 
guarte baffe. 


Fig. 18. Auffi-tôt après avoir paré de prime le coup 
de feconde, ou de quarte bafle, en fortant de la ligne 
& fe portant fur la droite comme on l’a expliqué dans 
fa parade, il faut ripofter en prime , tenant la main 
fur la ligne de l'épaule gauche, afin de fe trouver par 
cette oppolition le corps & ie vifage à ‘couvert, & fe 
remettre en garde dans la pofition de prime, ou du de- 
mi-cercle. 


De la parade du contre-désagemenr, 


On forme cette parade dans le tems que l’adverhite 
tire fon coup, en dégageant foir de quarte en tierce, 
{oit de tierce en quarte, ou de quarte en quarte für les 
armes. Pour bien éxécuter}ces parades, fi-tôt qu’il dé- 
gage pour tirer, il faut dégager fubtilement dans le même 
tems , en faifant un petit cercle bien près de fa lame, 
& former la parade, laquelle doit être éxécutée avec 
la plus grande vivacité, en foutenant bien la lame de 
l'épée depuis la garde jufques à la pointe; & pour ri- 
polter facilement ; on doit aufli-tôt porter la pointe 
de l'épée dans la ligne de fon corps. 


Obfervation fur cette parade. 


Comme un poignet vif & une pointe légere pour’ 
roient aifément tromper la parade du contre-dégagement 
par le contre du contre, c’eft-à-dire fi l’adverfaire con- 
tinuoit fon dégagement plufieurs fois, & plus vivement 
qu'on ne pourroit faire , alors pour déranger cette opé- 
ration , en cas qu'on ne fe fentit pas aflez de vivacité 
dans le poignet pour arrêter fa pointe avec la même pa- 
rade du contre, il faudroit avoir recours à la parade du 
cercle, 

De la parade du cercle. 


Cette parade, qui eft la principale des armes , pare 
non feulement tous les coups, mais auffi dérange tou- 
tes les feintes qu’un adverfaire peut faire. Pour bien 
éxécuter cette parade, il faut bien tendre le bras , tenir 
le poignet fur la ligne de l'épaule , les ongles tournés 
en deflus; & par un mouvement ferré & vif du poignet 
la pointe de l’épée doit former de la droite à la gauche 
un cercle afflez grand pour être à couvert depuis la tête 
jufqu’au genou. De cette maniere , en doublant le cer- 
cle jufqu à ce qu’on ait arrêté la lame de fon adverfai- 
re , la parade fera formée. 

Pour arrêter cette parade du cercle, quand mêmeil 
la doubleroit avec la plus grande vivacité, il faut arrê- 
ter tout court fa lame en foutenant le poignet à la hau- 
tenr de l'épaule & tenant la pointe baffle , comme dans 
la parade de quinte , & revenir promptement à l'épée 
en quarte. 

Il faut s'exercer , autant qu'on peut, le poignet aux 
parades du cercle au contre-dégagement , & du contre- 
dégagement au cercle. On peut prendre cette leçon tour 
feul, foit avec un fleuret , foit avec une épée, Cette 
exercice fortifie le poignet , le rend fouple & le délie, 
& procure infenfiblement la plus grande aifance & adref. 
fe pour fe détendre dans le befoin. 


Méthode pour tirer & parer tierce & quarte au mur. 


On dit érer au mur, parce que celui qui pare les 
coups qui lui font portés, doit avoir le corps immo- 
bile. Son poignet feul doit agir dans les parades. Pour 
bien éxécuter cette leçon , on donnera premierement 
l'explication de la pofition dans laquelle doit être celui 
qui pare. 

Pour parer au mur, il faut fe placer de façon que le 
pié gauche ne puifle remuer , bien effacer les épaules, 
tenir la tête haute , ôter le chapeau & ouvrir en même 
tems le bras droit & porter la pointe du fleuret fur {a 
droite , afin que l’adverfaire fe mette en mefure. Cele 
fait, remettre aufli-rôt le chapeau , paller la main gau- 
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che par derriere les reins, & ètre prompt à parer les 
œoups qu'il tire. | 

Pourtirer au mur, il faut fe placer droit fur fes jambes, 
comme dans la premiere pofition ( Voyez La premiere 
figure ) , dans le tems qu'on fe met en garde, ôter fon 
chapeau d’un air gracieux, déracher un coup de quarte 
en approchant légérement le bouron du fleuret contre 
la poitrine de celui qui fe préfente pour parer ; en fe 
remettant en garde , remettre fon chapeau d’un air aifé 
& faire avec le poignet les deux mouvemens de la tier- 
ce à la quarte; c'eft la regle du falut, 

L'éxercice de tirer au mur, accoutume À tirer avec 
vivacité & à parer promptement, donne de l’aifance , de 
la juiteffe , & de la connoiffance pour la mefure , & 
eft d'autant plus utile qu'étant ordinaire de faire des ar- 
mes avec différentes perfonnes, on en rencontre auff 
très-fouvent de différentes tailles, 


Methode pour tirer au mur avec vivacite 


Il y à trois manieres de tirer au mur. La premiere ; 
en engageant l'épée au fort, & tenant la pointe iégere, 
il faut dégager fubtilement, & fi-tôt le dégagement fait, 
tirer droit au corps de l’adverfaire fans chercher nulle- 
ment fa lame. | 

La feconde, en engageant de la pointe de l'épée la 
fienne, il faut courber le bras, dégager & lui tirer droit 
au Corps, ce qu on appelle, rer pointe à pointe. 

La troifiéme, en tirant des coups droits foit au-de- 
dans , foit au-dehors des armes, il ne faut nullement 
engager ni dégager le fer. 

Les maîtres d'Italie fe fervent fouvent de cette der- 
niere méthode. Elle donne de la vivacité , accoutume 
Ja main à partir la premiere, & développe parfaitement 
l'épaule. 


Regles à obferver en tirant an mur. 


Lorfqu'on a pris à mefure ou @ diftance, on ñe doit 
nullement remuer le pié gauche ni le corps , ne faire 
aucune attaque ni feinte, mais toujours tirer de regle 
foit au-dedans, foit au dehors des armes , en faifant des 
dégagemens , ou tirant des coups droits, ou en faifant 
des feintes, pourvü qu'on en foit convenu avec celui 


qui pare. 
Des jerntes. 


On appelle fente, marquer un coup d’un côté & l’a 
chever d’une autre. Il faut déranger le poignet de fon 
adverfaire , enforte qu'on ait aflez de jour pour lui por- 
ter Le coup qu'on à prémédité de tirer. On doit bien 
prendre garde de ne pas fe découvrir, lorfqu’on mat- 
que une feinte ; car au lieu de réuffir dans fon projet, 
ôn lui donneroit occafion de profiter d’un trop grand 
jour & de tirer un coup droit. Ainfi il eft ab{olument 
néceflaire , en faifant une finte, qui forme un déga-" 
gement, d'oppofer le talon de l’épée, & de faire fub- 
tilement le mouvement de la pointe, & aflez près de 
la garde de fon épée pour pouvoir le toucher plus ai- 
fément. 

Toutes les feintes peuvent être éxécutées de pié fer- 
me & en marchant. On peut aufli les faire après une 
attaque du pié, après un coup de lame, ou dans le tems 
que l’adverfaire force la lame, ou qu'il fait un dégage- 
ment. 

_… Pour bien éxécuter les feintes, il faut tenir le poignet 
à la hauteur de l'épaule, plier un peu le coude , afin 
que le poignet foit plus délié & la pointe plus légere. 

Si on eft engagé en quarte , il faut dégager en quat- 
te fur les armes bien près de la garde de {on adverfai- 
re, ramener [a pointe de l'épée dans la premiere po- 
fition de quarte, tirer droit au corps, & revenir à l'épée 
€n quarté, ou en demi-cercle. S'il la pare, on peut 
la tripler & tirer quarte fur les armes feinte, & revenir 
à l'épée en tierce ou en demi-cercle. 

Si on eft engagé en quarte fur les armes , il faut dé- 
gager fubrilement en quarte, tirer quarte fur les armes 
& revenir à l'épée en tierce, ou en demi-cercle ; & s’il 
la pare, il faut tripler la finte & tirér au-dedans des 
armcs, 


Si on eft engagé en tierce , 1] faut marquer la Éinte 
en feconde & tirer tierce. Si l’adverfaire a le poignet 
élevé , en parant, on doit tripler la feinte, tirer fécon- 
dey & revenir à l'épée en feconde ou en demi-cercle, 

Si l'on eft engage en tierce , il faut dégager en quar- 
te , la pointe de l'épée fur la ligne du vifage de l’adver- 
faire , tirer quarte bafle, & revenir promptement à l’é- 
pée en cercle. 

Pour tirer les feintes fur le dégagement, il Aut for- 
cer un peu l'épée de fon adverfaire, afin de l’obliger de 
dégager ; & dans.le tems qu'il dégage, faifr fubtile= 
ment ce tems, marquer la feinte & lui tirer au corps. 


Défenfe contre les feintes. 


La défenfe la plus füte, pour parer les feintes, eft de 
gagner le fer par une parade du contre- dégagement , 
ou par celle du cercle : car fi on cherchoit à parer les 
feintes avec des parades fimples , il feroit impoñfible 
d'éviter le coup, puifqu’on peut tripler & quadrupler 
la feinte; au lieu qu'avec lefdites parades , on arrête 
tout court la pointe de l'épée de fon adverfaire & on 
le force à changer d'idée & d'opération. 


Obfervation fur les feintes @ far quels tems elles 
font bonnes ou fauffes. 


Il y a des tireurs, qui font des feintes, en faifant de 

grands mouvemens du corps ou de la pointe, ou de 
grandes attaques du pié droit, pour engager leur advet- 
faire à précipiter fa défenfe, croyant par-là profiter du 
jour qu’il peut donner, Toutes ces opérations , qui font 
faufles, ne peuvent reuflir que vis-à-vis des perfonnes 
timides & que peu de chofe dérange; mais vis-à-vis 
d'un homme de fens-froid , qui tient pointe ferme & 
droite au corps & qui recherche l'épée de fon adverfai- 
re avec le mouvement feul du poignet & fuivant les re- 
gles des armes, quelque mouvement qu’on puifle faire 
pour lui faire des feintes , elles feront fans effet. 
_ Ilen eft d’autres, qui font des feintes , en portant 
l'épée en-avant, & qui quand on veut parer, la retirent 
à eux. Alors ils changent la pointe par un dégagement 
& tirent leur coup. Ces trois mouvemens font contrai- 
res les uns aux autres & font fi lents que fi leur adver- 
faire partoit dans le tems qu'ils retirent leur bras, ils 
{eroient touchés avant d’ävair achevé leur feinte. 

On doit, autant qu'il eft poffible, faire les feintes 
en melure , afin d’être en état de porter plus vivement 
la pointeau corps. On peut auffi faire les feintes hors de 
mefure,;mais il faut les continuer dans le tems qu’on avan- 
ce pour entrer en melure & changer d'opération , en 
cas que l’adverfaire joigrie l'épée. 

On doit obferver de fe bien couvrir , en faifant tous 
ces mouvemens; car il pouwrroit tirer tout droit dans le 
tems qu’on avance, ou furprendre la feinte pat d’autres 
mouvemens. 

On ne doit pas toujours efpérer, dans le tems qu'on 
fait une feinte , que l'adverfaire viendra à la parade ; car 
on pourtoit aifément être trompé. Mais fçachant qu'il 
pourroit attaquer & fe tenant fur fes gardes, on fera 
plus prompt à fe défendre. 

On peut aufli être certain que la feinte reuflira mieux 
pendant que le poignet de l'adverfaire {era en mouve- 
ment. Alors faifiant ce moment pour faire la feinte, il 
fe défendra avec plus de précipitation & non feulement 
fe découvrira, mais même il ne pourra pas attaquer, & 
on {era en état de le toucher avec plus de facilité & moins 
de rifque. 


Des coulés de pie ferme ; coule de quarte fur les armes 
pour toucher quarté au-dedans des armes. 


Si on eft engagé en quarte & fi on eft en mefure fur 
fon adverfaire , il faut avoir le bras fouple, le corps ef 
facé & pofé fur la partie gauche , dans cette polition 
faire un attaque du pié, & donner un coup ferme Se 
{ec fur la lame pour ébranler fon poignet. S'il revienc 
à l'épée , dégager vivement en quaïte fur les armes , te 
nir Je poignet haut & la pointe fur La ligne de fon viG- 
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ge, & dans le teims qu'il vient à la parade, dégager fub- 
tilement en quarte, & fans héfiter lui tirér droit au corps. 
S'il ne ripoftoit pas & qu'il forçat la lame , il faudroic 
edoubler par le cavé, & revenir promptement à l'épée 
‘En quatte. 


Coulé de guarte au-dedans des armes pour toucher 
quarte Jur-les armes. 


Si on eftengagé en tierce ou en quarte fur Les armes, 
äl faut faire un dégagement en quarte, tenant la poin- 
te de l'épée en avant & fur la ligne du corps, dans le 
imême tems faire une attaque du pie, & lorfque l’ad- 
verfaire force la lame , dégager fubrilement en quarte 
ar les armes, lui tirer à fond au corps, redoubler d’un 
coup de feconde & revenir promprement à l'épée foit 
æn tierce, foit en demi-cercle. 


Coule de tierce pour toucher Le coup de feconde. 


Si oneft engagé en quarte, il faut, après un batte- 
ment d'épée & une attaque du pié, dégager fubtilement 
‘en tierce, tenant la pointe de l'épée en-avant & fur la 
ligne du vifage de l’adverfaire; 8e dans le tems qu'il vient 
à {a parade fimple, foit de tierce, foit de quarte fur. les 
armes , on doit baïller la pointe, tirer à fond un coup 
de feconde , & revenir à l'épée en tierce ou en demi- 
-ercle, 

Coulé de quarte pour toucher quarte bal]e. 


Si on eft engagé au dehors des armes , il Faut ébran- 
ler le poignet de fon adverfaire, en battant de la lame 
fur le foible de la fienne, dégager fubrilement la pointe, 
la tenir fur la ligne de fon vifage , tendre bien le bras, 
faire une atraque du pie, baifler la pointe par-deflous 
fon coude, fans héfirer tirer quarte bafle & revenir à l'é- 
pée en tierce, redoubler d’un coup de feconde & revenir 
prompteiment à l’épce en cercle. 

Tous cés coulés faits de pié ferme peuvent être éxé- 
cutés en marchant , dans le cas où l’adverfaire rompe- 
roit la mefure, lorfqu’on tache d'ébranler fon poignet 
par des attaques du pié & des battemens d'épée. 

Après ce mouvement s'il cherchoit à éviter la poin- 
te par une retraite, il faudroit dégager fubtilement & 
‘engager l'épée vivement, entrer en melure & faire les 
opérations ci-deflus expliquées, en obfervant toujours 
de tenir l'épée devant foi & le corps en arriere, afin de 
n'être pas furpris en l’avançant & dévancer toujours les 
«oups, de l'œil & du poignet. 


Le croife d'épée. 


Peu de maîtres enfeignent le croifé d'épée. Cette 
“opération eft d'autant plus néceflaire , que par-là on 

peut non-feulement écarter la pointe de fon adverfaire 
depuis la poitrine jufqu’au genou, mais même faire fau- 
ter aifément l’épée de fa main. 

S'il fe préfente en mefure , ayant le bras & [a poin- 
te tendus fur une même ligne, il faut pofer bien le corps 
fur la partie gauche , & engager fon épée en quarte, en 
tournant les ongles un peu plus en-deflus que dans la 
garde ordinaire, engager le fort de l'épée à-peu-près à 
un pié de fa pointe, & diriger la pointe de l'épée fur 
Ja gauche. Lorfqu’on fe trouve dans cette pofition , il 
faut tourner {ubtilement [a maïn en tierce, tenir l'épée 
bien ferme dans fa main, pafler la pointe par-deflus le 
bras de l'adverfaire, fans quitter nullement le fer , at- 

_rêter l'épée ferme depuis Le fort jufqu’à la pointe, &c te- 

nirla main à la hauteur de l'épaule & la pointe aufi 
bafle que la ceinture: ce croifé fair , tirer ferme & à 
fond un coup de tierce & revenir à l'épée en cercle. 


Autre maniere de faire Le croife d'épée en quarte. 


Si l’adverfire tire à fond un coup de quarte , il faut 
Îe parer du demi-cercle & avoir le corps bien pofé fur 
ja partie gauche. Aufli-rôt le coup paré , tourner avec 
vivacité & fermeté la main en tierce, pañer la pointe 
de l'épée fur la gauche & toucher ferme le foible de fa 


lame avec Îe tranchant du dedans & le fott de l'épée. . 

Si on éxécute ces croifés d'épée avec jugement & vi- 
telle , il eft prefque impoffible de ne pas défarmer fon 
adverfaire , ou de ne pas écarter {a lame affez pour pou- 
voir le toucher du coup de tierce, comme on l’a expli- 
qué ci-devant. 


Maniere d'éviter le croife d'épée. 


Comme chaque coup a fa défenfe, il eft néceffaire d’en 
donner l'explication la plus claire. Il ne faut avoir 
que de l'attention , un coup d'œil jufte: & de l’adreffe 
pour éviter tous les coups. 

Il faut céder la pointe par un dégagement ouvert dans 
le tems que l’adverfaire fait le croifé d'épée. De cette 
maniere ne trouvant point de lame pour le faire, on en 
évite l'effet. Il pourroit même lui arriver, ne fentant 
pas d'appui ni de refiftance dans la lame au-lieu de fai- 
re fauter l'épée de la main de fon ennemi, de perdre 
la fienne, s’il ne la tenoit pas bien ferme, ou fi {à poin- 
te n’étoit pas bien foutenue à la ceinture. 


Du coup de fouet fur Le coup de tierce pour faire fauter 
NCRE es Pi 


l'epee. 


Si ladverfaire tire à fond un coup de tierce , il faut 
dégager fubtilement en quarte , avoir le corps bien ef- 
facé & pofe fur la partie gauche, raccourcir le bras un 
peu plus que dans la garde ordinaire , & tenir la poin- 
te de l’épée un peu plus élevée. Le dégagement fait avant 
qu'il fe remette en garde, il faut aufi donner un coup 
de fouet {ec & vif, en touchant avec le tranchant du 
fort de l’épée fur le foible de fa lame; ce qui lui fera ou- 
vrir les doigts & tomber fon épée. 


Autre maniere de faire fauter l'épée. 


Si l’adverfaire tire à fond un coup de tierce , il faut 
le parer de prime : le coup paré, lever avec légereré 
la pointe de l'épée, la porter fur la gauche, & toucher 
d'un coup fec & ferme avec le tranchant du dedans 
& du fort de l'épée fur Le foible de la fienne. 


Du coup de fouet en quarte fur les armes. 


Si l’adverfaire {e préfente, ayant la main tournée en 
quarte , Le bras tendu & la pointe fur la ligne du bras, 
il faut marquer une petite feinte auprès du fort de {on 
épée: fi fa pointe n’en eft pas ébranlée , dégager fubti- 
lement en quarte fur les armes , tenir le bras raccourci 
& la pointe haute , donner un coup de fouet avec le 
fort fur Le foible de fon épée, tendre le bras avec viva- 
cité , & lui tirer ferme & droit quarte fur les armes. Sÿ 
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fon épée ne tombe pas du coup de fouet, on aura af- 


fez de jour pour le toucher ; le coup fini, fe remettre 
promptement en garde par le cercle. | 

Pour éviter le coup de fouet , fi-tôt qu’on à tiré 
fa botte, il faut {e remettre en garde en parant du cer- 
cle ; car on ne fe fert de ce coup de fouet que vis-à- 
vis de ceux, qui , après avoir tiré foit tierce foit quarte 
au dehors ou au dedans des armes, ne fe reinettent pas 
en garde promptement, ou qui, étant en garde, tien- 
nent leur bras roide & la pointe de leur'épée dans la li- 
gne directe de leur bras. 

Si l’adverfaire donne ce coup de fouet dans le tems 
qu'on eft en garde & ferme fur fes jambes, il Faut pren- 
dre le tems qu’il le donne, dégager aflez fubtilement 
pour l'empêcher de gagner le fer, & profirer de ce mo- 
ment pour lui tirer au corps. 


Du coupé Jimple für pointe en tierce. 


Fig. 29. Après avoir tiré un coup de quarte , fi l’ad- 
verfaire pare du foible de fon épée , il faur , en fe re- 
mettant en garde, raccourcir le bras , tenir la lame droi- 
te du fort à la pointe, la pafler par-deflus la fienne, tour- 
ner le poignet en tierce, le relever fubtilement , plon- 
ger [a pointé de l'épée à fon corps, en tirant un coup 


dé 


ESCRIME. 


de tierce à fond & fe remettre en garde l'épée devant 
foi. | : 

On tire aufli le coupé fur pointe, après avoir paré 
le coup de quarte. Lorfque l'adverfaire craint la ripofte 
de quarte , & qu'en fe remettant en garde, il force la 
lame, pour lors on doit éxécuter vivement ledit coupé 
fur pointe au-dehors des armes, foit en tierce , foit en 
quarte fur les armes. 

On peut auf faire le même coupé fimple fur pointe 


en quarte fur les armes, dans le tems que l’adverfaire 


force du pié ferme la lame’en quarte, après qu’on a ti- 
ré le coup de quarte. 

Il‘faut obferver que tous les coupés für pointe fe font 
ordinairement fur les coups qui ne font parés que du 
foible de l'épée à la pointe, ou lorfque celui avec le- 
quel on tire force l'épée de même. 


Coupe Jimple fur pointe de tierce en quarte. 


Si on eft engagé en tierce, il faut faire une attaque 
du pié, & tirer une demi-botte fans dégager ; & dans 
le tems que l’adverfaire vient à la parade forcée & fim- 
ple de tierce, raccourcir le bras, tenir droit la pointe 
de l’épce, la pañler par-deflus la fienne au-dedans des 
armes, tourner la main en quarte, baïfler la pointe de 
l'épée, & tirer à fond un coup de quarte : le coup tiré, 
revenir à l'épée en quarte , ayant le poignet bien po- 
#6 & la pointe de l'épée droit au corps. 


Coupe fur pointe de tierce en quarte pour toucher quarte 
Jur les armes. 


Si on eft engagé au-dehors des armes, il faut tour- 
ner la main en quarte fur les armes , faire un appel de 
pié ferme, & dans le tems que l’adverfaire vient à la 
parade, faire un coupé fur pointe au-dedans des armes , 
tenir la main haute en quarte, & la pointe de l'épée droite 
au corps, faire feinte de tirer une quarte droite, & quand 
jlrevient à la parade , dégager fubtilement, tirer à fond 
quarte fur les armes , en faifant partir la main la pre- 
miere & bien foutenue, fuivant les principes ci- devant 
expliqués : le coup tiré, fe remettre en garde l'épée de- 
vant foi & la pointe droite au corps. 


Autre coupé fur pointe de quarte en quarte fur les armes 
pour toucher quarte. 


Si on eft engagé en quarte, il faut tirer une demi bot- 
te pour forcer l’adverfaire de venir à l'épée, & dans 
Jinftant faire un coupé fur pointe & faire feinte de 
vouloir tirer quaite fur les armes. 1] faut aufli fans hé- 
fiter, dégager l’épée par-deflous fon poignet, achever 
le coup de quarte , Ayant la main bien foutenue & bien 
oppofée: le couptiré, revenir à l’épée en quarte, le corps 
bien pofe fur la partie gauche. 


Autre coupé fur pointe de quarte en tierce pour toucher 


Jeconde. 


Si on eft engagé en quarte , il faut faire un appel , 
couper fur pointe de quarte en tierce , tourner le poi- 
gnet en tierce &, lorfqu’on a pañlé la pointe de l’épée 
au-dehors des armes, fans héfiter, la baiffer fubtilemenc 
par-deflous le coude de fon adverfaire, & tirer à fond 
un coup de feconde: le coup tiré, revenir promptement 
à l’épce, foit en tierce ; foit en demi-cercle. 

On peut doubler le coupé fur pointe de quarte en 
quarte Lur [es armes, & au lieu d'achever le coup au 
dehors des armes, faire un autre coupé fur pointe & 
tirer quarte. 

Lorfaqu'on eft engagé au-dehors des armes , on peut 
de même faire un coupé fur pointe au-dedans, doubler 
le coup au dehors, & tirer quarte fur les armes ou 
tierce. 

Il faut pratiquer peu ces doubles coupés {ur pointe, 
parce que les coupés fimples font préférables & plus 
difficiles à parer. Malgré cela il paroit néceffaire à ceux 
qui font des armes , de favoir qu'il ya detels coupés 
dans cette académie. 


Du coup de reprife de la maïn après avoir tiré Le 
Coup de quarte. | 


Le coup de reprife de la main ne {e fait qu’à ceux qui 
ne ripoftent pas après avoir paré le coup qu'on leur à 
tiré, foit au-dedans, foit au-dehors des armes. Pour 
exécuter ce coup , il faut engager l'épée de l'adverfaire 
en tierce, faire un appel du pié, & lorfqu’il vient À Ja 
parade, dégager fubtilement près de la garde de fon épée 
&cluitirer uncoup de quarte:fi-tôt le couptiré, faire fein.- 
te de fe remettre en garde, en retirant le pié droit d’en- 
viron une femelle, & tenant le bras droit & flexible, &e 
dans le tems qu'il leve le pié droit pour ferrer la inelits 
re, quand même il forceroit la lame, il faut le prendre 
fur le tems, tourner vivement la main en tierce, & lui 
tirer à fond un coup de cavé en foutenant bien la main. 
Le coup fini, revenir promptément en garde , en te- 


nant le bras bien tendu & la pointe de l'épée für la li- 
gne du corps. 


Du coup de reprife de La maïn en quarte für Les ar- 
mes après avoir tre le coup de tierce. 


Si on eft engagé au-dedans des armes , il faut fire 
un appel du pié & un battement d'épée ; fi l’'adverfire 
vient à la parade, dégager fubrilement au-dehors des at- 
mes , tourner la main en tierce & tirer à fond un coup 
de tierce. Le coup tiré, fe remettre promptement en 
garde , en retirant le pié droit de la longueur d’une {e- 
melle , & lorfqu il leve le pié droit pour avancer. le 
prendre fur le rems, tourner vivement la main les oe 
gles en-deffus , & lui tirer quarte fur les armes. Le coup 
fini, {e remettre promptement en garde & revenir à lé 
pée , foit en tierce , foit en demi cercle. 


De La palfe en quarte au-dehors des armes. 


Fig. 30. Si l’adverfaire fe trouve engagé ef tierce : 
le coude plié & la pointe de l'épée haute, il faut fire 
une attaque du pié & tirer une demi-botte. S'il ne vient 
point à la parade , alors fans déranger nullement le pié 
droit, il faut paller le pié gauche en avant du pié droit 
à la diftance de deux femelles, tourner la pointe du pié 
en-dchors, lever un peu de terre le talon du pié droit 
tendre ferme les deux jarrets,fupporter fur la jambe gaus 
che tout le poids du corps, & lorfqu’on pañle le pié gau- 
cheen-avant , tourner la main er quarte fur les armes, 


‘tendre bien le bras & tirer ferme & droit au corps. Si— 


tôt le coup tiré, revenir en garde en tierce, en remet- 
2 : 

tant le pié gauche, le corps & la main dans la premie- 

re poftion, & chercher l'épée avec une parade du 

cercle. 


De La pafle en tierce au-dehors des armes. 


, Si l'adverfaire eft engagé en quarte , il faut battre fon 
épée d'un coup ferme avec letranchant du fort, & lorf- 
qu'après avoir écarté {a lame, il revient à une parade 
forcée, dégager fubtilement au-dehors des armes , Tenir 
la main en tierce, le poignet élevé & ja pointe de l’£- 


=! 
paller le pié gauche en avant du droit à la diffance d’u- 
ne femelle, tendre le jarret & fupporter de la jambe gau- 
che tout le poids du corps. Le coup fini, revenir en 


garde en tierce, ayant le corps bien effacé & po fur 
la partie gauche. 


Paffe en quarte après La feinte en quarte fur les armes. 


Si on cft engagé au-dedans des armes, il faut faire un 
attaque du pié, dégager fubtilement, en tenant la main 
en quarte fur les armes, tirer une demi-botte, tenir le 
poignet élevé & la pointe de l'épée bien ferme fur la 
ligne du vifige: en faifant cette opération avancer le 
pié droit de la longueur d’une demi-femelle ; & dans 
le tems que l’adverfaire vient à une parade forcée en 
tierce, il faut auffi le prendre fur le tems , en dégageant 
fubtilement enquarte, & faire en avant la pañle du pié 
gauche, en obfervant toujours d’oppofer la main droite 
à {on épée, de tenir le poignet élevé & la pointe de l’& 


la / \ 
pée plongée à fon corps ; dans le tems du dégagement : 


+ ESCRIME 


pée fur la ligne du corps, de { remettre en garde, & 
‘äe chercher fon épée avec une parade du cercle. 


Pafle en quarte fur les armés après La feinte de quarte. 


Si l’adverlaire eft engagé au-dehots des armes , il 
Æaut lui tirer une demi-botte en faifant une attaque du 
pié, & dans Le tems qu’on {ent qu'il force la lame, mar- 
quer une feinte au-dedans des armes ; & en dégageant 
{ubrilement au dehors des armes, faire la pafle du pié 
gauche & tirer le coup de quarte für les armes , fuivant 
les principes de cette palle ci-devant expliqués. 

On obfervera que l’on pare de tierce haute les pales 
au-dehors desarmes, & de prime ou de quarte haute 
les palles au-dedans des armes, en foutenant le poignet 
fur la ligne du vifage. e 


PLANCHE.  X. 


Echappement du pré gauche en-arriere dans le tems de 
Le paÏfe au-dehors des armes. 


Fig.3 1.11 faut donner aflez de jourau-dehorsdesarmes 
à fon adverfaire pour l’engagerà faire la pale foit en tierce 
{oit en quarte fur les armes. 11 ne faut pas s’ébranler des 
attaques qu'il poutroit faire ni des demi-bottes qu'ilpour 
roit tirer,mais découvriraflez le dehors des armes,pour 
le déterminer à partir;& dans le tems qu’il fait la palle du 
pié gauche, baïller fubtilement la pointe de l'épée en 
{econde,tourner la imain dansla mêine pofition, fans cher- 
cher nullement fa larme, rompre la mefure en portant le 
pié gauche en arriere autant que le jarret peut être tendu, 
ne pas déranger le pié droit, plier le genou droit, com- 
me fi l’on tiroit une botte ordinaire, avoir le corps plus 
bas que dans le coup de feconde, tenirle bras droit bien 
tendu, le poignet élevé & oppofé au vifage, & le bras 
gauche tombant perpendiculairement au milieu des deux 
cuilles ,la paume de la main ouverte & tournée vers la 
terre , crainte que le pié gauche glifle & s'échappe en- 
arriere, ce qui feroit perdre l’aplomb dé l'attitude, & 
afin d’être en état de foutenir fon corps avec l’aide de 
Jadite main gauche en cas d'événement. Cette opéra- 
tion faite, il faut fe remettre en garde & chercher l’é- 
pée avec le cercle. 


- Du faififfement de l'épee après La palle au-dehors des 


ATINES,: 


Après avoir fait la palle foit en tierce, foit en quarte 
fur les armes, fi l’adverfaire pare Le coup & réfifte à la 
lame, il fut promptement & fubrilement faifir la gar- 
de de fon épée avec la main gauche, & dans cet inftant 
pañler le pié droit devant le pié gauche, pofer les deux 
talons fur la mémeligne, plier un peu ie genou droit & 
tendre le genou gauche : par cemoyen on {era ferme & 
maître de la défenfe qu’il pourroit faire. S'il vouloit re- 
prendre la lame avec fa main gauche, il faudroit auffi- 
tôt raccourcir le bras droit, lui préfenter la pointe de 
fon épée & tenir toujours bien ferme la coquille de 
l'épée au ventre, pour le contraindre à la ceder. 


Contre-degagement au-dedans des armes de pie ferme. 


Lorfqu’on eft engagé au-dedans des armes, il faut 
forcer un peu la lame de l’adverfaire pour le détermi- 
ner à dégager; & dans le tems qu'il dégage foit en tier- 
ce, foit en quarte fur les armes, pour gagner le fer, 
Gifir ce moment, & ne pas attendre quil touche la la- 
me après fon dégagement , dégager fubtilement & ti- 
rer à fond un coup de quarte bien oppofé & foutenu : 
le coup tiré, revenir promptement à l'épée en quarte. 


Contre-dégagement au dehors des armes de pie ferme. 


Ïl faut engager l'épée de l’adverfaire au-dehors des 
armes la main tournée en quarte fur les armes, renir le 
oignet & la pointe fur la ligne de l'épaule , le bras 
fexible, & forcer un peu fa lame pour le déterminer 
à dégager ; & dans le tems qu'il dégage pour joindre 


la laine au-dedaris des armes , dégager fubtilement avant 
qu’il engage le fer, & tirer à fond quarte fur les armes 
en tenant la main bien oppofée, fuivant les principes 
ci-devant expliqués : le couptiré, revenir promptément 
à l'épée , & redoubler du coup de feconde. 


Le contre du contre-désagement de pie ferme. 


Si l’adverfaire, au-lieu de parer d’un fimple dégage- 
ment les coups ci-deflus expliqués , paroïit d’un contre: 
dégagement , il faudroit fans chercher‘ nullement £ la= 
me, doubler le dégagement aflez vivement pour l’em- 
pêcher de gagner le fer, porter à fond la pointe de l'é- 
pée à fon corps , & fe remettre en garde en parant du 
cercle, 

Du contre-désagement fur le tems € du contre du 

contre, lorfque l'adverfaire avance, 


I! faut rompre la mefüre de la longueur d’une femel- 
le, fans quitter l'épée de fon adverfaire : & lorfqu’ilavan- 
ce en mefure & dégage, faifir ce tems, & fans chercher 
nullement fa lame, dégager & lui tirer droit au corps. 
S’il patoit d'un contre-dégagement, il faudroit doubler 
le dégagement fans chercher nullement fa lame, & lui 
tirer à fond , ayant le corps bien foutenu & la main op- 
pofée fuivant les principes ci-deffus expliqués : le coup 
achevé, revenir promptement à l’épée par le cercle, 


Coup de tems droit tiré fur La feinte balle. 


Si on eft en melure, la main tournée en quarte 2 {a 
hauteur de l'épaule , la pointe de l’épée un peu plus 
_bafle que le poignet & le corps bien ferme fur la par- 
tie gauche, il ne faut pas s’ébranler dans cette pofition 
des différens.mouvemens que l’adverfaire pourroit fai- 
re , foit par des attaques, foit par des demi bottes , mais 
profter du jour qu'il peut donner dans Le tems qu’il baïf 
{ fon poignet & {a pointe en faifant des feintes bañless 
& dans cet inftant, fans chercher nuilement fa lame, 
lui tirer à fond un coup de quarte bien oppoé fuivant 
ces principes : le coup tiré , fe remettre en garde & 
chercher l'épée par le cercle. 

On exécute auffi ce même coup de tems après avoir 
rompu la mefure d’une femelle, en obfervant , fi-tôt 
que l’adverfaire leve le pié droit pour entrer en me- 
fure & qu'il quitte le fer, pour peu que fon poignet 
foit bas & qu’on ait aflez de jour pour le toucher, en 
obfervant, dis-je, de lui tirer droit & ferme au corps, 
fans héfiter ni chercher fa lame. 

S’il découvre le deflous des armes en ferrant la mefu- 
re , il faut le prendre fur le rems & lui tirer à fond un 
coup de quarte baflé bien foutenu & revenir à l’épee en 
ticrce. 

Si on eft engagé au-dechors des armes la main tournée 
en tierce , il faut rompre la melure de la longueur d’une 
femelle,8& dans le tems que l’adverfaire avance, pour peu 
qu’il donne de jour, lui tirer quarte fur les armes. S'il for- 
çoit l'epée en avancant dégager fubtilement la pointe,& 
l'arrêter par une quarte au-dedans des armes. 

Rien n’eft plus difficile que de tirer avec juftefle & 
ptécifion le coup de tems. Il n'appartient qu’à ceux à 
qui l'habitude & l'expérience dans les faits d’armes ont 
formé ce coup-d'æil jufte, d’éxécurer ces bottes. 

Pour éviter l'effet de ces coups de tems, on doit être 
attentif de tenir toujours l’épée devant foi,de ne pas {e dé- 
couvrir trop en faifant les feintes,ni de faire des attaques 
trop forcées de pié ferme, ou en marchant, d’être tou- 
jours prêt à une parade prompte & ferme du contre-dé- 
gagement ou du cercle , & de ne former jamais le def- 
fein de tirer un coup d'épée, fans avoir celui de revenir 
promptement à la parade. 


Demi-volte fur Les coups forcés au-dehors des armes. 


Eïg. 31. Lorfqu’on eft en mefure, il faut engager l’é- 
pée en tierce, tenir le bras flexible ile corps bien pofé 
fur la partie gauche, & donner à fon adverfaire aflez de 
jour au-dehors des armes pour le déterminer à y tirer. 
Dans le tems qu'il force la lame pour tirer foit tierce foit 
quarte hors des armes, il faut dégager fubrilement, pa£ 
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fer la pointe par-deflous la garde de fon épée, tourner 
ja main en quarte, haufler le poignet comme dans le 
coup de quarte , diriger la pointe à fa mamelle, & por- 
œer le pié gauche près du pié droit, de forte que la poin- 
te dudit pié furpafle de deux pouces où environ le talon 
droit, & que les deux piés forment un angle où équer- 
te. Pour aflurer cette pofition, on doit tendre bien les 
genoux , tenir la tête haute fur la ligne du bras droit , 
effacer bien l'épaule gauche & tendre le bras, commet 
on tiroit le coup de quaïte. Il eft impoflible de faire la 
demi- volte avectoutela vivacité & la juftefle qu’elle éxi- 
ge, fans tourner la pointé du pié droit unpeuen-dedans, 
Ja lever un peu de térte., & tourner fur le talon, la jam- 
be & la cuifle comme fur un pivot, afin que le corps 
foir mieux effacé & d'éviter la pointe de l’adverfaire. La 
demi-volte faite , il faut fe remettre promptement en 
garde en portant le pié gauche en-arriere, fuivant les 
principes ci-devant expliqués, & en parant du cerile. 

On peut faire la demi-volte dans le tems qu'il 
ferre la meute, en forcant la lame au-dehors des ar: 
mes. La parfaite exécution dépend de le bien prendre 
fur le tems. 


De la flanconnade après avoir paré la demi-volte, 


Il faut forcer la lame de fon adverfaire au-dehots 
des armes , pour le déterminer à tirer au-dedans. S'il fait 
Ja demi-volte, on doit parer le coup du fort dé l'épée 
contre le foible de la fienne & ripolter la flanconnade 
avec l’oppofrion de la main gauche, fuivant les princi- 
pes expliqués: le coup achevé, revenir à l'épée en quarte. 


Volte fur Le coup de quarte au-dedans des armes , dans 
de tems que d'adverfaire degage cire le coup 
de quarte 


Dans le tems que l’adverfaire dégage au-dedans des 
armes & tire quarte, il faut lever la mainà la hauteur 
du vifage;tourner les onglesen-deflus & avec toute la vi- 
vacité poffble,faire la volte en fixant la pointe de l'épée 
contre {a mamelle droite , tendre bien les deux jarrets 
lorfqu’on pale le pié gauche derriere lé pié droit, qui 
doit être polé à la diftance d’une femelle ; il faut auffi ef 
facer l’épaule gauche de telle forte que le dos foit à demi 
tourné à l’adverfaire, & tenir la tête fur la ligne de l’é- 
paule & du bras droit,afin d’être en état de porter directe- 
ment la pointe de l’épée : le coup tiré, fé remettre prom- 
Ptement en garde, tourner le poignet en tierce, & don- 
ner un coup fec du tranchant du dedans de l’épéé fur le 
foible de la fienne, en tenant le poignet haut & [à poin- 


se baffe. 


De La volte far la païfe de tierce on de quarte au- 
dehors des armes. 


Fig. 33. Dans le tèms que l’adverfaire fait la païle au- 
dehors des armes, il faut baiffer la pointe de l'épée, & 
Ja pafler par-deflous fon btas, rournet la main en quar- 
te, la tenir à la hauteur du vifage, paffer légérement le 
pié gauche derriere le pié droit à la diftance d’une fe- 
melle, fixer la pointe de l'épée fur fa mamelle droite, tén- 
drebien les deux jarrêts dans Le tems qu'on fait le mouve- 
ment du pié gauche , obferver que l'épaule gauche foit 
effacée de telle forte qu’on ait le dos tourné à demi, & 
tenir la tête {ur la ligne de l'épaule & du bras droit,afin 
d’être en état de porter diréctement la pointe de l'épée: 
le coup achevé , fe remettre en garde en parant du cer- 
cle, &bien aflurer & pofer le corps {ur la partie gauche. 


PALERENOCTERNE MX TT 
Du défarmement après avoir paré le coup de quarte. 


Fig, 34. Si l'adverfaire s'abandonne en tirant le coup 
de quarte, il faut parer de quarte en donnant un coup fec 
du tranchant de la lame, dans le même tems avancer le 
pié droit de la longueur d’une femelle, tendre le jar- 
xret gauche, faifir promptement avec la main gauche la 
garde de fon épée, la tenir bien ferme & lui préfenter 
la pointe au corps par-deflous fon bras, S'il faifoit réfif- 


tance & ne vouloit pas céder fon épée, il faudroit por- 
ter le pié gauche auprès du pié droit & forcer le fort 
de fa lame avec le fort de l'épée. Par ce moyen il ferà 
obligé d'ouvrir les doigts : alors raccourciflant le bras 
en ténant toujours ferme la garde de fon épée, on en 
fera le maître ; le défarmement fait, porter le pié gau- 
che derriere le pié droit à la diftance de deux femelles, 
tendre le jarrét gauche, & lui préfenter les deux poin- 
tes, comme on peut le voir dans la trente-cinquieme 


figure. 


Fig, 35. Pofition, après avoir défarmé fur le coup de 
‘quarte, 


Du defarmement fur Le coup de tierce ou de quarte für 
les armes, 


Fig 35. Si l'adverfaire tire un coup de tierce ou de 
quarte fur les armes & abandonne fon corps, il faut pa> 
rer d’un coup fec du fort de l'épée en traverfant la li- 
gne directe de la lame, & forcer au haut fon poignet; 
dans le même inftant faifir promptement avec la 
main gauche la garde de fon épée, & pañler le pié gau- 
che devant le pié droit à la diftance d'une femelle. S'il 
faifoit réliftance où portoit fon pié gauche en-avant 
pour s'approcher & failir la lame, il faudroit alors, en 
tenant toujours bien ferme la garde de fon épée, écar- 
ter fon bras fui {à droite, porter le pié gauche derriere 
le pié droit à la diftance de deux femelles , plier un peu 
le genou droit, tendre bien le jarret gauche, & lui pré- 
{enter la pointe de l'épée au vifage, en tenant le bras 
haut ; comme on peut le voir dans le senre-feprieme 


figure. 


Fig, 37. Pofition après avoit défarimé fur le coup de 
ticrce. 


PLANCHE XIIl. 


Du défarmement für Le coup de quarte ou de Jeconde 
paré-de prime, 


Fig. 38. Si on eft engagé en tierce, il faut faire une 
attaque du pié, & forcer la lame de l’adverfaire au-de- 
hors des armes, pour l’exciter à partir ; & dans le tems 
qu'il tire le coup de quarte ou de feconde, parer prom- 
ptement de prime. Au lieu de traverfer la ligne fur la 
droite en faifant cette parade ( comme on l’a expliqué 
à l'endroit des parades), on doit, en parant ferrer 
la mefure d'une demi-femelle , & pañler avec vivacité le 
bras gauche par-deffus le fort de fa lame. Parce moyen en 
retirant le corps & raccourciflant Le bras gauche, il {e- 
ra forcé de céder fon épée : fi-tot le filiflement d'épée 
fait, lui préfenter la pointe de l’épée au corps, & paf 
{er vivement en-aïriere le pié à la diftance d’une femel- 
le du pié gauche, comme on peut le voir dans la srente= 
neuvieme figure. 


Fig. 39. Pofition après avoir défarmé fur le coup de 
tierce ou de feconde, paré de prime. 


PLANCHE XIII 
Du defarmement apres La parade aut-dehors des armes. 


Fig. 40. Sion eftengagé au-dehors des armes , la main 
en tiercé ou en quarte fur les armes, il faut faire une at- 
taque du pié, & forcer un peu la lame de fon adver- 
faire pour l’engagér à tirer un coup de quarte au-de- 
dans des armes: dans le tems qu'il dégage & tire à fond, 
on parera d’un contre-dégagement; en forçant fa lame 
en haut avec le fort de l'épée, on palfera le pié gauche 
devant le pié droit à ladiftance d’une femelle, & l'on faifira 
vivement de la main gauche la garde de fon épée. Com 
me , en fe défendant, il pourroit porter le pié gauche 
en avant & fe jetrer fur la lame ; pour empêcher qu'il 
la faille , il faut effacer promptement | épaule droite 4 
pañler le pié droit derriere le pié gauche à la diftance d'u- 
ne femelle , touiner la pointedu pié gauche vis-à-vis fon 
genou, palier l'épée par-dérriere le dos en appuyant la 
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garde -contre les reins , & lai préfentet la pointe au 
ventre. 

On doit obferver, en allant au défarmement, de ne 
faifir jamais le bras de fon adverfaire ni fa lame avec 
la imain gauche ; car en failiffant fon bras, il peut fe rén- 
dre maitre de.fon épée & la reprendre de fa rain gau- 
che par la garde ou par le fort de la lame; conféquem- 
ment il pourroit fournir üñ coup de pointe à bras-rac- 
courci. Si on faiffloit {a lame, ii pourroit auffi raccour- 
cir le bras, retirer {La #pée avec force & couper la main 
qui l’empoigneroit. A dire vrai, tous ces défarme- 
mens, dont où à donné l’explication, font plus brillans 

* dans une falle d'armes le fleuret à la main, lorfqu’ils font 
exécutés avec jugement & précilion , qu'utiles l'épée 
à la main. Cependant dans une affaire particuliere on 
peut s’en fervir vis-à-vis de ceux qui s’abandonnent fur 
les coups qu'ilstirent , & qui ne {e remettent pas en gar- 
de avectoure la vivacité neceffaire. L’épée à la main, il 
faut préférer le croifé d'épée où le coup de fouet; onne 
rifque tien; & fi on ne fait pas fauter l'épée de la main 
de fon adverfaire, on a afflez de jour pour le toucher 
au corps fi on en a l'intention. 


Ob/érvations fur les gauchers. 


Il peut arriver à un droitier d’être fort embarrafé de 
fe défendre contre un gaucher, parce que la fréquen- 
te habitude où on eft de faire des armes entre droi- 
tiers donne au gaucher un avantage confidérable. 11 eft 
rare d’avoir occafion de fe mefurer avec un gaucher, 
car l’efpece de-ce dernier n’eft pas nombreufe. Par la mé- 
me railon deux gauchers qui fe imefureroient enfemble 
{eroient embarrallés l’un & l’autre, 

Pour obvier à cet inconvenient, il feroit bon qu'un 
maître d'armes accoûtümat fes écoliers à tirer des deux 
mains ; c’elt-à-dire que, lorfqu’un écolier manieroit bien 
{on fleuret avec la main droite, il faudroir l'éxercer avec 
la main gauche. Cét exercice feroit difficile pour tout le 
monde, mais avec de la bonne volonté & en prenant 
quelque peine on parvient à un degré d'habileté, qui 
eit avantageux pour foi & fait honneur à celui qui en- 
{eigne. 

Le maître d'armes devroit non-feulement donnerle- 
con des deux mains à {es écoliers, mais encore les inf 
truire de cette forte par des mouvernens d’aflaut. Cette 
méthode les mettroit en état de fe défendre des deux 
mains, &ils ne feroient jamais embarraflés vis-à-vis d’un 
adverfaire, qui fe préfenteroït dans une pofition difté- 
rente de la leur. 

Lorfau’un droitier & un gaucher font des armes en- 
femble , ils doivent avoir atrention de défendre le de- 
hors des armes: ce côté étant plus foible que celui du 
dedans. Ils ent tous deux la facilité de donner le coup 
de fouet ou de faire le gliflement de lame au-dehors des 
armes. : 

Si on donne le coup de fouet à propos, il eft pref- 
qu'impoflble que l’épée.ne faute d= la main, à moins 
que l’adverfaire ne faifiile le tems qu'on donne ledit coup 
de fouet , {oit pour dégager, foit pour teurner la main 
en tierce. 

Il faut obférver que le droitier doit tirer au gaucher 
quarte au lieu de tierce & tierce au lieu de quarte, c'eit 
à- dire, qu'il doit tirer tous les coups du dedans au- 
dehots des armes, & ceux du-dehors au-dedans. Les 
mêmés regles font pour le gaucher lorfqu'’il tire {es coups 
au droitier. Par ce moyen la main fera toujours oppofce 
à l'épée, & le corps & le vifage feront à couvert. 


De la garde allemande. 


Dans la pofition de la garde allemande of a ordinai- 
%ement la main rournée en tierce , le bras & le poignet 
fur la ligne de l'épaule, la pointe de l'épée à la ceintu- 
re de fon adverfaire , la hanche droite extrêmement ca- 
vée, le corps en avant , le genou droit plié & le jarret 
gauche tendu. Les allemands cherchent toujours l’épée 
joit de prime , foit de {econde, tirent dans cette pofition 
fouvent.à bras raccourci, tiennent la main gauche de- 
ant l’eftomac & s’en fervent pour parer au befoin, & 


aufli-tôt qu'il tirent l’épée, ils donnent un grand coup 

n d 13 
du tranchant fur la lame de leur adverfaire afin de le de- 
farmer , s'ils le peuvent. , - 


# 


Defenfe contre la garde allemande. 


Pour combattre cette garde, il faut fe préfenter hors 
de mefüre, attaquer brufquement du pié & au-dedans 
des armes, tirer des demi-bottes au vifage de fon adver- 
faire afin de l’obliger de hauffer davantage fon poignet 
& profiter de ce tems pour dégager par-deflus le fort 
de fon épée & lui tirer à fond un coup de feconde. On 
peut aufli fe mettre en garde en feconde, en tenant la 
pointe de l'épée droite à {on aiflelle, faire feinte du 
dehors au-dedans des armes par-deflus fa lame, & faire 
une attaque du pié dans le tems de la feinre pour le fai- 
realler plus promptement à l’épée:alorsfaifircetemspout 
faire un fecond dégagement par-deflüs {a lame, & lui ti= 
rer un coup de feconde où de quinte. S'il pare ce coup, 
on doit tripler le dégagement & Jui tirer un coup de 
prime ou de quarte au-dedans des armes. 

Sion veut attendre l'attaque, il faut fe mettre en 
garde entierce haute & la pointe dirigée à l’épaule droi- 
te de l’adverfäire, ne pas s’ébranler des mouvemens qu'il 
pourroit faire, à moins qu'ils fuffent aflez écartés pour 
lui tirer fur le tems un coup droit. S'il fe renoïit ferme 
dans fa garde. il faudroit lui donner aflez de jour au 
dedans des arimes pour l’engager d’y tirer : pour lors 
parer de prime ou de demi-cercle en traverfant la ligne 
fur la droite & lui ripolter vivement en tenant le poi- 
gnet dans la même polition du coup qu’on aura parc. 

S’il n’attaque pas, ou n’eft pas ébranlé des attaques 
qu'on lui a fait, il faut fe placer en tierce haute, com- 
me on l’a expliqué ci-devant , tourner fubtilement la 
main de tierce en quarte en pañlant la pointe de l'épée 
par-deflus le fort de {a lame (ce qui forme un demi-cer- 
cle), frapper ferme du fort du dedans de l'épée fur fa 
lame & aufh-tôt lui tirer à fond un coup de quarte. De. 
cette maniere‘il ne feroit pas difficile de lui faire fauter 
l'épée de la main. 

S'il pare avec fa main gauche, on obfervera de ne 
point lui tirerau-dedans des armes, qu’on ne lui aittire 
auparavant une demi-botte foutenue, pour tromper la 
parade de fa main gauche. 


De La garde italienne. 


La garde ordinaire des italiens eft fort baffle, ils plient 
également les deux genoux , portent le corps au milieu 
des deux jambes, tiennent le poignet &la pointe de 
l'épée balle, raccourciflent aflez le bras, mettent la main 
gauche devant la poitrine, s’en fervent pour parer, & 
auffi-tôt ripoftent. 

Quoique cette garde leur foit ordinaire, ils la varient à 
tout momentpour embarraller leur adverfaire , en hauf 
{ant le poignet à la hauteur de la ligne de l'épaule & 
de la pointe de l'épée, en tenant le poignet haut & la 
pointe fort baffle, en faifant de grands mouvemens du 
corps & de la pointe, en tournant autour de celui avec 
qui il font des armes, tantôt par fa droite, tantôt par fa 
gauche, ou en avançant imperceptiblement le pié gau- 
che près du pié droit , & tirent des coups droits de vo- 
lée ou font des palles ou des voltes. Ils fe fient beau- 
coup fur leur agilité & leur parade de la main gauche. 
C’eft pour cela que deux italiens , qui fe battent enfem- 
ble, fe donnent très-fouvent coup pour coup (ce qu'on 
appelle coups fourrés ), ce qui arrive rarement entre 
bons tireurs, parce qu'ils favent chercher l'épée foit : 
avec le contre-dégagement, foit avec le cercle, & qu'ils 
ont une prompte ripofte. | 

Malgré cela, il n'eft pas douteux que leur jeu embar- 
rafferoit même un habile homme, s’ilne prenoit pasles 


précautions qu on expliquera ci-après. 
Defenfe contre La garde italienne. 


Pour fe défendre contre le jeu d’un italien , il faut 


beaucoup de fens-froid &c fe mettre dans une po- 


avoir Ë 
AY fition 
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fition couverte, ne pas s'ébranler dé tous fes différéns 
mouvemens , lui faire des attaques, tirét dés démi-bot- 
tes hots dé melure pour l'obligér d'entrer en mefure, 
& dans le terms qu il leve lé pié droit pour avancer, opé- 
rer fans écarter le poignet ni la pointe de l’epée de la 
ligne de fon corps, afin que, dans le cas où il tireroit, 
on fût en état de parer & de lui faire imrmédiatement 
ipoftée. On ne doit jamaïs redoublér crainte du coup 
pout coup ou qu'il pare de la main gauché, ce qui ex- 
ofétoit à une tipolte ; mais aufli-tôt après avoir tiré une 
DRE foit qu'on touche ou non , il faut fé réméttre 
bromptemént en garde en parant du cercle. 
_ Si l'italien { préfentoit en garde tenant fon bras & fa 
pointé fur une même ligne, il faudroir fe (ervir du croilé 
d'épce ou du coup de ee , & lui tirer ferme & à fond 
AU COrpS. 

On ne doit jamais tirer dans le grand jour qu'il peut 
donner crainte du coup de terms ; mais alots lui tirér une 
demi-botte bien foutenue; & s’il part fur cé tems , parer 
en ferrant la meflure d'une démi-femelle & ripolter 
aufli-tôt. 

Pour tromper la parade de {à main gauche, il faut 

tirer une demi-botte & achever le coup aufli-tôt qu'il a 
fait le mouvément de ladite main pour parer. Nora, ce- 
ci eft bon à éxécurer vis-à-vis de ceux qui ne ripoftent 
pas. 
_ On doit encore ne pas tirer à fon adverfaite au-de- 
dans des armes s'il donnoit un trop grand jour; mais on 
péut marquer une feinte au-dedans & tirer au-dehots 
ou es 

S'il ferroit la mefuré en portant le pié gauche près 
du pié droit, il faudroit lui faire un battement d'épée, 
ou lui tirer une demi-botte ; & s’il ne s’ébranloit pas, 
rompre promptement la meluré, porter le pié droit près 
du pié gauche, en parant du cercle, ou attendre qu’il 
tire, & aufli-rôt gagner fa lame par un contre dégage- 
ment, & fe faifir de fon épée ou lui ripofter dans le tems 
qu'il fait f retraite, 


Dès gardes italiennes avec l'épée & le Sté 


Fig. 41. L'exercice de l'épée avec le poignard n’eft 
d'ufage qu'en Italie, Lorfqu'un écolier fait bien manier 
fon épée, on l’inftruit dans l’éxercice de l'épée avec le 
us Les Italiens fortent rarément de nuit fans avoir 
leur épée & poignard à leur côté. Les droitiets portent 
de poignard à côté de la hanche droite , & les gauchers 
à côté de la hanche gauche; ils le tirent fi-rôt qu'ils ont 
l'épée à la main, Naples eft la ville de l'Italie où on s’en 
fert le plus communément & le plus adroitement. 

On ne fait ufage du poignard à Paris que lorfqu’on 
reçoit publiquement un maître d'armes, Lotfqu’un pre- 
vôt a fait fon apprentifflage fous un habile Homme & 
qu'on le préfente pour être recu maître d'armes, il eft 
obligé de tirer avec plufieurs maîtres. Après avoir tiré 
avec le fleuret feul , ils tirent avec le Aeuret & lé poi- 
gnard. La réception d’un maître a quelque chofe d’a- 
gréable, & donne d’autant plus d’emulation aux jeunes 

_gens pour s'inftruite dans les faits d’armes , qu’un hom- 
me ne peut être reçu au nombre des anitres maîtres , 
s’il n'a travaillé pendant fix années confécutives fous le 
imême maître, ufage qui ne {e pratique qu'à Paris. Cet 
exercice public, qui eft comme la pierte de touche de 
l’art de l'efcrime, produit un bien d'autant plus grand 
qu'il tend à la perfection des armes. Il féroit injufte 
de fe taire fur le talent des maîtres d'armes françois. 
Les hommes qui s'y connoiflent le mieux, avouent 
qu'ils font les premiers maîtres du monde pour la bonne 
grace & l’habileté. | 

Quoiqu'on ne {e ferve pas de l'épée & poigard dans 
cé pays , on a crû néceflaire d'en donner l'explication , 
afin qu'on foit en état de fe défendre, fi l’on voyage dans 
les pays où en fait ufage, & afin qu'on ne fe trouve pas 
embarraflé en voyant deux pointes devant foi. Je don- 
ne ici deux gardes différentes & les plus ufitées de cet 
éxercice. On expliquera , à la fuite , la maniere de fe dé- 
Fee avec une épée feule contre une épée & un poi- 
gnard. 


Il faut fe placer avec le poignard le bras tendu & 


ün peu éloigné de la parde de l'épée. Pout bieñ former 
les parades & les éxécuter les plus ferrées qu'il éft poffi: 
ble, ce qui eff très difficile ayant le bras tendu, on doit 
faire attention, en couvrant uné partie, dé né pas décous 
Vrir l'autre. Dans cétte garde on né peut pas effacer le 
corps, car l'épaule gauche eft plus avancée que la dtoité, 
Quoique le bras droit couvre lé déhoïs des armes, il 
doit être raccourci, 

Lorfque dans cette poñtion on Forinera bien (és pa 
rades, on fe mettra en garde, le bras tendu, mais fans 
roideur, & le bras gauche raccourci & la pointé du poi* 
gnatd près du coude droit. Le point principal eft de ne 
pas s'ébranler aux mouveméns quél'adverfaire peut faire, 

S'il chérche à gagner l’épéé avéc la fienne , il faut là 
quitter, à moins qu'on ne fe fente aflez de fermeté pour 
oppofer le fer au fien, en {errant la mefure d’une de 
mi-femelle, & fans quitter fa lame dé gagnér fon foiblé 
avec lé fort du poignard, Alofs quittant fon épée il {e= 
roit aifé de tromper fa parade du poignard & de le tou 
cher, Pendant cette opération il né faut jamais quitrer 
du poignard fa lame, & plus elle fera longue, plus on au- 
ra d'avantage, De même après telle parade qu'on puif- 
fe faire avec le poignard , on ne doit pas quitter fa lame, 
{i on veut ripofter. 

Les Italiens parent plus fouvent avec le poignard au'a- 
vec l'épée : ainf ileft certain que celui qui fe {ert de deux 
lames pour parer, a un grand avantage, pourvü qu'il le 
fafle avec jugement & fans précipitation ; car autrement 
il ne feroit que fe découvrir, 

Il faut tromper {on adverfaire dans le tems qu'il fait 
des attaques ou tire des demi-bottes én ne s’ébranlant 
pas de l'épée, & faire quelqués mouvemens écartés avec 
le poignard pour l’engager À partir, Si-tôt qu'il déta 
che fon coup; on doit le parer avec le poignard en {er- 
rant la mefure dans le niême tems, faire feinte avec l'épée 
de lui tirer au vifage, & achever le coup au COfpPs , com® 
me on peut le voir dans la 42 figure. 

Les Italiens parent avec le poignard les coups tirés 
au-dedans & au-deflous des armes, & comme ils {e fient 
entierement fur cette parade , ils couvrent beaucoup lé 
côté du déhors de la pointe de leur épée. 


De l'épée fèule contre l'épée & Le poignard, 


Cômme tous les coups qu’une épée feule tire au-du- 
dans des armes contre l'épée & le poignard peuvent être 
parés aifément , la ripofte de la pointe de l'épée de l’ad= 
vetfaite toucheroit infailliblement ; c’eft pourquoi on 
ne doit agir qu'avec jugement & attention. 

11 faut fe mettre en garde en tournant le poignet en- 
tré tierce & quarte , & un peu plus bas que dans la gar- 
de ordinaire , & en fixant la pointe de l'épée à l'épaule 
droite de l’advetfaire. On ne doit pas engager l'épée , 
mais faire des battemens d'épée au-dehors dés armes & 
des attaques du pic, & diriger la pointe à fon vifage, 
pour l’obliger à hauffer fon poignét : alors faifir.ce tems 
pour lui tirer avec beaucoup de vivacité un coup de {e- 
conde , & revenir promptement à l'épée en prime où 
au cercle. . 

S'il étoit en garde la pointe de l'épée fur la ligne de 
l'épaule ,il faudroit faire feinte au-dedans des armes, 
donner un coup de fouet ferme au dehors des atmes 
du foible au fort de fon épée, & lui tirer quarte fur les 
armes, | | 

S’il tient fa pointe plus baffle que fon poignet, il faut 
fe placer dans la même pofñtion au-dedans des armés , 
lui titer une demi-botte au-dedans , gagner vivement 
{a lame, & lui fournir une ffanconnade, On peut aüffi 
après une demi-botte faire un croifé d'épée & lui tiret 
à fond tierce. 

On ne confeillera pas de lui tirer au-dedans des ar- 
mes, parce que la parade du poignard pourroit réuf- 
fr, & qu'on feroit expofé à la ripofte. Mais dans le cas 
où l’adverfaire {roit ébranlé & chercheroir à parer avec 
fon épée für les attaques qu’on pourroit lui faire , alors 
après lui avoir tiré une demi-botte au-dedans des armes 
& à la partie du dehors du poignard , on pourtoit lui 
tirer quarte balle : le coup achevé, fe remettre en gax- 
de foit en tierce, foit en derni-cercle, | 
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Fig. 41. Ripolte après avoir trompé la parade du poi- 
gnard. 


P LAN CHE XI V. 


De la garde epagnole marquée À attaquée par la 
garde francoife. 


Fig. 43. Les Efpagnols, en faifant des armes, ontune 
méthode tout-à-fait oppofée à celle des autres nations. Ils 
donnent fouvent un coup fur latête de leur adverfaire 
qu'on appelle coup d’efframason, enfuite tirent un coup 
de pointeentrela gorge & les yeux. Leur garde eft pref- 
que droite. Ils s’alongent très-peu; lorfqu'ils s’appro- 
chent, ils plient le genou droit, tendentle gauche & 
portent le corps en-avant. Lorfqu'ils s’éloignent , ils 
‘plient le genou gauche, tendent le droit, effacent beau- 
coup lecorpsen-arriere, & parent fouvent de la main gau- 
che ou efquivent le coup en portant le pié droit derriere 
le gauche. Leur épée a près de cinq piés de longueur de 
Ja garde à la pointe, & la lame a le fil des deux côtés ; 
la coquille eft fort large & eff traverfée pat-derriere d’u- 
ne barre qui fort de deux pouces de chaque côté. Ils 
s'en fervent fouvent pour faire fortir l'épée de la main 
de leur adverfaire, en la liant fortement, fur-tout lorf- 
qu'ils ont à combattre une longue épée; ce qui leur fe- 
roit très-difficile vis-à-vis d’une épée courte. Leur gar- 
de ordinaire eft de tenir leur épée en tierce haute & la 
pointe fur la ligne du vifage. Ils font des appels & tirent 
des demi-bottes au vifage, portent aufli-tôt le corps en 
arriere, forment un cercle avec la pointe de l'épée fur 
la gauche, tendent en même tems le bras, avancent le 
corps pour donner le coup d’eftramaçon, & fe remet- 
tent promptement droits en tenant la pointe de leur épée 
fur la ligne du vifage de leur adverfaire. 


Dec la garde efpagnole combattue après La parade du 
coup d'eflramacon. 


Fig, 44. Si on fe fert d’une épée de longueur ordi- 
maire, & fi on cfluie la premiere attaque, on fe défen- 
dra aifément contre l'épée d’un efpagnol & on fera peu 
embarrallé de fon jeu. Il faut fe mettre en garde hors 
de mefure la main tournée en tierce, la tenir un peu plus 
haute que dans la garde ordinaire & ne pas s’ébranler des 
mouvemens qu'il pourroit faire. S'il tiroit le coup d’ef 
tramaçon , il faudroit le parer de tierce haute , haufler 
Le poignet & baiffer le corps, ferter la mefure d’une gran- 
de femelle, & ripofteren tirant à fond un coup de fecon- 
de, & tenant la pointe plus bafle que dans le coup or- 
dinaire, afin qu'il ne pare pas cette ripofte de la main 
gauche. Le coup tiré fe remettre promptement en gar- 
de entierce, caver un peu le poignet , rechercher fon 
épée, dans le même tems porter le pié droit près du pié 
gauche pour s'éloigner de fa pointe , alors oneft en état 
de gagner du terrein avec le pié gauche. 

Si l’'adverfaire tire un coup de pointe, foit au vifa- 
ge foit au corps, il faut le parer en dégageant de tier- 
ce en quarte & tenant le poignet fur la ligne de l’épau- 
Je, dans le même tems ferrer la mefure d’une grande {e- 
melle pour gagner fon fer autant qu'il eft poffible, & 
lui ripofter à fond un coup de quarte. S'il cherche à 
parer la ripofteavec la main gauche, on doit faire fein- 
te de la tirer en faifant une grande atraque du pié pour 
tromper ladite parade de fa main gauche, & achever le 
coup fuivant les principes expliqués ; revenir prompte- 
meur à l'épée en tenant la pointe direétement à {on vi- 
fage & redoubler à fond quarte bafle, Le coup achevé 
{e remettre en garde en tierce, & pafler Le pié droit par- 
derriere le pié gauche. 

Quoiqu'il foit très-aifé à celui qui à une épée cour- 
te À la main de défarmer celui qui a une épée à l’efpa- 
gnole , après avoir gagné fa lame, on ne confeille à 
perfonne de le tenter, crainte de ne pouvoir faifir la 
garde de ladite épée ou d'avoir la main & les doigts 
coupés par les deux tranchans de l’épée ennemie. 

On ne confeille pas même de faire de croifé d'épée ni 
de donner de coup de fouet, parce que les Efpagnols 
en mettant l'épée à la main, paflent les deux premiers 
doigts dans deux anneaux, qui font près de la garde, 
& avec les deux autres doigts & le pouce ferrent lapoi- 
gnée de leur épée. Ainfï il eft évident qu'aucune des opé- 
rations ci-deflus nommées ne réufhroit, 


Garde de l'epée manteau attaquée par À epee 


lanterne. 


Fig 45. L'épée & manteau, qui font d’un ufage très- 
ancien dans toute l'Italie, n’ont jamais été défendus par 
les gouvernemens, comme l'ont été l'épée & poignard 
dans plufieurs états. 

Le manteau eft offenfif & défenfif. Il eft offenfif, 
parce que ceux qui favent s’en fervir adroitement font 
en état de nuire beaucoup à leur adverfaire. Il y a plu- 
fieuts manieres de le jetter ; on peut non-feulement en 
couvrir Ja vûe à fon ennemi , mais aufli la lame de fon 
épée. Si au contraire on n'a pas l’adrefle de s’en fervir, 
on pourroit foi-même s’en couvrir la tête ou embarraf- 
fer fon épée & par-là être à la difcrétion de fon adver- 
faire. Il eft défenfif, parce qu'il peut fervir à parer les 
coups de tranchant foit à la tête, {oit au vifage ou au 
ventre dans le cas ou ces deux derniers feroient donnés 
au-dedans des armes. 

I] faut parer avec l'épée les coups que l’adverfaire tire 
au-dehors & au-deffous des armes, fecourir l'épée avec 
le manteau & ripolter au corps. 

Pour fe fervir bien du manteau , on doit enveloper 
fon bras gauche avec une partie dudit manteau, laifler 
tomber l’autre partie, avoir atrention qu’elle ne tom- 
be pas plus bas que les genoux, & prendre garde, fi on 
eft obligé après une longue défenfe de baïffer le bras gau- 
che pour le repofer , de ne pas laiffer trainer ledit man- 
teau par terre ni devant les piés, crainte, en marchant 
deflus, de faire un faux pas & de tomber. 

Si on-fe trouve fatigué du bras gauche, on peut le 
faire repofer en le laiflant tomber à côté de foi, mais 
tenir le manteau un peu éloigné de la cuifle, faire une 
pale en-arriere & peu après fe remettre en défenfe. Si 
on n'a pas aflez de terrein pour faire cette pañle, on 
peutappuyer le bras gauche contre fa hanche, tenirtou- 
jours l’épée en garde & parer vivement du cercle. 

Il eft aifé à un homme, qui fait bien fe défendre avec 
Pépée & le poignard, de {e fervir du manteau, parce 
que cette défenfe exige un coup-d'œil jufte & vif En 
cas de befoin on pourroit auffi fe défendre avec une can- 
ne & un manteau , contre une épée; car après avoir pa- 
ré le coup de pointe, avec ladite canne , dans le même 
tems {errer la mefure fur fon ennemi fans quitter {on 
épée & lui couvrir la tête avec ledit manteau. Pour faire 
cette opération, il fautavoir non-feulement une grande 
habileté & expérience dans les armes, mais aufli beau- 
coup de fens-froid, de fermeté & de réfolution. 

il eft auffi très-néceflaire de bien connoître la mefu- 
re pour fe fervir à-propos du manteau. Pour exécuter 
adroitement fon coup, on doit donner un peu de jour 
à fon adverfaire, afin de l’engager à y tirer: alors fans nul- 
lement chercher fa lame avec l'épée , effacer le corps en- 
arriere, dans le même tems jetterle pendant du manteau 
fur fa lame , trayerfer promptement la ligne, & lui ri- 
polter ayant la main tournée en quarte. - 

Fig. 46. L'épée & lanterne combattue par l'épée & 
manteau. | 


Pu LT ANNACIENEREXYE 
Explication de La garde de l'épée & lanterne. 


Quoiqu’on puniffe très-févérement ceux qui font fur- 
pris l'épée à la main tenant une lanterne fourde , on ne 
Jaiffe pas encore d’en rencontrer quelquefois. C’eft pour- 
quoi ona pen{é qu’il ne feroit pasindifférent d'en donner 
l'explication & d’enfeigner la maniere de s’en défendre. 
Ceux qui fe fervent de lanterne fourde, la cachent fous 
leur habit ou manteau , & lorfqu’ils ont deffein d’atta- 
quer quelqu'un , ils l’ouvrent avant de tirer l'épée, la 
prefentent devant eux, au-deflus de leur tête ou de côté 
en paflant le bras par-derriere le dos, & changent de po- 
fition à mefure que leur adverfaire change de terrein. 

S'il préfente la lanterne par-devant &fi l'on eft mu- 
ni d'une bonne épée, il faut couvrir avec le manteau 
le dedans des armes , donner un coup ferme en quar- 
te fur la lame de l’adverfaire & aufli-tôt un autre coup 
du tranchant de l'épée dans la lanterne en tenant la main 
entierce. Le çoup doit partir de la droite à {à gauche 
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fans écarter le bras, car ce coup doit être donné depuis 
le poignet jufqu’au coude, afin d’être en état de tirer un 
Coup au corps en tenant la main dans la même potion, 
& de couvrir avec le manteau le dedans des armes, 

S'il prélente la lanterne par-deflus la cête, il faut tra- 
verfer le terrein fur fa droite & gagner {ur lui le dehors 
des armes & lui tirer des demi-bottes au vifage. S'il 
haufle la pointe de fon épée , ferrer la mefüre le corps 
baiflé & les deux mains hautes, en ténant la lame par- 
deflus le poignet gauche & manteau, faire une pafle du 
pié gauche , fans quitter fon épée; alors fe fecourir du 
manteau, raccourcir un peu le bras droit pour débarraf- 
fer la pointe de l'épée; & dans la pofition où la main 
{ trouve, tirer avec vivacité un coup à l’adverfaire. 

S'il préfente la lanterne de côté ayant la main pañlée 
par-derriere le dos, il faut traverfer la ligne au-dedans 
des armes, en tenant la main gauche & le manteau au- 
près de la mamelle droite, la main droite tournée en 
tierce, la pointe de l'épée dirigée à fon ventre, & dans 
le moment:qu'il tire fon coup, au-lieu de Le parer avec 
la lame, tendre le bras gauche, couvrir {à lame avec le- 
dit manteau 6e lui ripofter au corps comme on peut le 
voir dans la guarante-fixieme figure. 

Sil’adverfaire étoit matelacé, ce qu’on connoîtra après 
Jui avoir fourni au corps un coup fans effet, il faudroit 
lui tirer à la gorge, au vifage ou à la ceinture : car une 
perfonne, quia aflez peu de fentimens pour {e fervir d’u- 
ne lanterne fourde dans une affaire particuliere, peut 
avoir aufli la lâcheté de fe plaftronner. 


Ob/ervations fur l'exercice de l'efpadon. 


L'efpadonneur a quatre coups principaux dans fon jeu, 
qui font les coups à la tête, au poignet , au ventre & 
au Jarret. 

Quelques-uns tirent leurs coups par un mouvement 
de l'épaule, du coude ou du poignet. Ils tiennent le bras 
roide & tendu, & préfentent toujours la pointe du fabre 
3 l'adverfaire. 

La premiere maniere de tirer par un mouvement de 
l'épaule fe fait en hauflant le bras & en faifant un grand 
cercle avec le fabre , afin d’avoir plus de force pour cou- 
per. Cette ékccution , qui eff la pire de toutes, parce 
qu'elle eff la plus lente, donne un très-grand avantage à 
celui qui pointe; car s'il eft attentifà ferrer la mefure dans 
le tems que l’efpadonneur haufle le bras, il peut lui four- 
nir un coup de pointe, ou bien après que le coup de fa- 
bre a été donné à vuide & qu’il l’a efquivé en effaçant 
le corps, il doit aufli-tôt ferrer la mefure & tirer le coup 
de pointe. Il elt certain que , fi l'efpadonneur ne trou- 
ve pas d'appui pour fon fabre foit au corps foit à la la- 
me de celui qui pointe, fon coup lui reviendra par- 
derriere le dos , ou s’il donne fon coup âu haut en bas 
la pointe de fon fabre touchant par-terre court rifque 
d’être caflée. Mais quand aucune de ces deux chofes n’ar- 
riveroit pas, les mouvemens font fi grands & fi lents 
que celui qui fe fert de l'épée , trouvera toujours aflez 
de jour pour toucher au corps, pour peu qu'il foit atten- 
tif à en profiter. | 
_ La féconde maniere de tirer par un mouvement du 
coude, fe fait en pliant beaucoup le coude. Celle-ci jet- 
te encore la main hors de la ligne tant en hauffant qu’en 
baiflant , donne auffi un avantage à celui qui pointe, 
mais pas fi grand que la premiere ci-deflus expliquée, 
parce que le fabre ne faifant pas un mouvement f grand, 
le coup eft plus prompt & plus couvert. 


La troifieme qui eft de tirer par un mouvement du 
poignet, {oit que le fibre fafle le cercle de la droite à la 
gauche, foit de la gauche à la droite, le poignet doit 
agir très-vivement, en forte que le coude & le bras ne 
s'écartent pas de la ligne du corps. L'efpadonneur pare 
ordinairement les coups de pointe avec le fort de fon 
fabre, & ripofte auffi-tôt en dérachant avec le poignet 
un coup de tranchant : {on coup favori eft au-dehors 
des armes. 

Fig. 47. Garde de l’efpadonneur marquée 4, & la gat- 
de du pointeur en défenfe marquée B. 

Les gardes des efpadonneurs font differentes , quel- 
gues-uns fe placent la main tournée entierce, le bras ten- 


du, la pointe dirigée au vilage, le corps un peuen avant, 
le genou gauche ferme & le genou droit plié. Ii y en aqui 
tiennent le fort du fabre auprès de la hanche gauche & 
la pointe haute. Il en eft d’autres qui tournent la main 
en prime & tiennent la pointe baffle, enfin d’autres en- 


core, qui plient le genou gauche, tiennent le Corps en 
arriere & tournent la main én quarte, 


Explication de La défénfe du pointeur contre Lef° 
Padonneur. 


La garde du pointeur contre l'efpadonneur marquée 
B , que l'ona placée ici , eft la plus couverte & la plus 
{üre pour fe détendre. Le point effentiel eft de connot- 
tre la mefure de telle pofition dans laquelle l’efpadon- 
neur peut fe placer. Il faut fe préfenter hors de mefu- 
re,ne point avancer {a lame, fon poignet ni fon pié droit, 
mais aufli-tôt après avoir tiré l'épée , prendre avec la 
main gauche le bas de la bafque de fon habit, élever le 
bras gauche à la hauteur de l'oreille , afin de parer dans 
l'occafion les coups d’efpadon que ladverfaire pourroit 
porter au-dedans des armes foit au vifage, foit au ven- 
tre ou à la tête, 

On peut aufli parer le coup à la tête avec le fort de 
l'épée en tournant la main en tierce & en oppofant la 
lame prefqu'en traverfant la ligne : mais il faut que la 
pointe foit un peu plus haute que la garde de l'épée : 
fi-tôt le coup paré, ferrer la mefure d’une femelle, en 
pliant un peu le corps, ripofter par un coup de feconde, 
& redoubler le coup avant de fe remettre en défenfe. 

On pare le coup au vifage tiré au-dehors des armes 
avec le fort de l'épée en tournant la main en demi tierce 
& tenant la pointe droite. Le coup paré, il faut ripofter 
au vifage en quarte fur les armes , & redoubler promp- 
tement par un coup de feconde. 

On pare le coup au ventre tiré au-dehors des armes 
en tenant la main en feconde, & l’on ripofte de même, 
Si l'on pare avec l'épée les coups tirés au-dedans des 
armes , par l’efpadonneur , il faut les parer de prime, tra- 
ver{er dans le même tems la ligne au-dehors des armes, 
& lui ripofter en prime. 

La plus füre défenfe qu’on puifle avoir contre l’efpa- 
donneur, à monavis, eft de ne pas s’intimider des mouve- 
mens , demi-bottes ou attaques qu'il pourroit faire , 
d’efquiver les coups en effaçant le corps, de rompre la 
mefure de la longueur d’une femelle, de déranger fes def 
feins par des attaques & demi-bottes. 

Si fes mouvemens font ferrés , il faut être prompt à 
la parade foit du fort de l'épée, foit de la bafque de l’ha- 
bit, & en cas de befoin fe fervir des deux. 

Si fes mouvemens font écartés, il faut fe déterminer, 
Jui ferrer la mefure, en fe couvrant autant qu’il eft poffi- 
ble avec l'épée & la bafque de l’habit, & lui fournit un 
coup où l’on voit jour à le touchet, fi le terrein n’eft 
pas affez uni pour chercher à le lafler foit en tournant 
fur fa droite ou fur fa gauche, foit en rompant la me- 
{ure, afin de profiter avec jufte[fe d’un inftant favorable 
& de ne point rifquer de tirer le coup à vuide. 


Il y à quelques cefpadonneurs qui entre-mélent leur 
jeu de coups de pointe, ce qu'on appelle faire La contre- 
pointe ; ils font feinte de vouloir donner un coup de 
tranchant de leur fabre & tirent un coup de pointe, & 
quelquefois après avoir paré, felon le jour qu’ils ont, 
ils ripoftent foit d'un coup de tranchant, foit de pointe. 

Ce qu'on apelle demi-efpadon eft différent de l’efpa- 
don en ce qu'il eft plus leger à la main & que la poin- 
ten'eft pas relevée, comme celle des fabres l’eft ordi- 
nairement , ce qui eft caufe que, pour rendre la pointe 
légere, on fait la garde pelante. 

Le demi-efpadon eft préférable à l’efpadon , pour- 
vû qu'on s'en ferve avec jugement. Cette arme eft la 
meilleure fur-tout pour les troupes de cavalerie , lorf 
qu’elles chargent l'ennemi à l’arme blanche. 

Fig. 48. Fleuret. 

Fig, 49. Gant de bufle. 

Fig. $o. Plaftron. 

F9. $r. Sandandale. 

Fig. $2. Malque , pour garantir les yeux, 

Fig. 53. Baguerte pour l'elpadon. 
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PLANCHE JI%, 


M À vignette repréfente l'intérieur de l’attelièr où on 
colle & prépare les papiers d'éventails. Cet atrelier 
EE une grande {lle à cheminée , pour pouvoir y établir 
H'chaudiere dans laquelle on fait cuire la colle de ro- 
gnures de peaux. Le plat-fond doit être garni d’un grand 
nombre de barres de bois, à fept ou huit piés d’éléva- 
fion au-deflus du rez-de-chauflee; & la face inférieure 
de ces barres eft garnie de clous-à-crochet pour pou- 
Voir y fufpendre Les cercles fur lefquels lés papiers col- 
és font étendus. 


Fig. 1. Colleufe, oùüvriere qui colle le papier én l’imbi- 
bant dé colle avec une éponge qu'elle trempe dans 
Ja terrine qui eft dévant elle. On applique lés feuilles 
de papier ferpente deux à deux, les côtés enduits dé 
colle, l’un contre l’autre: z, pile de papier collé: 
Bb, terrine où eff la colle: c, papier fec, non encore 

, employé, qui avéc celui qui eft en à, fait la quan- 
tite de douze doüzaines ôu une groffe : d, pile de 
papier collé. 

“+. Leveufe qui fépare les unés dés autres, les doubles 
feuilles collées, pour les étendre fur les cercles afin 
de les faire {écher : e, pile de papier doublé fournie 
par la colleufe : f, feuille double étendue fur un 
cercle : g, vafe qui contient de l’eau : k, éponge 
qui {ert à la leveufe pour mouiller les parties du pa: 
ier d'éventrail qui s'appliquent aux cercles. 
cndeute , ouvriere qui prend les cerclés que la 
leveufe lui fournit, & les accroche aux clous-à= 
crochet de l’étendoir: 

4. Coupeufe, ouvriere, qui après qué les papiers forit 
fecs, prend les cercles les uns après lés autres, & 
en détache les papiers qu’elle empile fur une table : 
les cercles vuides font empilés par-terre ,ainfi qu’il 

Ÿ fera dit plus bas. 

“{f. Arrondifleufe, ouvriere qui avec des cifeaux rogne 
ou arrondit deux des angles du papier. 

6. Pierre & mañle, femblables à celles des Rélieurs; 
avec lefquelles on life ou bat les papiers: 

\ Bas de la Planche. 

Hg. x. Développement en grand dé quelques parties 
de l’étendoir. | 

A B, portion de la lamibourde qui traverfe la falle : cette 
lambourde eft enraillée pour recevoir les che- 
vrons C D, cd gärnis de clous-à-crochet auxquels 
on füfpend les cercles. 

3, Petit cercle, de vingt-cinq pouces de large fur quinze 
de haut. 

3. Grand cercle , de vingr-fix pouces de large fur feize 
de haut. | 

4. Cercle fut lequel la léveufe (fig. 2, vign.) a étendu 
un papier doublé pour fécher. 

4. Plan de detix cercles garnis de papier, pour faire 
voir la maniere dont on les empile les uns fur les 
autres , l'arc de l’un fur le diametre de l’autte, ainf 
alternativement. 

6. Pile de cercles garnis , vûe en pefpective. 

7: Sonde, regle de cuivre, arrondie par les deux bouts, 
& dont les vives-arrètes font abattues; elle a treize 
ou quatorze pouces de longueur, & ef de la grof- 
{eur que la figure repréfente ; on a fracturé Le mi- 
lieu, la place ne pouvant la contenir dans toute {e 
longueur; la fonde fert dans cet attelier à recon- 
noître fi le papier eft fuffifamment collé. 


PULL A N, CO ENT E 


Peinture des feuilles d'éventails. 


La vignette repréfente une falle, dans laquelle deux 
| ouvriers peuvent travailler. 


ttttutet duttohtotohotdotqutetutetots 
ÉVENTAÏLLISTE, 


CONTENANT QUATRE PLrANCHEG 


Fig, 1. Ouvrière occupée à peindre uñé feuille : élie 
tient de la main droité un pinceau, & de la gau: 
che une coquille, dans laquelle eft la couleur con= 

. venable; vis-à-vis d'elle eft le verrier qui contient 
le modele : le vérrier éft foutent pr ün püiet dé 
bois à trois piés: | 4 

2. Table fur laquelle eft l'ais fut lequél éft étendu un 
papier prêt à recevoir la peinture; l’ais eft {outent 
dans une fituation inclinée par un petit couflin; 
d'un pouce & demi environ d’épaifleur. 


Bas de la Planche: 


Fig. 1; Planche ou ais, dé quelque bois blañc (lés âuà 
tres bois teignent ou tachent le papier); {ur lequel 
on colle feulement par les bords le papier fu 
lequel on doit peindre, 

2. Ais fur lequel ur papier eff appliqué: Pour attaches 
ce papier, on commence par le mouiller légére- 
ment avéc une éponge imbibée d’eau claire; puis 
avec un pinceau trempé dans de l’eau gommée; 
on entoure toute la feuille d’un enduit de gom- 
me; de trois où quatre lignes de large; tournant 
enfuite la feuille, {ens-deflus-deffous ; on applique 
fortement les bords contre la planche, tirant eri 
toùs fens, & également, pour étendre & faire at- 
tachér le papier. 

3. Deux pinceaux, de différéntes groffeurs. 

4. Coquillier, boite divifée en cailetins, dans lefquels 
on met les godets qui contiennent les différentes 
couleurs, ou les coquilles qui au défaut des go- 
dets, les contiennent. 

ç. Coquille à mettre les couleurs. SE 

6. Godet de verre propre à recevoir lés couleuts, 

3. Verrier, boîte de bois, dont le devant eft fermé 
paï uné glace ou un verre blanc : cette boîte ferë 
à conferver la feuille qui fert de modele ou d’oti- 
ginal aux peintres qui en font des copies. 

$. Profil du vertier, le chaflis à verre étant ouvert & 
éloigné de la caille: 

9. Compas, tour ou calibre; c’eft une bande de car- 
ton, avec laquelle on trace fur le papier d’éventail ; 
avant de peindre; les deux arcs de la gorge & du 
trou extérieur de l'éventail :4 , le centre que l’on 
fixe avec un clou :6 ouc; trous dans léfquels on 
introduit un crayon pour tracer le tout dés gran- 
des ou petites gorges : dou e, trous où on intro- 
duit le même crayon pour tracer le petit ou grand 
tour dé l'éventail. 


… Nota. Toutes lés figures du bas dé la Planche , & celles 
de la Planche fuivante, font vûes du côté de l’ouvriere 
. . LA . 2 " 
qui pratique les opérations qu'elles repréfentént. 


PLANCHE IIL 


Monture des éventails: 


… Monter uñ éventail ; c’éft aflembler la feuille avec le 
bois. 

La vignette repréfente une fälle où deux ouvrieres 
font occupées aux principales opérations de cet art: 
on y voit quelques armoires fervant de magalin. 


Fig, 1. Ouvtiere occupée à rayer une feuille avec lé 
jetton. 
… 2 L \ k + 
2. Ouvrieré occupée à fonder: 


Bas de La Planche: 


Fig: La feuillé entierement achevée, telle qu’on [4 
remet aux mouleufes. 
# 


> Ê VE NT ATDLMSIMRE 


2. La forme: c’eftune planche de bois de noyer. fur. 
.. ‘“aquelle on a gravé vingt rayons partant d’un mé- 
‘me point : les traits ont environ une ligne de large 

fur prefque autant de profondeur. Le fond du trait 


fun angle aigu. Tousles rayons doivent être éga- 


Jement diftans les uns des autres, & occupent pour 
le petit tour moins que le demi-cercle. LE 

3. Forme pour le grand-tour : les vingt rayons équi- 
diftans occupent le demi-cercle. Le centre de l’une 
-8&c de l’autre forme eft garni par une petire pla- 
tine de cuivre percée d’un trou, pour que le centre 
foit mieux confervé. 


4. Relative à l'opération de chercher. le centre de la: 


feuille. Pour lamonture, le centre n’eft pas toujours 
le même que celui que le peintre a marqué avec le 
calibre, fig. 9. de la Planche précédente, parce 


1 qu'il eft du devoir des monteufes & de la perfec- 


tion de l'ouvrage, de faire en forte que les têtes 
des figures ou autres principaux objets ne fe ren- 
contrent pas dans un pli; pour cela, la monteufe 


promene la feuille {ur la forme, l'endroit tourné. 


du côté de la planche, jufqu’à ce que les têtes ou 
les autres objets à conferver ne fe rencontrentpoint 
fur les traits de la forme, ni exactement fur le mi- 
lieu de l’efpace qui les fépare : en cet état elle aflu- 
jettit la feuille avec un marbre ou autre corps pe- 
fant, pour fe difpofer à la rayer. 
+. Relative à l'opération de rayer la feuille, & à la 
fig. 1. de la vignette. Les chofes difpofces, ainf 
qu'il a été dit fur la fg. précédente, l’ouvriere af- 
#ermiffant encore la feuille de la main gauche, 
prend le jetton de la main droite, & le conduit le 
Jong des gravures de la forme, dans laquelle elle 
- ænfonce le papier qui par ce moyen fe trouve 


+.» rayé. a,marbre qui affujettit la feuille fur Ja foimeM 
bbb, partie de la feuille déjà rayée :.c, partie de la 
feuille non encore rayée: 4, jetton dans une rayure 
à-moitié achevée. | ‘1 

6. Jetton de cuivre ou d'argent, de la grandeur d’une 
piece de 24 fols. : | 


7. Autre jetton emmanché. 


PL ARNAGTAMES da 


Fig. 8. Feuille entierement rayée, de laquelle on a" 
Toupé à-peu-près la gorge avec des-cifeaux. M 

9. Opération de pincer, qui confifte à plier le papier 

dans les traits de la rayure, la peinture de l'en 
droit en-dehors. g q- 

10. Opération de plier, qui confifte à fubdivifer en deux! 
les efpaces que les plis précédens laiffent entr'eux. 

. Opération de fonder : c’eftintroduire la fonde, fe. 73 
PL, ZI. dans le milieu de la face à droite du pli fail- 
lant de la feuille, pour y introduire les brins du 
bois de l'éventail. 0 

12. Éventail relevé, dont on va couper les côtés du der-« 
nier pli qui excedent. 

13. Couper l'éventail par enbas, o4 couper la gorge. 

14. Enfiler: c’eft faire entrer les brins dans les vuides! 
que la fonde a préparés. 

15. Couper l'éventail par-enhaut ; c’eft rogner l’excé< 
dent de la longueur des maïtres-brins, 

16. Border l'éventail avec une petite bande de papier, 
que l’on colle , moitié d’un coté & moitié de l’au- 
tre de la feuille, 

17, Éventail entierement achevé, 

On trouvera à l’arricle du TABLETIER, ce qui con: 
cerne la fabrique des bois d’éventails. 
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FAYANCERTE., 


CONTENANT DOUZE PLANCHES. 


Gus le nom de fayancerie l’on entend l’art de fabri- 
quer des ouvrages faits en terre cuite, couverte d'é- 
mail, tels que des plats, afliettes, pots, écuelles, fala- 
diers, jattes, fontaines, @c. & toutes fortes de pote- 
ties fines : ce mot vient de l'italien fzenza, en latin fz- 
ventia, & en françois fayance, nom propre d’une ville 
d'Italie, d’où elle tire fon nom, fituée entre For/i & 
Incola, fur la riviere d’Ancone, en Romagne, où fut 
faite la premiere fayance. 

La premiere que l'on fit en France fut dans la ville de 
Nevers, par un italien, qui après avoir conduit & accom- 
pagné un duc de Nivernois, 2pperçue en fe promenant 
la même efpece de terre dont on faifoit la fayance en 
Italie; après l'avoir examinée & trouvée bonne, il en 
fit préparer & conftruire un four , dans lequel fut faite 
notre premiere fayance. On en fait un grand com- 
merce en France & aux environs; celles de Nevers, de 
Rouen, de Saint-Cloud font très-belles ; celles de Hol- 
lande font au - deflus , non-feulement pour la finefie de 
la terre, mais encore par celle de la couverte; celles de 
Delft font infiniment plus belles que ces dernieres, elles 
approchent beaucoup de celles de la Chine, qu’on 
nomme plus ordinairement porcelaines ; les plus belles 
que l’on voye en France {ont celles dont on vient d’éta- 
blir de nouvelles manufactures à Rouen, à Saint-Cloud 
près Paris, & à Poiffy, dont la beauté approche beau- 
coup de celle de la porcelaine. On voit dans quelques 
cabinets de curiofités de très-beaux vafes de fayance 
d’une grande rareté & d’un grand prix, peints par Ra- 
phael, Jules-Romain, & autres peintres célebres. 

La fayancerie fe divife en deux fortes ; la premiere 
eft la connoiflance de la terre qui lui elt propre , & la 
maniere de la préparer ; la feconde eft l’art d’en fabri- 
quer toutes fortes d'ouvrages au tour & au moule, & 
la maniere de les enfourner & de les cuire. 


De La terre propre à la fayancerie. 


La terre propre à la fayancerie eft une efpece de 
terre gralle, compacte & pefante, qu'on trouve dans 
prefque tous, les lieux de la terre, dont la couleur eft 
d'un gros verd ou bleu tirant fur le jaune, quelquefois 
rouge; fa qualité eft d’être très-fine, de s’amollir, & 
même de fe diffoudre dans l’eau, de faire corps & s'en- 
durcir au four au point de faire feu, lorfqu'elle eft frap- 
pée par l'acier le plus dur; celle qui tient le milieu en- 
tre la glaife & l’argille eft la meilleure, étant compofée 
des deux efpeces, plus ou moins, à proportion qu’elle 
s'approche de l’une ou de l’autre. C’eft aufi pour cette 
raifon que le mélange peut être très-bon : au défaut de 
l'argile, il v faut mêler du fable fin dont la quantité 
doit varier, felon que la glaife eft plus ou moins grafle, 
& l’argille en étant lui-même compolé, ce qui eft très- 
effentiel pour empêcher la fayance de fe fendre. 

Il y à une autre efpece de terre de, couleur brune, 
beaucoup moins grafle que la précédente, faite moitié 


de:glaife & moitié d’argille ou d’un tiers de fable fin, 


Late les ouvrages qui en font faits réfiftent parfaitement 
au feu. 

Ces différens mélanges demandent beaucoup de pré- 
caution; il faut confidérer attentivement la nature de 
la glife, & y mêler le fable ou l'argile à proportion 
qu'elle eft plus ou moins grafle, obfervant de ne pas 
rendre le mélange trop liquide pendant la diflolution, 
le fable étant plus pefant fe dépoferoit plus prompte- 
a ; & fe féparant de la terre ne feroit plus corps avec 
elle. 

_ La terre choifie eft apportée des lieux d’où on la 
tire, on la met tremper avec de l’eau dans des baffins À, 
yoyez la vignette de la premiere PI. ou en À. fig. 03. faits 
exprès en terre, aflez ordinairement près d'un puits 4, 


même vignette, pour éviter le tranfport de l’eau; ces 
baflins peuvent être d'environ cinq à fix piés de profon- 
deur , d'une grandeur proportionnée à la quantité d’ou- 
vrages qu'on a à faire, & dont le fond eft fouvent pavé 
en brique, tuile, carreau, ou pierre ; la terre humectée 
dans ce baffin pendant plufieurs jours; on l'y délaye avec 
des pelles &bèches, fig. 78. & 79. bâtons, 8.90. & au- 
tres chofes femblables, enfuite un ouvrier en éleve l’eau 
avec le fecours d’un fceau fiché au bout d’un bâton, 
fig. 85. Verfant à mefure dans un tamis de crin ou de 
foie, fig. 82. & 83. dont la finefle dépend de celle de la 

ayance, tenu &remué à mefure par un autre ouvrier. 
L'eau chargée de terre traverfe le tamis, laifle après elle 
le plus groflier de la terre, & va fe répandre par des 
rigoles dans desbaffins très-grands & étendus d'environ 
trois à quatre pics de profondeur, foit creufés en terre 
ce, voyez la même vignette, ou pofés deflus, & dd, 
&c. bordés d’ais ou planches BB, &c. fig. 93. retenus 
& arrêtés à des pieux CC, & fichés En terre, & dont le 
fond eft pavé en briques, tuiles, carreaux, ou pierres; 
on la tranfporte encore par {eaux , fig. 84. dans des bac- 
quets, fig. 8ç. ou poinçons, fig. 86, remplis d’eau, On 
fait le mélange des efpeces en quantité raifonnable, on 
l'y délaye enfuite avec des rames, fig. 81. puis on verfe 
le tout dans le tamis, & le plus fin fe répand dans les 
baffins. Il eft beaucoup mieux de pafñler la terre (éparé- 
ment dans les vaifleaux, faire enfuite le mélange, & 
jetter le tout enfemble dans les baflins. L'eau ainfi char- 
gée de terre ayant féjourné quelques jours fe décharge, 
& tandis que la terre fe dépofe au fond des baflins, 
l'eau qui refte au-deflus devient claire, s’évapore ou fe 
décharge dans les terres, ou mieux encore par des ca- 
naux D D même figure, pratiqués fur les bords des baf- 
fins au deflus de l'endroit où fe doit faire le dépôt; on 
ouvre ces Canaux par le moyen d'une petite vanne E, 
l'eau s'écoule & la terre refte & fe feche alors plus prom- 
ptement. Devenue molle à-peu-près comme laboue, on 
l’enleve avec la palette, fg. 87. & le bâton, fig. 88. & 
on la met dans des terrines à plat, Jfg. Sc. & autres 
vaifleaux défectueux & de rebut, après y avoir répandu 
un peu de fable au fond pour l'empêcher de s’y atta- 
cher, on les arrange à mefure autour des bafins, & 
lor{qu’il y en a une certaine quantité, on les laifle ainfi 
fécher à l'air les beaux jours, ou dans l’attelier {ur des 
planches, polés dans des cafes ou rayons faits exprès, 
voyez la vignette de la II. PI. & en hiver autour du four 
ou d'un poële, & cela pour en faire évaporer prompte- 
ment l'humidité. Ainfi fechée on la tranfporre ou on l’é- 
tend fur une furface plane & bien mince en 4, feconde 
vignette, pour la fouler aux piés à différentes reprifes, 
jufqu’à ce qu’elle foit bien liante ; on la met enfüuite en. 
malle plate d'environ un pié cube qu’on meten pileence;; 
pour s'en fervir au befoin ,ou deux ou trois mois après: 
s’il eft pofible,ce qui la rend encore infiniment meilleures 


De la mansere de fabriquer les ouvrages avant que de les 
mettre au four, 


Les ouvrages fe divifent en deux efpeces, les uns 
tournaflés & les autres moulés. Les premiers étant ronds 
fe font fur le tour; les autres ovales, demi-ovales, 
barelongs, guillochés , échancrés, triangulaires, à pans, 
& de toutes fortes de formes, ainfi que les figures, vaes, 
& autres ornemens à l’ufage des poëles, & autres chofes 
femblables , ne pouvant être mis fur le tour, fe font 
dans des moules en plâtre faits exprès, & dans la forme 
convenable aux ouvrages. | 

La premiere fe fait ainfi: la terre préparée, l’ouvrier 
la difpofe en mottes de grofleur proportionnée aux ou-. 
vrages qu'il veut faire, qu'il manie & remanie plufieurs | 
fois pour [eur donner la confiftence FARES à prendre 


=. FAYANCERIE. 


à Corme convenable ; il les arrange enfüire autour du 
tour pour les travailler. l’un après l’autre; ceci fait, il 
monte fur le tour, fig. 94. s’aflied fur le banc ou fiege À 
après y avoir placé une efpece de couffin. Affis un peur 
vers la droite du tour, il appuie fon pié droit fur la 
planche B pour fe foutenir, & de l’autre poule la roue 
€ du tour à grands coups & à différentes reprifes, jufau’à 
ce qu'elle ait un mouvement rapide, qu'il continue tou- 
jours d’entretenir pendant la façon de l'ouvrage ; alors 
ÿL prend une des mottes qu'il a préparées, la jette fur 
la tête D du tour pour l'y attacher, y ajoutant & fup- 
primant un peu de terre qu'il tire de celleE, pofée fur 
j'établi du tour, fi la motte fe trouve trop petite ou 
trop groffe ; enfuire il trempe fes mains dans l'eau placée 
en F {ur l'établi, les applique fur la motte, & la ferrant 
peu-à-peu, l’alonge & la fait monter en forme de quille 
À , fig. 164. enfuite le pouce appuyé en B, même Jigure, 
{ur le bout, il la fait defcendre, l’élargit peu-à-peu, #8. 
105. en arrondiflanr, felon la forme du vale À, l’égali- 
ant & uniflant avec l’une des eftocs, Ag. 95. © 96. 
pour le dedans, & celle de fer, g. 90. pour le dehors, 
& la main en-dehors & en- dedans, tant en montant 
qu’en defcendant, déterminant fes dimenfions par une 
ou deux jauges BB, de mefure convenable, placées à 
demeure fur le chandelier polé fur la table du tour. La 
piece tournée il la coupe avec un fil-de-fer ou de laiton, 
fig. 103. à-peu- près femblable à ceux dont on fe fert 
pour couper le beurre, l'enleve avec fes deux mains, 
& le pofe fur une planche ou voliche d'environ huit à 
neuf piés de longueur, placée près de lui; il prend en- 
fuite une autre motte qu'il jette fur la tète du tour pour 
en faire un pareil vale, qu'il pofe enfuite fur la planche, 
& recommence jufqu’à ce qu'elle foit remplie, enfuite 
il La tranfporte fur les rayons, pour donner le rems 
aux ouvrages aui font deflus de s’efluyer & de fe fécher 
pour pouvoir être tournaflés & redrefles. Si l’ouvrier a 
de très-petits vafes à tourner, il jette fur la tête du tour 
une motte d’une groffeur indifférente, la fait monter en 
aiguille, fait le vafe avec le pouce ou le doigt, fouvent 
ans eftoc, lorfqu'il n’y peut entrer, & de lameme ma- 
niere que nous venons de le voir pour les autres, & 
le coupe enfuite avec l'aiguille, fig. 102. pointe de fer 
emmanchée qu'il tient ferme dans la main droite pen- 
dant que le vafe tourne, le prend enfuite de l’autre 
main, le pofe {ur la planche & recommence, jufqu’à ce 
qu'étant remplie il la tranfporte comme les autres fur 
les rayons. 

Il faut obferver de ne point trop laiffer fécher les 
ouvrages, ce que l'on peut éviter en les couvrant de 
Jinges mouillés lorfqu'il y en a un aflez grand nombre, 
& qu'ils commencent à devenir un peu fermes; on met 
À part ceux qui doivent être tournaflés, & on en tranf- 
porte une partie près du tour; enfuite l’ouvrier remonte 
{ur le tour pour faire la tournaffine , & jette à cer effet 
ur la tête À , fig. 107. une motte B, poule la roue avec 
Je pié comme il a fait pour ébaucher les vafes, & avec 
es deux mains, il donne à la motte à-peu-près la forme 
de l’intérieur des vafes. Ceci fait, il la laifle un peu 
fécher & la reprend enfuite pour l’arrondir, l’égalifer, 
& l’ajufter en À fig. 108. d’une grandeur propre à les 
tenir fermes, ce qu'on appelle alors la ournaffine, en- 
fuite il les renverle & les applique deflus en À, figure 
209. l'un après l’autre pour les tournafler, ayant foin 
de les ajufter le plus horifontalement qu'il eft poffble, 
& pouffant de nouveau la roue du tour, il dreffe d’abord 
Je cul B du vafe avec l’un des tranchans A A des tour- 
naffins, fig. 110. @ 111. creufe le fond, fait le bord, 
fupprime les boffes, & dreffe depuis le centre jufqu’aux 
bords À, & de cettewmaniere les arrondit & les finit. Il 
les garnit enfuite d’ortilles, oreillons, anfes, manches, 
boutons, & de toutes Îés pieces qui leur conviennent. 
Ainfi faic,il remer la planche qui les porte fur les rayons 
pour les faire fécher entierement, & pañle enfuite à 
d’autres, jufqu'à ce qu'ayant aflez de cru (c’eft ainfñ 
‘qu’on appelle les ouvrages préparés à être mis au feu) 
pour emplir le four , on fe difpofe à enfourner. 

Les ouvrages moulés fe font en cette maniere. On 
prend d’abord des mottes préparées, on les applatit fur 
une table, f£g. 123. par le fecours d’un rouleau ou rou- 


Jette, fêg. 127. où d'üne billette, fg. #28. leur dontiant. 
une épaifleur bien égale , unie & convenable aux ouvra- 
ges. On enduit enfuite les moules, fig. 119, 110, 121, 

122. de cette terre applatie, & avec une éponge & de 

l'eau, on l’étend par-tout également fur le moule, ob- 
{ervant de l’enfoncer avec le pouce ou le doigt dans tous 

les creux, & lui faire prendre exactement la forme du 

moule. Ceci fait, on remplit rous les creux pour en ren- 

dre la furfaceunie, on l'y laiffe enfuite féjourner pendant 

quelque tems, la terre {e féchant fe reflerre, ce qu'on 

appelle prendre retrait, & fort d'elle-même du moule; 

on garnit alors les pieces d'oreilles, anfes, manches, €c. 

& on les place enfuite fur des planches dhns les rayons 

pour achever de s’efluyer & de fe fécher pour être mis 

parmi le cru. 


De la maniere de placer le cru dans le four. 


Pour parvenir à faire cuire le cru, il eft deux ma- 
nieres de l’enfourner, l’une avec gazette, & l’autre en 
échappade ou chapelle. La premiere {e fait en cette ma- 
niere : on a foin d’avoir des gazettes, f£g. 134. @ 135. 
efpeces de cylindres creux bifcuités (on appelle ainfi 
toute forte de vafe cuit au fout qui n’a point été ver- 
niflé), d'environ neuf à dix lignes d’épaifleur, & depuis 
dix-huit jufqu’à deux piés de hauteur, d’un diametre à- 
peu-près égal à la diftance d'un trou à un autre trou, 
dont la voute inférieure À À du four, fig. 149. eft per- 
cée, ayant en trois endroits, à différente hauteur, des 
trous triangulaires A À, rc. fig. 134. @ 135. dont un 
des angles fait le fommet , garnis chacun de pernettes, 
fig. 143. dont trois par trois, À À, fig. 136.@ 137. fou- 
tiennent fur leurs angles le cru enfermé dans les gazer- 
tes, ou des tuiles rondes ou ovales, ffg. 132. & 133. 
portant quantité de petits vafes en BB, Cc. fig. 138. 
139. La feconde maniere d’enfourner appellée échanpade 
ou chapelle, fe fait par le moyen de plufieurs rangs de 
tuiles, /g. 147. pofées près les unes des autres , & fou- 
tenues chacune par trois ou quatre piliers, fg. 146. dans 
l'intervalle des quatre en À À, f8. 148. On place le cru, 
voyez l'intérieur du four, fig. 149. un commencement 
de fournée avec gazette en B, & en échappade en C; 
on peut voir au mot FAYANCE la maniere de faire le cal- 
ciné & de le préparer pour en faire la couverte # celle 
de cuire avec les obfervations pour parvenir E une 
bonne cuiflon, & enfin l’art de conduire les ouvrages 
de fayance jufqu’à leur entiere perfection. 


Des ouvrages felon leurs efpeces : leur propriéte. 


Les ouvrages de fayance confftent en routes {or1i 
tes de pots, caffetieres, marabouts, théÿeres , feaux, 
baffins , potagers , foupieres , piars , afltettes , cu- 
vettes , corbeilles » POts- pourris, fontaines de tou- 
tes fortes d’efpeces, dont la plüpärt prennent leurs 
noms de leur forme ou des chofes qu’ils contiennent 
parmi lefquels les uns font blancs; rouges, jaunes bruns 
ôu gris; les autres de deux couleurs, c’eft-à-dire brunis 
en-dehors & blancs en-dedans : ces derniers font defti- 
nés à approcher du feu, les uns & les autres décorés 
d’ornemens en reliefs, ou peints de diverfes couleurs, 


repréfentant des payfages fabuleux ou hiftoriques, des 
fleurs & des fruits de routes efpeces. 


PLANCHE IL 


Le haut de [a premiere planche, ou {à vignette, re- 
préfente une manufacture de fayance , & l’attélier où 
l'on prépare la terre qui lui eft propre ; z eft le foffé où. 
l'on met tremper la terre, & eftun puits, ce font lesba£ 
fins en terre, dd, d’autres hors terre où fe fait le dépôc 
dans l’eau, dans un defquels eft un ouvrier eno, oc- 
cupé à mettre la terre dans les vaifleaux bifcuités, & à 
les arranger au-tour des baffins pour la faire fécher. Près 
de-là font des ouvriers occupés, l’un f, à verfer de l'eau 
& de la terre dans le tamis , & l’autre g, à remuer le ta- 
mis pour la paller. Aux environs font des vaileaux , bas 
rils, poinçons, €c. propres à délayer & porter laterre . 
des beches, rateaux & autres chofes femblables propres 
à la remuer dans les baflins. Dans le fond h eft un attélier 
où] on fabrique la fayance ; fur le derriere z, eft un at- 
iélier où font les fours, fournettes , rc, & fur le de= 


vantZ, la demeure du maître de la manufacture. 
Fig: 1. Pot à l’eau fimple très-connu par fon ufage, 

à. Pot à l’eau orné de fon couvercle À. 

3. Broc. : | | 

4. Une caffetiere brune propre à faire chauffèr toutes 

fortes de liqueurs. 

$. Un marabout brun deftiné aux mêmes ufages. 

6. Un coquemart brun employé aufli aux mêmes ufages. 

7. Une théyere à l’ufage des cabarets(nom que l’on don- 
ne à un plateau garni d’un certain nombre de taf- 
fes à caffé) , faite ordinairement pour contenir le 
caffé. | 

, Un biberon pour lacommodite des malades, fait pour 
contenir les breuvages qu’on veut leur faire pren- 
dre. | 

9. Un pot à oïlle deftiné aux mêmes ufages quela pré- 

mmccdente 

10. Un pot à tabac garni de fon couvercle À. 

11. & 12. Des pots à confitures. 

13. Un pot à rouge. 

14. & 15. Des pots à pommades. 


PLANCHE Il. 
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Le hautde la feconde Planche, ou fa vignette, repré. 
{ente un attelier de fayancerie où plufieurs ouvriers {ont 


È / > \ k 1 : 
occupés ; l'un enb à remuer & pétrir la terre, un autre 


en d à mouler , d'autres en e à tourner, tournafler, &c, 
Au milieu en a eft un poële fait pour chauffer latteliér & 
faire fécher la terre. Vers la gauche en c font des piles 
de terre pétries ; plus loin enf font des cafes remplies de 
terre, de bifcuits & autres chofes femblables qui fechent , 
l’autre côté eft garni de plufeurs tours & leurs dépen- 
dances ; on voit dans le fond en g la bouche d’un four. 
Fig. 16. Un jegneux. 

17. Un grand pot fervant à divers ufages. 

18. Un pot de garde-robe, dit por-de-chambre, de forme 
ronde. 

19. Un pot de garde-robe de forme ovale. 

20. Un feau fans anfe. 

21. Un feau à deux anfes. 

22, Un feau à deux anfes en forme de vale. 

23. Uneétcritoire à l'ufage des bureaux, efpece de pot 
dans lequel on met un cornet & une éponge. 

24. Un pot dit 4 ja/min, fait pour contenir des arbuftes. 
25. Une tafle à caffé avec anfe en A garnie de fa foucou- 
peB. . | 
26. Une tafle à caffé fans anfe À , garnie de fa foucou- 

peB. 

27. Un fucrier garni de fon couvercle À à l’ufage dés 
cabarets, fait pour contenir du fucre en petits mor- 
ceaux. 

28. Un autre fucrier fait pour contenir du fucre en 
poudre. 

29. Un moutardier à l’ufage des tables, garni de fon 
couvercle à charniere À & de fa cueillere B. 

30. Une faliere ou poivriere à l’ufage des tables , faite 
pour contenir l'un & l’autre. 

31. Unhuilier à l’ufagedes tables, compofé d’une porte: 
huilier A , & deux petites caraffes BB, dont l’üne 
contient l'huile & l’autre le vinaigre. 

32. Une fauciere à l’ufage des tables, 

33. Un potager avec anfe , garni de fon couvercle À. 

34. Un poëlon garni de {a queue A. 

35. Un plat dit baffin-a-barbe, X l'ufage des perruquiers 
& de tous ceux qui rafent ;échancré en A 
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36. Une affiette fimple & blanche. 
37. Une afiete à cordon. 

38. Une afhere guillochée. | 

39. Un plat rond feftonné. 

40. Un plat rond guilloché. 

At. Un plat quarré guilloché, 

42. Un plat quarré fimple. 

43. Un plat ovale guilloché, 

44. Un plat ovale fimple, 

45. Une jatte guillochée. 


III 


FAYANCERIE 


46, Unejatte fimple, | 

47. Un faladier feftonné. | l 

48. Un faladier, tel qu’on s’en {ert dans les cabarets. 

49. Une écuelle garnie de fes oreilles À A. 

so. Une foupiere garnie de fes deux anfes À À. 

ç1. Un pâté fait pour cuire des pâtés, garni de fes deux 
anfes À À, & de fon couvercle BB. 

52. Une foupiere fine garnie de fes deux anfes A À, de 
fon couvercle B& de fa foucoupe C. 

53. Une foupicre en formé de chou, dont le deffus À 
fext de couvercle , garni de fa foucoupe B. 

54. Une foùpiere reprélentant une poule , un cog, où 
un animal dont le deflus A fert de couvercle, garni 
de fa foucoupe B. | 

5 Un platde hors-d'œuvie à l'ufage des tables , garni 
intérieurement de racines ou autres chofes fembla- 
bles artificiellés, parmi lefquelles on en mêle dé 
naturelles 

56. Une fontaine garnie de fon couverclé À, & de fon 
robinet B. 

57. Une cuvette appelléé cuverre à la romaine , faite 
pour être placée fous les fontaines. 

58. Une fontaine difpofée à être placée dans ün angle, 
compofée de fon couverclé À , robinetB, & cuvet- 
te C. 

ç9. Une cuvette à pot-à-l'eau, faite pour les chambres 
à coucher. | 

60. Une cuvette de bidet à Pufage des garde-robes. 

61.62. 63.64. 65.66. 67 & 68. Des vafes de différentes 
formes , déftinés à contenir des fruits ou des fleurs , 
& fervir à l’ornement des cheminées. Leurs noms 
viennent fouvent de leur forme , quelquefois de ce 
qu ils contiennent, 


PLANCHE IV. 


69 & 70. Des théyeres diverfement oïnées & très-ri- 
ches ,plus propres à l’ornement des cheminées qu à 
l'ufage. - 

71 & 72. Des vafes en forme dé coupe auf très-ri- 
ches. 

73. Une cuvette de fontaine en forme de coquille. 

74. Uneburette très-riche & fans anfe. 

75. Une burette auffi très-riche, avec une anfe & cou 
vercle. 

76. Une fontaine très-riche. 

77. La cuvette. 1 


PLANCHE 
Ourils. 


78. Une bêche aflez connue faite pour remuer & délayér 
la terré dans les foflés : A eft le fer acéré, & B le 
manche. 

79. Une demi-bêche employée aux mêmes ufiges que 
la précédente; À en eft le fér acéré, & B le manche. 

$o. Une rame, inftrument de bois d'environ 3 piés de 
de log, fait pour remuér la terre dans les baquets, 
ou poinçons , à-peu-près femblable aux rames dont 
les mariniers fe fervent fur les rivieres. | 

81. Un inftrument appellé Barillon ; c'eft en effet un 
petit baril À , arrêté à l’extrémite d’ua bâton À qui 
Jui fert de manche, fait pour tranfporter l'eau char- 
_gée de terreldes baffins dans le tamis. 

82. Le tamis à pafler l'eau chargée de terre , garni de fes 
deux anfes À A , par où on le tient pour le remuer. 

83. Un tamis à main, un peu plus petit que le précé- 
dent ; deftiné au même ufagé. 


84. Un feau fait pour tranfporter l’eau chargée de terre 


dans les baquets ou poinçons. 

85. Un baquet dans lequel on remué la térie, 

86. Un poinçon employé au même ufage. L 

87. Une paletre faire pouf enlever la terre des foflés où 
baffins ; À en eft le manché. 

88. Une latte pour fervir avec la palette à enlever la 
terre des foffés. 

89. Un eftoc bifcuité rempli de terre molle, telle qu’on 
la rerire des foffés pour la faire fécher. 


A ij 


4 FAYANCERIE. 


90. Un bâton ou fevier fait pour fervir à délayer laterre 
dans les foflés. | 
g1 &. 92. Der rateatix remuer l’eau chargée deterre dans 
les baffins larfqu’elle eft pañlée ; À À en font les ra- 
teaux,, & B:B les manches 
93. La folle & les baffins où l’on prépare la terre; À 
eff la offe où l’on délaye laterre, bordée d'un chaf 
:Æis de bois F F 3 :G eft nne planche pofée far ur 
chiffisde bois, àenviron 2 piés & demi d'éléva- 
tion , fur laquelle on appuie & on remue letamis 
qui fert à paller l’eau chargée de la terre. 11 eft le 
baffin qui la reçoit lorfqu'elle eft pañlée , bordée 
d’ais ou planches B B, arrêtée à demeure par des 
pieux fichés en terre. CC, DD font les canaux 
par où l’eau s'échappe après le dépôt, lorfque l’on 
enleve les petites vannes EE, 


P'LTANNICEANEONVAE 


84. Le tour; À eft le fiege du tour, B la planche fer- 
vant de.marche-pic, GC la roue du tour, D la tête, 
E des mottes deterre, Fun vaileau, contenant de 
l'eau, C Parbre de la roue, Hle vale, 1 le chande- 
lier de jauge, K l’érabli, L le marche pié fur lequel 
on dépofe les mottes préparces. 

9ç. Uneftoc, inftrument bifcuité en formede croiffant, 
d'environ 6 lignes d'épailleur, percé d’un trou au 
milieu , avec lequel on arrondit les vafes fur le tour. 

96. Un eftoc de bois deftiné aux mêmes ufages. 

97. Un eftoc de fer auffi employé aux mêmes ufages. 

98. La roue du tour; À eff la tête de bois, B 1 arbre de 
fer, Cla roue debois, & Dle pivot. 

99. Un tour qui dans plufieurs endroits fert aux potiers 
de terre, & dans d’autres aux fayanciers; À eft la 
roue, B un vafe fait, Cle fiege monté fur deux tra- 
verfes D D, appuyées fur un fupport E , fiché & ar- 
rêté enterre, F eneft l’établi. 

téo. La roue du tour; À en eff la tête garnie d’une mot- 
te, BC l'arbre en forme de canon, DD la roue, 
& EE c. lestirans. 

got. Le pivoren À, arrêté en terre en B. 

102. Une aiguille, efpece dépointe de fer À emmanchée 
en B. 

103. Le fil à couper ; A eft le fl & BB les branches. 

404. Une tête de tour furmontée d’une motte de terre 

montée en aiguille ; A eft la bafe de la motte & B le 
fommer. 

to. Une tête de tour, furmontée d'un vafe à demi-fait, 
A eft le vale, 

106. Un chandelier de jauge; À en eft la tige, BB les 

branches, & C le pic. 


PAMAUN CHE VOIE 


107. Une tête de tour furmontée d'une motte de terre 
préparée pour faire la tournaffine ; À eft la tère, B 
la mottedeterre. 

108. Une tête de tour furmontée d’une tournaffine fai- 
te , À eft la tournaffine. 

109. Une tête de tour furmontée de tournafine & d'un 
vafe préparé à être tourné en-dehors ; À ef le vale 
& Ble cul du vafe. 

110. Un tournaflin, efpece d'outil de fer aminci & re- 
courbé par chaque bout À À, fait pour tourner les 
vales. 

sir, Un petit tournaffin auffi aminci & recourbé par 
chaque bout À À. 

112. La tête d’une tournette, fur laquelle on pofe les 
vafes pour les mettre en couleur, & les peindre. 

113. Le pié de latournette précédente; À en ef le pivot, 
& B le pié à trois branches. 

14. Une tournette montée fur un pié quarré, 

115,& 116. Des pinceaux fervant à colorer & peindre 
les vafes fur la tournette; À À en font les antes, & 
B Bles pinceaux. | 

117. Une brofle à fecouer la couverte fur les vafes. 

118. Plufieurs vafes tels qu’on les pofe fur la tournette 
pour les colorer, 

t19. 120. 121 & 122. Des moules en plâtre d'aflictes ou 


de plats ronds & ovales, feftonnés & guillochés. 

#23. La table (ur laquelle on garnit les moules; A A font 
plufieurs tablettes de terre difpofées à mettre en 
moule, Beft un vale rempli d’eau , Cune éponge 
fervant à mouiller les tablettes lorfqu’on les érend 
fur les moules, & D un petit rouleau. 

24. Une batre fire pour battre la terre, À eft la batte 
> B la marivelle. Elle elt citée dans l'ouvrage, 

g 1. 

12$. Un couteau, efpece de lame amincie en À, garnie 

par chaque bout B B de manches, 


126. Uneplane , morceau de bois imeplat pour unir la 


terre à moule. 

127. Un rouleau de bois fait pour applatir la terre à 

moule, 
PLANCHE VIiïild. 

128. Une billette faite pour applatir la terreà moule, & 
latendre d’une égale épaifleur ; c’eft une efpece de 
rouleau de bois, fig. 119, en forme de canon, 
dans lequel entre une brocheaufli deboïs À B, fig. 
131, & au bout de laquelle en B, s’enfile un autre 
canon, fg. 130, gros & court, que l’on arrête à 
demeuré avec une cheville. On s’en fert en lelevant 
des deux mains par les deux bouts À À , fig. 128, 
en le promenant fur la terre que l’on veutapplatir, 
tandis que ce rouleau du milieu tourne de lui- 

. même. 

132 & 133. Des plateaux ou tuiles l’une ronde & l’au- 
tre ovale faites , étant appuyées fur les pernettes 
dans les gazettes pour perter les petits vales. 

134 & 135$. Des gazetres faites pour fupporter les vafes 
que l’on veut faire cuire, l’une ronde & l’autre ova- 
le , la premiere poux contenir des vafes ovales per- 
cés de trous trianguüfaires À À , Ge. en trois en- 
droits, 

136 & 137. La coupe des deux gazettes remplies de plä- 
tre BB, &c, appuyées fur des pernettes AA , dont 
l’une ronde porte des platsronds, & l’autre ovale 
porte des plats ovales. 

138 & 139. La coupe de deux gazettes , l’une ronde & 
l'autre ovale , toutes deux reinplies de plateaux 
BB, garnies de petits vafes appuyés fur les per- 
nettes À À. ' 

140, Le moule à gazette. C’eft une table À, fur laquelle 
eft arrêtée une peau fine & bien étendue ; fur cerre 
peau eft un chaffis de bois BB, dans l’intérieur du- 
quel on met la terre propre à mouler les gazettes; 
on l'y applatit en l’étendant avec le rouleau fin, fig, 
127. jufqu’à ce qu'il touche fur le chaffis ainfi fait. 
On pofe deffus le tambour rond, fig. 141. ou ovale 
fin , 142. on y atrache l’un des bouts de la terre, 
& on la roule ainfi fur le tambour, jufqu'à ce que 
les deux bouts viennent fe toucher , que l’on arrête 
alors enfemble; on laiffe enfuite fécher un peu , & 
on ôte le tambour pour faire fécher plus prompte* 
ment. à , 

143. Une pernette,efpece de prifme triangulaire que l'on 
fait à la main ou au moule. 

144. Le perçoirà perneter, fait pourpercer les trous (ur 
les gazertes, compoié d’un fer À triangulaire &c 
pointu, emmanché en B. ; 

145. La planche à perneter, d'une longueur à la hauteur 
des gazettes, percée de plufieurs trous triangulai= 
res à éoale diftance les uns des autres, faite aufli 
pour percer les trous à égale diftance fur les gazet- 
tes, afin que les vafes qui font appuyés fur les per- 
nettes dans les mêmes gazettes puillent être pofés 


droits. 
146. Un des piliers d'échappade. 
147. Une des tuiles ou plateau d'échappade. 
148. Une difpoñtion en échappade, telle quon l’arrans 
ge dans le four À À , tous les intervalles que l'on 


garnit de cru. 
PLANCHE IX. 


149. L'intérieur du four compofe d’une voûte inférieu- 


| FAYANCERIE. $ 


re À À percée de trous, au-deffous de laquelle on 
place le calciné & le feu lorfque le four eft déja un 
peu échauffé par celui que l’ona fait quelque tems 
À l'entrée en D {ur la voûte. À A, font deux manie- 
res d’enfourner, l’une en Bavec gazette, l’autre en 
C enéchappade, que l’on éleve l’une & l'autre juf- 
qu’à la hauteur de la féconde voûte E E auffi percée 
de trous. Ce four ; dont la fig. 150. repréfente le 
plan du deffous de la voûte inférieure, & la fig. 151. 
celui au - deflus eft ilolé & environné de quatre 
murs FF, éc. dont la diftance en largeur eft de $ à 
o piés intérieurement ; & la profondeur de 9 à 10. 
La hauteur de la petite voûte elt d'environ 4 à ÿ 
piés, & celle de la feconde de 10 à 12. La bouche 
d’en-bas G, porte environ deux piés & demi & 3 
piés de largeur fur environ 18 à 20° de hauteur , on 
y arrive en defcendant plufieurs marches HH, dc. 
celle d’en-haut I, porte environ 18° de largeur fur 
prefque la hauteur du four , & cela pour la facilité 
de pouvoir l’emplir ; on y arrive par un petit échaf- 
faud de madriers portant fur le fol K, & qui couvre 
Ja foffe. Près de ce four on voit une partie de l’atte- 
fier dans lequel il eft ordinairement. 


PLANCHE x. 


52. L'élévation. rç3.la coupe. 154. le plan du deffous, 
& 155 le plan du deflus de la fournette , efpece 
de four dereverbere, où on fait le calciné pour la 
couverte. Elle eft compofée d’une voûte fupérieure 
A, d'environ 15° d’élévation, $ à 6 piés de largeur 
{ur environ trois piés & demi de profondeur,dont 
Je fond eff le plus fouvent enfoncé & creufé versle 
milieu, féparé par un petit mur debriqueB , d’en- 
viron 8 à 9° de hauteur , derriere lequel eft une 
grille C , fur laquelle on met le bois par la bouche 
D, dont la braife & la cendre tombent dans ie fond 
E , que l’on retire par labouche F; la flamme s’éle- 
vant, parcourt toute la voûte À, en faifant fondre 
Je calciné , que l’on remue avec les rables ,rateaux, 
&c. foit par la bouche G, & la fumée s’éleve par le 
tuyau de cheminée H , en forme de cône ovale, le 
foyer 1 fert àmettrele bois pour l’ufage de la four- 
nette. 

#56. Un rable fait pour remuer le calciné dans la four- 
nette, compolé d’une platine courbe À, percée de 
plufieurs trous à l'extrémité d’une tige de fer B , à 
douille en C, dans laquelle eft arrêté un manche 
de bois D. 

#7. Un rareau fait auffi pour remuer le calciné, coudé & 

-meplat en À, à l'extrémité d’une tige B , à douille 
en C, garnie d’un manche de bois D. 

258. Unautre rateau coudé en À , à l'extrémité d’une tige 
B, à douilleen C, & garnie d’un manchedebois D. 

159. Une pelle, À en eff la pelle, B la tige, C la douille 
garnie d’un manche de bois D. 


PLANCHE XL 


La vignette de la Planche XI. reprefente un moulin à 
cheval fait pour écrafer le blanc compofé d’un ar- 
bre À , mu parles leviers BB tirés par des chevaux. 


Sur cet arbre À eft monté un grand rouet C C en 
charpente d’aflemblage , arrêté folidementide taf 
feaux D D, & foutenu de tirans EE, dôntles al- 
luchons faifant tourner les lanternes FF, &c. font 
mouvoir autant de meules qui écrafentle blanc dans 
les fonds des auges G G. Lorfque le blanceft encore 


gros , & que le moulin eft rude , on peut arrêter 


une , deux ou trois lanternes en fupprimant deux eu 
trois des fufeaux À À, fig. 160. dont chacune dés 
lanternes elt compofée. Cette figure repréfente une 
des lanternes du moulin garnie de fufeaux À À, pla- 
teaux BB, arbreC, & meule échancrée D. | 

161. Un des fufeaux mobiles de la précédente lanterne, 

162. L'élévation, 163. Le plan d’un moulin à bras, fema 
blable aux précédens, compofé comme eux d’une 
meule échancrée À, àpivoten B, dans le fond d’une 
auge C, garnie d’un arbre D, à manivelleen E, 
avec bourdonniere F, arrétée fur une piece debois 
G, arrêtée au plancher de l'attelier. 

164. L'arbre du moulin précédent ;"A en eft le pivot , B 
l'embafe & fa claverte fur laquelle pofe la meule, 
C la manivelle, & D le pivot à bourdonniere, 

165. La bourdonniere à patte. 

166. La crapaudine du pivot. 


POPERANACS EEE XS TirTs 


167 & 168. Des marteaux propres à différens ufages ; A 
en eft la tête acérée, B la pomme aufli acérée, & 
C le manche. 

169 & 170. reprelentent des mafles propres à caller & 
écrafer le blanc pour la couverte, À A en font les 
têtes , & B le manche, 

171 & 172. L'une une maiïlloche, & l’autre un mail- 
let ; À enelt latète, & B le manche. 

173. 174 & 175. Des creufets propres à fondre les in- 
grediens pour les couleurs, dont le dernier eft cou- 
vert d'une tuile. 

176 & 177. L'une une ferpette & l’autreuneferpe, tou= 
tes deux faites pour couper & hacher le bois où au< 
tres chofes femblables à l’ufage du four, compofée 
chacune d’un fer acéré par le tranchant A, garnf 
d'un manche B. 

178. Un crible en ofier fait pour cribler les ingrédiens 
pour les couleurs. 

179. Un petit crible à main , deftiné au même ufage que 
leprécédent. 

180. Un tamis fait pour pafler ou tamifer la couverte ou 
les ingrédiens pour les couleurs, garni de deux 
poignées À À, ” 

181. Un petit tamis plus fin deftiné au même ufage que 
le précédent. 

182. Un mortier en À , garni de fon pilon B, fait pour 
piler les ingrédiens pour les couleurs ou la cou- 
verte. 

183. Un marbre À , garni de fa molette B, fait pour 
broyer les ingrédiens pour les couleurs, 

184 & 185. Des houilles ou houes, l’une droite & l’autre 
coudée, faites pour remuer la couverte dans les ba- 
quets compolé d’un fer A, a douille en B garni 
d’un bâton C ;, qui lui {ert dé manche. 
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‘ FARBLANTIER, 


CONTENANT DEUX PLANCHES. 


PL APNRORETMENRUASTES 
A vignette repréfente une boutique dans laquelle 
L font expolcs différens ouvrages de Ferblanterie. 
| Fig. 1. Ouvrier qui forme une caffetiere fur la bigorne. 
a la bigorne. 
… 2. Ouvrier qui lime un ouvrage foudé , pourpouvoir 
y ajufter un couvercle. 

3. Ouvrier qui foude une caffetiere. b la poîle à feu, 
dans laquelle il fait chauffer les fers à fouder. c la 
caffetiere qu'il foude. d le morceau de foudure 
d'é étain. 

4. Tas à dreffer. 

5. Bigorne. 

6. e Développement d’un morceau de fcrblanc taillé 
pour en former un couvercle, tel qu’on voit en. 
f Développement d’une piece de ferblanc taillée 
pour en former un entonnoir tel qu’on le voit en 
g. La partie Z eft une autre piece foudée après coup, 
ainfi que le rebord m. 


4 | Bas de la Planche. 


+. 2. & 3.Tas à canneller différens ouvrages de ferblan- 
terie. 
4. Tas à drefer. 
5. & 6. Bigorne. 
‘7. Bigorne à chantepure. 
8. Maillet de bois ; il {ert à drefer. 


9. Grofe bigorne à caffetiere. 
10. Bigorne à goulot. La partie & de la figure 4. {ert à 
cet ufage. 
11, Marteat à planer. 
12. Marteler. 
13.14. 19.16. 17. 18. Différens marteaux pour gaudron: 
ner & fabriquer les pieces rondes ou demi-rondes, 


BLANC NE LI 
Fig. 19. Cifaille à banc. 


20. Cifaille à main. 

21. Plaque de plomb , fur laquelle on découpe avec 
IA emporte- piece. 

22. Fer à fouder. 

23. Rochoir qui contient de la poix-réfine pulvérifées 

24. Appuyoit. 

25. Sceaur. 

26. Souffet. 

27. Grand tas. 

28. Tenaille. 

29. Pince plate. 

30. Pince ronde. 

31. Gouge ou emporte-piecee 

32. Niveau ou équerre. 

33:34 35. 36. 37. 33. 39. 40. 41.42. Différens empor- 
tes-pieces en étoile, en cœur, entreflle , Ge. 

43. Cifeau. 

44. Autre emporte-piece. 
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CONTENANT CINQ PLANCHES. 


DEPANNAGE. Je avec la roue qui lui communique le mouvement, enti_ 

les croifées de laquelle une ou deux perfonnes fe pla- 

Vies TE. cent pour les poufler, & faire tourner la roue du fens 

convenable : ce moulin eft monté de quarante - huit 

fufeaux , dont on a {element repréfenté les vingt-quatre 
antérieurs, pour éviter la confufion, 


Hip, 1. Fille qui file au fufeau. | 

2. Femme qui file au rouet, cotce fe. ro. 

a. Fille qui Fait un écheveau, en faifant pañfer le fil 
d’une bobine fur le devidoir, f£g. 9. | 


4. Femme qui met en pelottes l'écheveau de fil qui : Bas de la Planche. | 
eft {ur la tournette, fg, 17. Fig. 2. Élévation géométrale du moulin du côté op- 
pofé & femblable à celui que la vignette repré- 

Bas de la Planche. Fe 


3. Élévation du côté du moulin qui fait face À la 
grande roue; on voit la difpofition du rouage 
qui fait tourner l’afpe. 

4. Partie des longues tables qui fait voir la difpoftion 
des fufeaux , celles des bobines, & des poulies qui 
fervent de guide à la courroie fans fin qui les fair 
tourner, g même 9. fufeau. À bobine chargée de 
fil à retordre, z coulant qui recoit dans un trou 
rond la partie inférieure du fufeau, & dans {a fente 
la crapaudine # {ur laquelle le pivot du fufeau re- 
pofe. $ une des poulies qui fervent de guide à la 
courroie. 6 broche ou axe de la poulie qui tra- 
verfe les deux tables & la poulie. 2 couronne. x, y 
boucles aux extrémités du fil-de-fer xy, qui gui- 
dent le fil de la bobine vers l’afpe. 

5. Plan géométral de tout le moulin, pris à la hau- 
teur de la roue. 


5. Quenouilles de deux fortes. ab, de le corps de la 
quenouille. bc ,ef la tige. Aire 

6. Fufeau & boucle qui arrête le fil à fon extrémité. 

7. Autre fufeau. É% 

$. Happe fervant de devidoir pour mettre le fil en 
écheveau. À Bla tige. Bpoignée: 1,2, 3, 4 les bà- 
tons qui doivent être éloignés l’un de l’autre d'un 
quart d'aune. 

9. Devidoir. 4b, c d' les patins. ef, ef les montans. ac, 
ee, bd les traverfes. ff l'arbre. rnles rays. £m, Lm 
les cornettes. g la manivelle. ph, c & les marionettes 
qui foutiennent la bobine &, traverfce par une bro- 
che de fer dont h eff la poignée. FRE 

ro. Rouet à filer au pié & à la main, décrit à l'art. Fix. 
ur. Tournette pour mettre le fl en pelottes. AB la 
tige. C D le pié au centre duquel elt placé le mon- 
tant qui traverfe la grande & la petite croifces. 


EFGH la grande croifée, dont les que bran- PLANCHE IIL 
loyent en K, comme on voit enG, pour 
Ce erné are de place quand on n'en fait |. Moulin rond. 
point ufage; l'écheveau eft tendu par Les quatre | Eÿg, 1. De la vignette. Moulin en perfpective vü du côté 
chevilles que l'on place à difcrétion dans les trous du rouage qui conduit l’afpe, ; 
des branches. À l’écuelle dans laquelle on place la 2. Partie du même moulin vüe du côté de la mani- 
pelotte lorfque l’on quitte l'ouvrage. La baluftrade velle, par le moyen de laquelle on fait mouvoir 
du pié fert à retenir les pelotres qui font faites : toute la machine. + 
Au-deffous de l’écuelle A, & à la partie inférieure 3. Plan géométral du moulin & de la cage qui ren- 
de la petite croifée eft une cavité qui reçoit la pointe ferme les roues. 
_de la tige AB, enforte que cette machine peut 4. Éiévation latérale de la cage. 
tourner librement. 5. Élévation de la longueur extérieure de Ja cage. 
6. Partie des courbes qui foutiennent les fufeaux : au 
PLANCHE Il deffous en Geft un des coulans; il eft fourchu pour 
recevoir la piece de verre H, fur laquelle repofe 
Fig. 1. Dans la vignette. Ouvrier qui fait tourner le le pivot inférieur du fufeau. 
rouet pour retordre du fil. ' S 

a. Fille qui fait une bobine composée de deux fils. PELVASNECSEME NIET, 

3. Élévation perfpective du rouet de l'ouvrier, fg 1. Fes : | 
4. Coupe tranfverfale du rouct. La vignette repréiente le moulin ovale en perfpec- 
4: Le fommier du rouet. tive : on a fupprimé l’afpe & les bobines poftérieures , 
L Profil de l’afpe ou dévidoir. pour éviter la confufion : cette machine eft mue à bras 

Toutes ces figures font expliquées à Particle | par la manivelle de la roue O. 
a PLANCHE ILbs.. | - Bas de la Planche. 
; , 5 Fig. a. Plan géométral du moulin. 
HET TROP dre HF RNSE Si Coupe tranfverfale du moulin, 


| 4. Partie de l’élévation du moulis, 
La vignette repréfente le moulin en perfpective, s. Afpe ou devidoir. 
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FLEURISTE ARTIFICIEL. 


PELAAENEGAELE CI, 


T E haut de cette Planche repréfente un attelier où plu- 
fieurs ouvriers, ouvrieres & enfans font occupés 

* diverfement À faire des fleurs artificielles ; l’un en aà 
“arranger des fleurs enfemble , un en à à découper avec 
des emporte-pieces ; d’autres en C à faire des boutons, 
üne ouvriereen dà gaufrer avec la machine à gauffrer ; 
un en e à étendre le velin, la toile ou autre étoffe ; un en 
fà tourner le vélin fur le fil de fer , tandis qu’un petit 
garçon en g eft occupé à tourner la roue du rouet ; une 
femme en À à gauffrer au fer , & les autres en z à faire 

des boutons, ajufter des fleurs, &c. 

Plans d'emporte-pieces de feuilles de fleurs. 

Les fg. 1. 2. 3. 4 $. 6. @ 7. repréfentent autant de 
plans d'emporte-pieces propres à faire des feuilles de 
fleurs, d’anémones ou de renoncules. Ainfi faites, 
on les applique les unes fur les autres, les plus pe- 
tites fur les plus grandes ; étant montées enfemble, 
elles imitent parfaitement la fleur d’anémone ou de 
renoncule. 

8.9. 10. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles du 
cœur des fleurs d’anémone ou de renoncule. 

11.12. 13. Plans d'emporte-pieces , de fleurs d’anémo- 
nes, ou de renoncules, appellées boutons d’or. 


14. 15.16, 17. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs d’aubépine. 


PAL AINACSEMEL LE 
Plans d'emporte-preces de feuilles de fleurs. 


Les fig. 1.2.3. 4. $. 6. repréfentent des plans de toute 
grandeur , d'emporte- pieces pour des feuilles de 
fleurs d’œillets ; & les fig. 7. 8. & 9. d’autres plus 
petits pour les feuilles des cœurs des mêmes œillets. 

10.11.12. 13. 14. 1Ç.16. Plans d'emporte - pieces de 
toute grandeur pour des feuilles de leurs de rofe. 

17, 18. 19. 20. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs d'orange. 

21.22. Plans d'emporte- pieces pour des feuilles de 
fleurs de lilas. 


23. 24. 2ç. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de 
fleurs de petit lilas. 


RERMNACSRSENNICTOT: 
Plans d’emporte-pieces de feuilles de fleurs. 


Les fig. 1.2. @ 3. repréfentent des plans d'emporte- 
pieces pour des feuilles de fleurs de jafmin de France. 

4. 5. Plans d’emporte-pieces pour les feuilles des fleurs 
de jafimin jaune. 

6-7. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 
de giroflée double. | 


. 8.9. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 


de giroflée fimple. 

10.11.12. 13. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs de fcabieufe. 

14 15.16.17. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs de grenade. 

18. 19. 20. 21, Plans d’'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs d'æœillets d'inde. 

22.23. Plans d'emporte- pieces pour des feuilles de 
fleurs de laurier-rofe, 

24.15. 26. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de 
mouches, fervant aux cœurs de la plüpart des fleurs, 


AREAS NE CAPE RTE: 
Plans d'emporte-preces de feuilles. 

Les fig. 1.2. 3. € 4. repréfentent des plans d’emporte- 
pieces pour différentes feuilles d’aubépine. 

$. 6.7.8. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuilles 
de rofier fimple & double. 

9. 10. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de ro- 
fier foireux, 


CONTENANT HUIT PLANCHES, DONT UNE DOUBLE. 


11.12.13. Plans d’emporte-pieces pour différentes pie- 
ces de jafmin. 
14. ke Plans d'emporte - piecés pour des feuilles de 
erfil, 
is Plans d’emporte - pieces pour des feuilles de 
vigne. 
18. 19. 10. 21, Plans emporte-pieces pour des feuilles 
dechène. 
PLANCHE VV. 


Plans d'emporte-pieces de feuilles, 


Les fig. 1. @ 2, repréfentent des plans d’emporte- 
pieces pour différentes feuilles de fcabieufe. 

3. Plan d’emporte-piece pour des feuilles de balfamum. 

4 Plan d'emporte - piece pour des feuilles de coque- 
lico. 

5. 6. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuilles de 
croix de Jérufalem fimple & double, 

7.8. Plans d’emporte-pieces pour différens compofés 
de plufeurs feuilles d'œillets d'Inde. 

9. 10. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuilles 
de capucines. 

11.12. Plans d'emporte-pieces pour différentes feuilles 
de fraifier. 

13. 14. 14. Plans d'emporte-pieces pour différentes feuil- 
les de buis. 

16. 17. Plans d’emmporte-pieces pour différentes feuilles 
d’épine-vinette. 

18. 19.20. 25. Plans d'emporte-pieces pour différentes 
efpeces de feuilles d'imagination. 


PLANCHE VI 
Ourils, 


La fig. 1. repréfente une febille remplie de fable, conte- 
pant une quantité de petits fils de fer, garnis chacun 
d’un bouton fait de mie de pain, de filafle ou autre 
chofe femblable, gommé , expofé ainfi à la fécherelle, 
& fait pour fervir de graines ou boutons de fleurs; 
A eft la febille , B les petits boutons. 

2. Paire de pinces camufes ; À À en font les mords, & 
BB les branches. 

3. Paire de pinces plates ; A À en font les mords, & 
BB les branches. 

4. Paire de pinces rondes ; À À en font les mords, & 
B B les branches. 

ç. Brucelles , efpece de pince plate ; À en eft la tête, & 
BB les branches. 

6. Compas ; Aeneftlatère, & BB les pointes. 

7. Poincon fait pour percer des trous dans le milieu 
des feuilles des fleurs ; À en eft le poinçon, & B le 
mauche. 

8. Elévation, & 9. plan d’un gauffroir de cuivre, fait 
pour gauffrer les Éuilles ; À eft le gauffroir, B la 
tige, & C le manche. 

10, Elévation , & 11. le plan d’un autre gauffroir de 
cuivre ; À en eft le gauffreir, B latige, & Cle man- 
che. 

12. Gauffroir de bois ; À À en font les rainures. 

13. Gauflroir de fer à mouche, fait pour gaufrer les 
mouches des feuilles de fleurs d'orange , & autres. 
chofes femblables ; À en eft le gauffroir, Bla tige, 
C le manche. 

14. Couteau dont le taillant eft arrondi ; À en eft le 
lame , & B le manche. 

1ç. Cifoires ; À À en font les mords, & BB les bran- 
ches. 

16. Cifeaux ; À À en font les taillans, & BB Îes an- 
neaux. 

17. Cifeaux d’une autre forme ; À À en font les taillans, 
& BB les anneaux. 

18. Elévation, & 19. plan d'un emporte-piece ; À en eft 
Je taillant acéré, & Bla tête. 


” FLEURISTE ARTIFICIEL 


20. Elévation, & 21. plan d’un autre emport 
‘Aen eft létaillantacéré, & B la céte. 

22. Table fur laquelle on travaille les ouvrages. 

23. Petite mafle {ervant à rédrefler fur le billot les én- 
tailles que les emporte-pieces y ont faites ; À en eft la 
tête, & B le manche, 

24. Grofle mafle déftinée au même ufage que la précé- 
dente ; À en eft la tête, & B le manche. 

25. Petit maillet de bois; À en eft la tête , & B le man- 
che. 

25. Gros iMaillet de bois ; À en eff latète, & Bleman- 
che. 

27. Fort billot de bois , fur lequel on découpe les fleurs 
& les feuilles avec empoite-pieces par le fecours des 
miaillets. à 

28. Vrille; A en eft la meche , & B le manche. 


PLANCHE VIlL 
Outils. 


Les fig. 1.2. € 3. repréfentent des mandrins à contour- 
nef ; lé premier en forme de cône, le fecond en plat 
ou quarré, & le ttoifieme en forme de cylindre ou 
ovale. | 

4: Terrine à dépofer ou broÿer les couleurs. 

s. Chauderon à faire bouillir les couleurs. 

6: Pic de roi. 

7. Brolle ou Vergette. 

8. Paire de tourneties, dont l’une A eft mobile par le 
moyen d’une tringle à coulifle B, qui s’arréte où l’on 
jüge à propos avec le fecours d’une vis © ; l’autre 
tournctte D eft à demeure fur la tablette E montée 

fur fes quatre piés FF, &@c. 

9. Gauffroir à manivelle propre à gauffrer les feuilles ; 
c'eft un chaflis de bois compofé de fommiers À A, & 
de fes traverfes B B que l’on arrête furune tableremon- 
tée de deux jumelles CC entretenues de contrefiches 
DD, &c traverfées d’un cylindreE, {érvant de gauf 
froir à l’un des bouts duquel eft une manivelle E que 
l’on tourne d’une main, tandis que de l’autre on pofe 
la feuille à gauffrer {ut le gauffroir ; la corde ou fi- 
celle G s’entortille fur la feuille & ferre deflus par 
le moyen d’un poids fufpendu à fon extrémité, & 
ainfi de fuite jufqu’à l'extrémité du gauffroir que l’on 
devide enfuite pour recommencer. 

10. Tafle à couleur de rofe. 

11. Paire de pinceaux ; À À en font les pinceaux , B 
l'ante. 

12. Etendoir propre à étendre fur des cordes le vélin, 
la toile, ou autres étoffes nouvellement teintes ; A 
en eft l’étendoir , & B le manche, 

t3. Planchette ; À en eft la planchetre, & BB les 
pointes. 

14. Chauffrette propre à faire chauffer le gauffroir de 
cuivre ou de fer. | 

15. Pié d’une bobine ; A en éft le pié de plomb, B la 
fufée. 

16, Bobine garnie de fil ou de foie. 

17. Verre contenant de la gomme. 

18. Petits pots propres à mettre différens ingrédiens. 

19, Rouet compofé par un bout de la roue À A, & fes 
rayons BB, de fon tourillon C, garni de manivelle 
D, monté fur deux fupports E E entretenus de con- 
trefiches F,appuyés enfemble fur la table G, à l’autre 
bout de laquelle font deux autres fupports HH & 
contréfiches I, foutenant deux couflinets KK, fur 
lefquels eft montée la bobine Lmue par la corde M 
de la roue , dont le tourillon N eft deftiné à fire 
toutner un fil de fer que l’on enveloppe de vélin, 
toile ou étoffe , pour fervir aux queues des fleurs. 

50. Chaife, dont une des traverfes À percée eft traver- 
fée & arrêtée par derriere d’un moule à bouton fim- 
ple ; B le fil de fer mu par le rouet précédent, & 
que l’on enveloppe de vélin , toile ou éroffe. 

21. Petite terrine deltinée à contenir de la colle-forte. 


e-piece , 
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La fg. 1. repréfente l'élévation ;. & la fg. 2. la moi- 
té du plan d'un furtout de tables deftiné À conte- 
nir en forme de décoration fymmeétrique tous les 
fruits, fucres, confitures, liqueurs, & autres chofes 
femblables à l'ufage des defferts. Au milieu de ce fur- 
tout {e préfente un temple dédié à Pomone. Cette 
déelle élevée fur fon piédeftal de marbre précieux, 
orhé de guirlandes de fleurs, eft couronnée de fem- 
blables guirlandes artiftement arrangées. Près de-là 
font des autels où brûlent continuellement les encens 
qui lui font offerts, & dont l’odeur fe répandant aux 
environs, peur devenir agréable à l’aflemblée. 

Ce temple élevé elk ouvert par fes quatre faces, 

&. prélente à chacune d'elles un ordre: d’archite- 

Œure ionique ; cet ordre eft compofé de piédef- 

taux &c colonnes furmontés d’entablement:, cou- 

ronnés de fronton & de vales antiques: au - deflus 
s'éleve un dôme en forme de calotte ; au milieu du- 
quel eft uné corbeille de fleurs ou de fruits , le tout 
orné de mofatques en fleurs des plus galantes, Aux 
quatre angles font des femmes fuivantes de la déefle, 
tenant entre leurs mains des guirlandes de leurs & 
des corbeilles de fruits. Aux.environs de ce temple 
plus bas font des parterres d’eau , dont la {ource 
vient d’un réfervoir pratiqué dans l’épaifleur: de: la 
calotte , & dont la conduite traverfant l’épaiffeur 
des colonnes, & paflant par deflous les plateaux, va 
joindre & fournir chacun des jets des baflins. Ces 

Le flanqués par leurs angles, de foclés fur lefqueis 

font des vales garnis de fruits ou de fleurs, {ont envi- 

ronnés de perrons & de charmilles bordées de fruits, 
confitures, fucreries , arbrilleaux , vafes contenant 

aufli des fruits mêlés de fleurs. À ces parterres d’eau , 

l’on peut fublftituer des corbeilles de fleurs ou de 

fruits, n ouvelle offrande à la divinité, ou des cande- 
labres, fi c’eft pendant la nuit. | 

Ce fur-tout fait pour une table de quarante à {oi- 
xante couverts , eit compofé de treize plateaux que 
l'on peut placer de façon à former onze plans diffé- 
rens , plus petits ou plus grands les uns que les au- 
tres, felon la grandeur & la forme des tables. Les li- 
gnes marquées d’un noir fermé marquent la jonction 
des plateaux. 

Célui du milieu A peut fe placer {eul. 

Le même À avec deux des plateaux circulaires 

D D. 

Le même À avec les quatre plateaux circulaires 
D D. 

Le même À avec deux des plateaux barlongs 

B B.. 
Le même À avec les quatre plateaux barlongs 

BB. 

Le même À avec deux plateaux circulaires DD 
fur deux faces, & deux des plateaux barlongs BB 
fur les deux autres. 

Le même A avec deux des plateaux barlongs 
BB {ur deux faces, & deux des plateaux circulaires 
DD aux extrémités de ces derniers. 

Le même À avec deux des plateaux barlongs BB 
fur deux faces , deux des plateaux circulaires D D aux 
extrémités de ces derniers , & les deux autres plateaux 
circulaires fur les faces entravers fur celui du mi- 
lieu À. 

Le même À avec les quatre plateaux barlongs BB, 
rc. fur les quatre faces, & deux des plateaux circu- 
laires D D fur deux faces, 

Le même A avec les quatre plateaux barlongsBB, 
Cc. fur les quatres faces, & les quatre plateaux cir- 
culaites aux extrémités de ce dernier. 

Le même enfin avec fes tréize plateaux, tels qu'on 
les voit fur le plan, fig. 2. 
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CONTENANT CINQUANTE-DEUX PLANCHES, DONT TREIZE DOUBRLES, 


NN a divifé les Planches relatives à cetart, en cinq fec- 

tions ; la pretniere contient les Planches relatives à 
l'exploitation des mines & aux différentes préparations 
dont elles font fufceptibles ; la fecondé contient des 
Planches qui ont rapport aux fourneaux à fer,où on fond 
les gueules ; la troifieme contient celles qui ont rapport 
aux fontes marchandes, fous le titre de fourneau en mar- 
chandife ; la quatrieme feétion contient les Planches re- 
latives à la forgé proprement dite, où on convertit le 
fer de gueufe en barres ; la cinquieme fection renferme 
toutes les Planches relatives aux deux fortes de fenderie, 


PREMIERE SECTION. 


De lexploitarion des mines © de leurs préparations. 
P Prep 


P'L A NUGAINE, Le 
Tirage de la mine en roche a ford , @ près La fuperficie 


de La terre. 


La premiere vignette reprélente une campagne dans 
Jaquelle on à percé plufieurs puits pour tirer la mine à 
fond , foit mine en roche ou mine en grains. 

Fig. 1. Mineroi, ou ouvrier mineur, qui tourne la ma- 
nivelle du treuil #7, à la corde duqueleft fufpendu 
un panier à anfe , femblable à celui que l’ouvrier, 
fig. 2. verfe fur le tas de mine qui eft auprès de lui, 
cde f les quatre jambettes, ou fermes qui foutien- 
nent le treuil; plus loin l’on voit l'ouverture d’un 
autre puits , 4 b les fupports du treuil. 

2. Ouvrier, ou aide qui reçoit le panier chargé de mine 
lorfqu'il eft arrivé au niveau des planches d f (fie. 

1 quirecouvrent une partie du puits) , & le renverfe 
fur le tas dé mine déja tirée de la miniere, pour 
Ætre enfuite tranfportée au fourneau où elle doit 
être fondue. Auprès de la ff. 2. on voit l’ouver- 

ture À d’un autre puits , dans lequel on a formé 
un cuvelage de charpente, pour empêcher les ter- 
resqui font au-dellus de la miniere d’ébouler, & 
de combler le puits; au-deflus on a établi une ma- 

chine mue par un cheval pour tirer la mine; D 

treuil vertical, fur lequel les cordes s’enroulent ; 
le pivot inférieur de l'arbre, ou axe de ce treuil re- 
pofe fur une crapaudine fcellée au milieu d’une 

pierre placée au centre du manege, & le pivot {u- 
périeur eft faifi par un coller appliqué à une des fa- 

ges d’un des entraits de la charpente du comble qui 
couvre le manege.F F levier, à l'extrémité F duquel 
€ft attaché le-palonier auquel le cheval eft attaché ; 
on peut employerplufeurs chevaux en multipliant 
le nombre des bras. B C deux grandes poulies fur 

Jefquelles pañlent les cordes qui s'enroulent & fe 

déroulentaltérnativement fur letreuil D ,pourtirer 
du fond de la mine les paniers chargés de mine 

que l’on y attache, c’eft le feau B qui monte. H 


Toiture, ou couverture du manege. G Prolonge- 


ment de la couverturefur le puits pour mettre les 
poulies & les cordages à couvert, On ne fair guere 
la dépenfe de conftruire ce bâtiment & la machine 
qu’ilcontient ,que pouruneminiereabondante , SC 
dont l’exploitation , quelque confidérable qu’elle 
foit, peut fe faire. pendant long-tems par la même 
ouverture ; telles font les mines en roche, dont le 
banc a beaucoup d’épaifeur, dans laquelle on pra- 
tique des galeries en tout fens , refervant le nombre 

de piliers néceffaires ,ainfi qu'on le voit dans la vi- 
gnette du bas de la Planche. 


La feconde vignette repréfente une campagne ! 
& une montagne, dans lefquélles on‘tire une mie | 


en roche, foit à fond ou près la fuperficie de la 
terre. 

3 & 4. Exploitation de la mine en roche près la füperf- 
cie de la terre en travaillant à ciel découvert , à la 
différence de l’autre côté de la vignette, fg. ç & 6. 
où l'exploitation eft fouterreine. 

3. Ouvrier qui avec un pic {ubdivife un quartier de ro- 
che qui a été féparé de la mafle. 

4. Ouvrier qui perce un trou dans la mafle pour y faire 
une mine, qui étant chargée de poudre à canon, dé- 
tache de la malle, des parties de roche, que les ou= 
vriers débitent enfuite pour en faciliter le tranf 
port ; cet ouvrier {e fert, pour percer le trou, d’une 
barre de fer ronde , dont l'extrémité inférieure eft 
acérée &taillée en pointes de diamant par desfillons 
triangulaires qui fe croifent à angles droits, comme 
aux martelines des {culpteurs , en levant & laiflant 
retomber alternativement cet outil dans le troù 
que l’on commence avec un pic ouautre oùtil con- 
venable ; l’'ouvrier obferve de tourner altérnative- 
ment cet outil dans fes mains, afin que les pointes 
de l'extrémité inférieure frappent dans différens en- 
droits ; il a foin auffi de verfer de l’eau dans le trou , 
non-feulement pour la confervation de l'outil , 
mais aufli pour faciliter l'extraction & l'écoulement 
des parties de la roche qu'il a broyées, Lorfque Le 
trou eft percé à la profondeur requife , on charge 
la mine en y introduifant la quantité de poudre né- 
ceflaite dans une cartouche de papier; on place en- 
fuite la verge de fer qui eft auprès de la fettre c, dans 
le trou de la mine , obfervant que la partie inf- 
rieure de la verge de fer pénetre dans la cartouche : 
on remplit enfuite le trou jufqu'à fon ouverture 
avec de la terre que l’on foule fortement » Ou avec 
un coulis de plâtre , fi onena. Enfuite onetire la 

verge ou aiguille de fer , au-lieu de laque!le on mer 
de la poudre qui fert d’amorce, & la mine eft ache- 
vée ; ilne refte plus qu'à y mettre le feu au moyen 
d'une meche lente qui donne aux ouvriers le terms 
de s'éloigner. f premiere foncée, e premiereberme 
ou relais , d feconde foncée, c feconde berme où 
relais , b troifieme foncée, banc ou lit de Ja mine . 4 
le fond de la mine. 1 

On voit au-deflus l'ouverture d'un percement o 
dans le côteau d'une montagne, parlequel les eaux 
d’une mine fouterreine peuvent s’écouler. 

L'autre partie de la même vignette repréfente 
l'exploitation de la mine en roche fouterreine , le 
côreau eft fuppofe fracturé pour laifler voir Botée 
rieur de la montagne. 

$. Mineur qui détache de la maffe un quartier de roche 
en frappant avec une malle pefante {ur la rêre des 
coins qu'il a placés dans une tranchée qu'il a faire 
auparavant avec un pic; on met ordinairement en- 
tre le coin & les côtés dela fente, des cales de bois 
de chêne pour contenir le coins. & l'empêcher de 
rebondir fous le coup. c bloc ou quartier de roche 
féparé de la mañle , d panier dans lequel on met la 
mine pour la {ortir hors de la miniere , à pelle de 
bois pour charger les paniers ou les brouettes. 

6, Ouvrier qui tranfporte la mine au moyen d'une 
brouetrefousle puits du minarer, par lequel on en 
doit faire l'extraétion, ghk différentes galeries, les 

unes érançonnées , les autres fe fourenant d’elles- 
mêmes, dont onatiré lamine, ef foncée ou puits 
recouvert de quelques planches répondant aupuits 
du minaret qui'{ert d'entrée à la miniere , & par le- 
quel on fait l'extraction de la mine au moyen de la 
machine, ( fig. 2. premiere vignette ) que l'on voit 
repréfentéeen petit-au haut de la montagne. 


PLANCHE Il. 
“Tirage & tranfport de la mine en grains @ de la mine 
fluviatile. 


La premiere vignette repréfente l’exploitation de la 
ynine en grains près la füuperficie de la terre. 

Fig, 1. Mineur ou pionnier qui pioche la mine & en fe- 

__ pareles pierres inutiles. 

2. Chargeur quijette la minefurleterrein, & en forme 
desitas , comme cd e f. 

3. Autre chargeur qui emplit le tombereau. 

4. Le conducteur de la voiture. 

À. Mefure ou feuillette fervant à mefurer la mine après 
qu'elle eft lavée & tranfportée près le fourneau, 
BB cercles de fer. CG poignées. 

La feconde vignette repréfente la traite de la mine flu- 
viatile où des lacs. 

L'eau eft fuppofée coupée verticalement pour laiffer 
voir le travail qui fe fait au fond. 

Fig, 1. Pêcheur de mine qui pouffe avec un rabot À la 
mine dans la truble ou bourfe B C, que le fecond 
ouvrier lui préfente. 

2. Pécheur qui tient lemanche de latruble, avec laquelle 
il racle le fond du lac ; cette truble eft compofée 
d’un arc de fer, au fommet duquel eft une douille 
qui reçoit un manche de bois de 8 ou 10 piés de 
longueur ; fur l'arc de fer eft atraché le filer qui for- 
me la truble ou bourfe faite de gros fil , & maillée 
comme les filets des pêcheurs. 


PECPAANECNELRPE MINT 


Calcination de la mine dans les fourneaux de For- 
denberg. 


La vignette repréfente deux fours de calcination fous 
un même hangard, l’un fig. 1. eft vuide, ainfi que l’on 
peut voir par la porte À ; l’autre four, J£g. 2. elt char- 
gé , & la porte B fermée, comme il fera dit ci-après. 

Ces fourneaux dent le plan eft un quarré, ont extc- 
rieurement 210 piés de chaque côté , & intérieurement 
16 piés de chaque côté, les murs ayant 2 piés d’épaiffeur 
& 14 piés de hauteur ; au milieu d’une des faces eft une 
ouverture ou porte ceintrée de 6 piés de hauteur & 4 de 
largeur: c’eft par cette ouverture que l’on retire la mine 
lorfqu'elle eft grillée ; mais pour charger le fourneau, 
on ferme cette porte au moyen de 6 barreaux de fer pofés 
horifontalement dans labaie, & foutenue à des diitan- 
ces égales par des crochets de même métal: c'eft contre 
les barreaux que l’on applique intérieurement des pla- 
ques de pierre capables de réfifter à l’action du feu. On 
voitenB, fig. 2. la difpofition de cette fermerure , & 
côté de chacun des fourneaux, les efcaliers par lefquels 
on monte furleterre-plein , de niveau à la partie fupé- 
rieure des fourneaux, par lequel on fait ie fervice. 


Bas de La Planche. 


3. Elévation extérieure de l'un des fourneaux; Bla por- 
te; 1,:2,3,4,5$, 6 les barreaux qui foutiennent 
les pierres qui forment la clôture du fourneau. 


4. Coupe verticale du fourneau chargé , pour faire voir 

‘ les différentes couches qui compofent la charge ; A 
premiere couche qui eftde charbon, & a deux piés 
& demi d'épaifleur ; B premier lit de mine de 4 
piés d’épaifleur, C feconde couche de charbon d'un 

ct RE un à ) E ë 

pié & demi d'épailleur , D fecond lit de mine quia 
deux pies & demi d'épaifleur , E troifieme couche 
de charbon épaiffe feulement d’un pié, F troifieme 
& dernier lit de mine épais de 2 piés. Le charbon 
eftenviron quinze jours à fe confumer pour cuire 
la mine que l’on emploie à mefure que l’on ena 
befoin pour alimenter le fourneau. 


- Plan d’un des deux fourneaux , A laporte, b c le mur 
de devant , c die mur oppofé adoffé au terre-plein. 
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PLANCHE I. 


Calcination de La mine de fer, comme elle fe pratique dans 
Le Dauphiné, Le Rouffillon, La Navarre 6 Le comté de 
Foix, 


La vignette repréfente une colline fur le bord d’une 
forêt, à laquelle on a adoffé un fourneau de chaque ef 
pece. 

Fig, 1. Fourneau cylindrique extérieurement &intérieu- 
rement conique , conftruit en maçonnerie. Il y a 
vers le bas une ouverture ou porte par laquelle on 
met le feu. On charge le fourneau par lits /compo- 
{és alternativement de bois & de mine; les lits in- 
férieurs compofés des plus gros morceaux de mine. 
L'ouverture fupérieure du four a 9 piés de diame- 
tre réduit à 4 piés près du fond, & environ 10 
piés de profondeur, non compris le mur d'appui 
qui environne l'ouverture fupérieure. 

2. Au bas de la Planche , coupe verticale du fourneau 
par la porte & l’embrafure qui y répond ; À l’em- 
brafure , B la porte, C linteau de la porte, C D 
E D parois intérieurs du cône renverfé, D D mur 
d'appui. À 

3, Plan du même four vû à vue d’oifcau , B côté de [a 
porte; D D mur d'appui. 

4. Dansla vignette, fourneaux du pays de Foix; ils dif= 
ferent des précédens en ce que leur bafe eft un 
quarré dont chaque côté a intérieurement 9 piés, 
les parois ont 7 piés d’élévation, il y a de même 
une porte au fond d’une embrafure par laquelle on 
met le feu au bois pout calciner la mine; lebois & 
la mine font difpofés par lits alternativement , le 
premier lit eft compofé de charbon & de bois fur 
lequel on fait un lit de la plus groffe mine ; ce lit 
eft recouvert par un double lit de charbon & de 
bois , {ur lequel on en met un de mineconcafléeen 
plus petits morceaux ; ce dernier lit dont la furface 
fupérieure eft conveve , a beaucoup plus d'épaiffeur 
que le premier, ainfi qu'on peut le voir dans la fi- 
gure fuivante. 

ç- Coupe verticale de ce fourneau par la porte & l'em- 
brafure qui y répond, A l’embrafure, B la porte, C 
le linteau de la porte, C D ED les murs du four- 
neau, F premiere couche combuftible, compofce 
d’un lit de charbon, au - deffus duquel eft un lit de 
bois, G lit de mine compofé des plus gros mor- 
ceaux, H feconde couche combultible, compofée 
d’un lit de charbon & de bois comme la précé- 
dente , I lit de mine compolé des moindres mor- 
ceaux, & dont la furface fupérieure eft convexe. 

G. Plan au rez-de-chauffée du fourneau, À l’embrafure, 
B !a porte. 


PuÉS ANS CMÉELCE MS 


Layage de La mine terreufe. 


La vignette repréfente une campagne fur le bord d’un 
étang ou canal, dont l’eau ft aflez élevée pour paller 
{ur le terrein fi elle n’étoit rerenue par une chauflée ou 
digue, dans laquelle on pratique les empellemens né- 
ceffaires. 

Fig. 1. Ouvrier qui lave la mine dans un panier X,, dont 
le fond convexe pofe fur les planches qui fonr au 
fond du lavoir ; l’eau eft continuellement renou= 
vellée dans le lavoir, venant par un petit canal fou- 
terrein qui répond à l'empellement d, &celle s'écoule 
par un autre petit canal fouterrein que l’on peut fer- 
mer au beloin, par une petite pelle, pour laifler 
couler l’eau par la goulette Xe dans un autre lavoir 
inférieur P, felon le befoin. 


Au-deflus du lavoir de [a fig. 1. on voit une 
perche flexible O , foutenue par deux autres perches 
en forme de chevalet, à laquelle quelques-uns fuf- 
pendent le panier ou crible dans lequel ils lavent là 


mine. 
2, Ouvrier qui avec une pelle jette la mine du tas / dans 
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le avoir m : ce lavoir, qui ainfi que tous les autres, 
eft foncé & entouré de planches; reçoit l'eau par la 
rigolle foutertaine fe qui répond à l’émpellenient c, 
l'eau s'écoule par ue autre rigolle f ou goulerte e, 
dans le lavoir inférieur 7, d’où elle fort par l’en- 
taille o faite à la coftiere oppofñce. 


3. Ouvrier qui avec un tiaule ou rabot agite & laboure 


la mine dans le lavoir, pour l’expofer au courant, 
& la faire paller alternativement d’un côté du lavoir 
à l’autre; auprès de la fgure eft un autre lavoir plus 
Jong dans le fens o o, qui eft la direction du cou- 
rant, que dans le fens oppofe, qui eff la largeur que 
{a perfpective fait paroîtte plus grande que la lon- 
gueur, Ce lavoir reçoit l’eau par la rigolle kg qui 
pañle fous le tas de mine £ ; à & b deux grands em 
pellemens qui conduifent l'eau à quelques-unes des 
ufines, ou fervent feulement de décharge. 


4. Ouvrier qui retroufle ou releve la mine lavée, après 


que toute l’eau du lavoir eft écoulée, au moyen de 
l'empellement de fond placé à un des angles du la- 
voir; cet ouvrier forme un tas de mines que l’on 
tranfporte enfuite au fourneau pour être fondue & 
convertie en gueufes ou fer crud, ayant préalable- 
ment été mefurée dans la feuillette ABBCC, Plan- 
£he deuxieme, premiere vignette. 


Bas de La Planche. 


Fig. 1. Plan du lavoir qui a 6 piés en quarré ; il elt coim- 


2e 


4. 


7. 


 pofé de quatre madriers ou coftieres qui en for- 
ment Le tour D DDD, lefquels font affémblés à 
queue ou encoches, le fond B eft formé par plu- 
feurs planches, & elt à quatorze pouces de pro- 
fondeur , À coftiere du côté d'amont, E goulette 
par laquelle l'eau arrive dans le lavoir, F planche 
qui recouvre la goulette, CC les coftieres latérales, 
EE décharge de fuperficie du côté d’aval, lorfque 
Je lavoir eft plein d eau, c’elt par-là que les terres 
délayées font emportées pendant l'opération, 

Crible de cuivre percé de trous, que l’on fufpend à 
la corde de la perche o, J£g. 1. dans la vignette, 
pour laver la mine, M le crible, N fon anfe. 

Panier d’ofier dont fe {ert la figure 1. de la vignette ; 
ce panier a vingt-quatre pouces de diametre d’une 
anfe à l’autre, & feulement vingt pouces dans la 
largeur X, la profondeur eft de huit pouces. 

Pelle de l’ouvrier, figure 4. de la vignette; elle eft de 
deux pieces, À B la pelle, B Cle manche; la pelle 
a de À en B douze pouces de long , & en À dix 
pouces de large; le manche BC de la pelle a qua- 
tre piés & demi de long, & un pouce & demi de 
diametre. 

Profil de la même pelle, pour faire voir comment 
les deux parties font réunies par une ligature de 
fil-de-fer , d'ofier, ou de corde, AB la pelle, BC 
Je manche. 

Le riaule, rolle ou rabot dont fe fert l’ouvrier, fig. 3. 
pour labourer la mine au fond du lavoir, la partie 
GHK eft de fer; la partie GH a fept pouces de 
long & autant de large, la douille K a quatre pou- 
ces de long, pour recevoir le manche de bois K L 
de huit piés de long fur quinze lignes de gros. 

Le rolle ou rabot vû du côté concave & féparé du 
manche, G le tranchant. 


PLANCHE VI 
Lavorr de M. Roberr, 


La defcription de ce lavoir eft extraite en partie du 


livre de l'auteur, intitulé, Methode pour laver € fondre 

avec économie les mines de fer, lequel a obtenu le prix 
LA > a ; 2? 

propoié par l'académie de Befançon, en l’année 1756. 


Fig. 1. ou la vignette. À empellement qui fournit l’eau 


au lavoir, 4b canal de huit pouces en quarré, par 
lequel l’eau eft conduite, BC de premier lavoir de 
quatre piés en quarré , def fecond lavoir de même 
grandeur que le précédent; le fond des deux la- 
voirs dit élevé d'environ quinze pouces au-deflus 


du terrein, & eftcompofé de plaques de fer clouces 
aux madriérs, qui forment le tour du lavoir; ces 
paques de fer fonit percées de trous longs, de di- 
menfion à ne point laifler échapper la mine, « ou- 
vérture à la païtie inférieure dé la planche BC du 
côte d'amont, par laquelle l’eau entre dans le pre- 
mier lavoir, de planche de féparation des deux 
lavoirs; cette planche eft échancrée pour laiffer 
paller l'eau du premier lavoir dans le fecond , fæ 
planche de clôture du fecond lavoir du côté d’aval; 
cette planche eft auffi échancrée, & c’eft par cetre 
entaille que l’eau fuperflue qui ne s'écoule pas par 
lés trous des enfonçures des lavoirs , fort & tombe 
dans l'enceinte de planches qui les environnent, 
d’où elle fort chargée de glaife & autresimpuretés 
du minerai, par l'ouverture o, & s'écoule dans la 
riviere, 

Deux hommes ,ghacun atmé d’un table de fer, 
percé de huit trous, remuent la mine dans chaque 
lavoir, en là changeant continuellement de place 
pour l’expoler au courant, & par cé moyen déta- 
cher les terres qui l'envéloppént; ils continuent ce 
travail jufqu'à ce qu'il ne refte plus que le grain, 
que l’on retire enfuite dés lavoirs pour l’amonce- 
ler, comme on voit èn E, qui eff le tas de mine 
lavée ; on continue ainfi eh prenant de la mine du 
tas D, non lavée, quelon mer dans les lavoirs 
pour recommencer-ta même opération, 


Bas de La Planche, 


2, Plan des deux lavoits, du réfervoir, du canal qui y 


conduit l’eau , & de l’encaiflement dans lequel ils 
{ont placés, z canal qui amene l’eau dans le réfer- 
voir, d embouchure du canal dans le réfervoir 
Eb; BC rélervoir; BC de premier lavoir dans 
lequel l'eau entre par l'ouverture c; G fonçure du 
lavoir; d efg fecond lavoir à la fuite du premier, 
l'eau y entre par l'échancrure de la planche de, H 
fonçure du fecond lavoir fur laquelle on voit dif- 
férens morceaux de mine, fg planche échancrée, 
par l’entaille de laquelle l’eau fuperflue qui ne 
s'écoule pas par les trous de la fonçure des lavoirs 
s’épanche dans l’encaiflement qui les environne, 
& fort par les ouvertures O pour s’écouler à la 
riviere, 


3. Coupe longitudinale des lavoirs, réfervoirs, & en- 


caiflémens, 4b canal qui conduit l’eau dans le ré- 
* 72 . 
fervoir, 8Bh réfervoir, B planche échancrée en- 
deffous pour laifler pafler l’eau du réfervoir dans 
le premier lavoir, BGd premier lavoir dont l’eau 
s'écoule partie par les trous de l’enfonçure G, par- 
tie par-deflus la planche d entaillée en-deflus, d Hf 
fecond lavoir, H enfonçure par les tous de la- 
quelle l'eau s'écoule, f planche écrancrée en-deflus 
De di Là 2 
pour laifler échapper l’eau fuperflue (les graveurs 
\ . 
ont mal-à-propos ombré en coupe les parties fupé- 
rieures des planches d &f),O fortie de l’encaiffe- 
2 2 / \ (#2 à 
ment par où l’eau s'écoule à la riviere. 


4. Coupe tranfverfale par le milieu du fecond lavoir ; 


de cloïifon ou planche de féparation des deux la- 
voirs; cette planche eft échancrée en- deflus, & 
l’eau du premier lavoir tombe en cafcade dans le 
fecond Javoir par cette échancrure, H fonçure du 
fecond lavoir, E fonçure de l’encaiffement qui 
renferme les lavoirs, F foutiens de la clôture de 
l'encaiflement, D place où fe mettent les ouvriers. 


PLANCHE VII. 


CettePlanche & la fuivante ,repréfentent le patouillec 
& l’égrappoir , avec tous les développemens néceflaires, 


Fig. 1. La vignette repréfente le patouillet en perfpec- 


tive, l'arbre NN de dix-huit pouces de diametre 
a douze piés de long, y compris la partie qui f{ert 
de moyeu à la roue à aubes, O O les tourillons, 
PP les empoilles, cette roue non compris les au- 
bes a dix piés & demi de diametre, & eft formée 
par un double tour de courbes liaifonnées & ac- 
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collcés, de quatre pouces & demi de large fur qua- 
tre poucés d'épaiffeur ; dans lelquelles s’implantent 
fes coyeaux qui foutiennent les aubes, au nombre 
de vingt; ces aubes ont quinze pouces de large fur 
dix derayon, & font plongées dans un courlier, au 
quel on donne l’eau au moyen d'un empellement 
placé à la tête du courfier; H H la hbuche coimpo- 
4e de fortes douves emboîtées par leurs extrémi- 
tés dans la feuillure des chafis F G, FG, qui avec 
Jes fonçures L forment les cotés de la huche, qui 
eft intérieurement {emi-cylindrique & de fix piés 
en quarré; au milieu du côté d’amont aboutit un 
canal À, répondant à un empellement particulier, 
par lequel l’eau vient dans la huche, & du côté 
d'aval eft une pelle à long manche C, que l'on 
ôte lorfaue l’on veut laifler écouler l’eau & la mine 
Javée dans le lavoir S, en paflant par le canal M & 
la gouttiere Q3 ce lavoiia une pelle de fondT, 
que l’on leve dans fes coulifles pour mettre le la- 
voir à fec & en retirer la mine lavée, pendant que 
d’autre inine que l’on a introduite dans la huche y 
éprouve la même préparation. 


L'arbre eft garni de trois barreaux RRR de fer 


coudés. en double équerre fur l'angle, & tournés 
de façon à préfenter une de leurs arêtes à la mine 
que l’on a jetrée dans la huche, ce qui la divife, la 
délaye dans l’eau perpétuellement renouvellée qui 
vient par le canal À du côté d’amont; l’eau char- 
gée de la terre de la mine eft évacuée à mefute 
par une ouverture à un des côtés de la huche, & 
s'écoule dans le courfier. 

Les bärreaux font difpofés en tiers-point, & 
font arrêtés par des coins dans le corps de l'arbre, 
enforte que la partie entre les deux coudes puifle 
s'approcher jufqu’à un demi-pouce près de la fur- 
face intérieure de la huche. 

2, Ouvrier qui charge l’égrappoir en jettant la mine 
par la trémie pofée fur le courant qui aboutit au 
haut de l’égrappoir À, placé au-deffus d’un lavoir, 
dans lequel la mine rombe à-travers la grille de 
cette machine, tandis que les pierres & autres corps 
de plus gros volume que la mine, font entraînés 
par le courant au-bas de l’égrappoir. 

3. Ouvrier qui avec un rable ou rabot raflemble a mine 
qui eft tombée dans le lavoir, l’eau s'écoule par 
une décharge de fuperficie , comme il à été ci- 


devant expliqué. 
Bas de la Planche. 


Eïg. 4. Plan général du patouillet, & queue de {a pelle que 
l’on leve pour fournir dans le courfier l’eau à la 
roue, À À canal répondant à un petit empellement 
particulier qui fournit l’eau à la huche, B Claroue, 
N N l'arbre, O Oles tourillons, P P les empoil- 
es, RRRlesbarreaux, FE FE chaffis de la hu- 
che, L L fonçure de la huche, D gouttiere pour 
rejetter dans le courfier l'eau fuperflue, Q dechar- 
ge de la huche dans le lavoir S, 


PLANCHE VIII. 


Cette Planche eft la fuite de la précédente. 

Eg. s. Profil & coupe du patouillét par un plan paral- 
lele à la longueur du courfier ; z pelle du courfier 
qui fournit l’eau à la roue, N l’arbre de la roue, 
RRR les barreaux , À cânal par lequel l'eau entre 
dans la huche , F G différentes pieces du chaflis 
de la buche, H H les douves de la huche , L fon- 
cure du côté du courfier, D ligne ponétuée du ni- 
veau de l’eau dans la huche ; E ouverture ou.dé- 
charge de fuperficie dans le coutfier pour rejetter 
les eauy chargées de terre, C pelle de décharge 
pour vüider la ‘mine lavée par le canal Q dans le 
lavoir S. 

6. Repréfentation perfpective & fur la grande échelle de 
l'égrappoir, N° canal quiapporte l'eau fur l'égrap- 
poir, © trémie dans laquelle on jette la mine qui 

“eft auffi-tôr'emportée par le courantile long de la 
grille AH À la grille compofée-de barreaux re- 


_préfentés plus en grand dans la Planche fuivante, 
on a fracturé une des membrures ou jumelles pour 
laifler voir la grille, B B les jumelles ou mem- 
brures de fix piés de long fur huit & quatre pouces 
de gros, efpacées de huit pouces, C C extrémite 
des entre toiles qui affermiffent les jumelles, D D 
les mortaïfes dans lefquelles paffent les tenons des. 
entre-toifes, EE mortaifes dans les tenons pour 
recevoir lesclés E F, I lavoir au-deflus duquel lé- 
grappoir eft pofé en talud , L côriere du côté du la- 
voir {ur lequel eft appuyée l'extrémité inferieure de 
l'égrappoir. 

7. Elévation de l’égrappoir vu parune de fes extrémités, 
BB les membrüres ou jumelles, D D l'entretoile, 
CC tenons de l'entretoife, E E emplacement des 
mortaifes des tenons pour recevoir les clés, FF 
les clés. 

8. Coupe tran{verfale de l’égrappoir dans le milieu de 
fa longueur, B B les jumelles ou membrures , GG 
raînures dans lefquelles on introduit les barreaux 
qui forment la grille de l'égrappoir. 

9. La trémie. 


PLANCHE IX. 
Repréfentation perfpetlive & développement d'un bocard. 


La vignette, le bocard en perfpe@tive; ileft conftruit 
dans la chauffée d’un étang, dont il n’eft féparé que par 
l'efpace néceffaire pour l'empellement. 

_ Lebocard eft compolé d’une roue à aubes,d’unarbre 
horifontal, garni de cames & d’un nombre de pilons 
convenable, dont la chute réitérée pulvérife les mine- 
rais qui ont befoin de cette préparation. À l'empelle- 
ment de la roue que l’on leve pour donner l’eau dans 
le courfier, C la roue à aubes de 8 piés de diametre, y 
compris les aubes qui ont 15 pouces de large & 10 de 
hauteur, & font au nombre de feize ; le corps de la 
roue elt formé par deux rangs de courbes adoffées , dans 
lefquels font affermis les coyeaux qui foutiennent Îles 
aubes ; l'arbre E F a environ 12 piés de long fur 20 pou- 
ces de diametre, & eft garni de 15 cames difpofées en 
hélice à trois filets , pour iever trois fois à chaque ré- 
volution chacun des pilons ; G un des tourillons. | 

La cage du bocard eft compofée de deux fortes jumel- 
lesIH, de 7 à 8 piés de longueur fur 18 & 12 pouces 
d'équarriffage ; elles font élevées à plomb fur une forte 
femelle d'environ 9 piés de long fur 18 à 20 pouces em 
quarré : cette femelle repofe & elt affemblée à encoche 
fur deux longrines d'un pié d’équarriflage , qui fonc 
placées au-deflous & à plomb des jumelles qui {ontaf- 
Éermies daus la fituation verticale par quatre jambes de 
force embrevées haut & bas, favoir les deux latérales , 
N dansles larges faces des jumelles , & fur la femelles 
les deux autres M le font aux petites faces des jumelles 
& à l'extrémité des longrines du côté d’aval. 

Entre les larges faces des jumelles qui font entrete- 
nues par Le haut par les otre clavetéesK L , font pla- 
cés cinq pilons qui, avec le jeu néceflaire, occupentun 
efpace de 27 pouces , les pilons ayant chacun ÿ pouces 
d'équarriflage. cit 

Les pilons font garnis chacun d’un mentonnet à une 
hauteur convenable, pour que Les cames de l’arbte puif- 
fent les rencontrer, & à leur extrémité inférieure d'une 
plaque de fer dont on troûve la figure dans Le bas de la 
Planche. 

Au-devant des pilons du côté d’amont, eft un efpace 
O , où on jette le minerai que l’on veut pulvérifer, &c 
plus haut l'empellement B qui fournit l’eau au bocard : 
on a fracturé la joyere ou paroi antérieure.a.b c pour 
laifler voir l'intérieur de l'efpace O , & le minerai que le 
courant emporte fous .les pilons ; le fninerai “fufifarn 
ment trituré , eft emporté par le courant à-travers une 
grille à barreaux horifontaux dans le lavoir P, où il 
dépofe, & d’où enfüite on leretire , après avoir laiffé 
écouler l'eau du lavoir, pour enfuite le-tranfporter au 


fourneau. 
Bas de la Planche. 


Fig.1, Plan général du bocard, A'Empellementdelroue 
a 
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àaubes, C D laroue , EF l'arbre, G g les tou- 
#illons , B l’empellement du bocard, HI lès jumel- 

es, K 4 LZ les moifes claverées, N 7 les jambes 
fur la femelle, M » les jambes fur les longrines ; 
1,253, 4, les pilonss 6, 7,8 ,9, 10 les ‘ca- 
mes ,S canal pat lequel le minerai fuffifamiment pul- 
vérilé pale, après avoir traverfe [a grille pour en- 
trer dans le lavoir P, T verfoir de fupérficie poùr 
écouler les eaux du lavoir. 

x. Elévation du bocard du côté d’aval ou de là grille , 
HI les jumelles, K Æune dés deux moifes , Nles 
jambes fur la femelle, Q7 la femelle, M» les 
jambes fur les longrines, R rl'extrémité des longri- 
nes, Ÿ y entretoife ou guide d’en-bas des pilons, 
Y ulagrille, X taque, ou plaque de fer placée en- 
tre les deux jumelles, & encaftrée de fon épaifleur 
dans la femelle ; c’eft fur cette taque que les pilons 
écrafentle minerai; 1,2,3,4, ç les pilons. 

. Developpement en grand de quelques parties du 
pilon, & dé l’arbre rournant, N le centre de l'arbre 
tournant, Bune came, C mentonnet, D la clavetre 
qui eft elle-même clavetrée, E freite au bas du pi- 
lon, F plan du deflous de la ferrure du pilon, de la- 


quelle où voit le profil en 1 , 2, E e queue de la 


ferrure du pilon. 

#. Quelques-uns des barréaux de la grille V z du bo- 

… eard&dée la grille À H À de l'égrappoir repréfenté 
dans la Planche précédente, à # un de ces barreaux 
coupé en deux , ils font quarrés par les deux bouts, 
& le milieu eft triangulaire; le côté qui fe préfenté 
à la vue dans la figure , eft celui qui eff tourné du 
côté d'aval dans le bocard, & en-deflous dans l’é- 
grappoir,afin que les corps qui doivent être criblés 
par cette grille , ne s’y arrêtent point, trouvant le 
pallage plus ouvert du côté de la fortie , que de ce- 
lui de l'entrée. | 


PLANCHE X. 
Plan general du bocard compoye, 


. La defcription eftextraite d'un mémoire qui nous à 
été communiqué par M. Grignon , maître de forge à 
Bayard fur Marne. 

La connoiflance fuppofée des meilleurs minerais, il eft 
néceflaire de les rendre dans l'érat le plus avantageux 
pour être foumis à l’action du feu, foit en les brifant 
{eulement pour les divifer , afin que préfentant plus de 
furface , ils foient plus intimément & plus prompre- 
ment pénétrés par le feu, foit en féparant de leurs maf- 
fes des corps étrangers qui abforberoient inutilement 
une partie de la chaleur, ce qui fruftreroit d’une partie 
du produit, ou qui altérant leur eflence , communi- 
gueroient une mauvaife qualité à la fonte, 

Il y a en général deux efpeces de mines de fer, l’une eft 
en mafles compactes, l’autre en grains plus ou moins 
gros ; chacune dé ces efpeces exige des préparations par- 
ticulieres. 

Les mines en mafles font ou pures ou fulphureufes, 


ou terreufes: les mines pures, c’eft-à-dire qui ne con- 


tiennent rien au-delà de la fubftance métallique , n’ont 
befoin pour être admiles au fourneau, que d’être brifées 
au fortir de la miniere, en morceaux dont les plus gros 
n'excedent pas un pouce cubique ; il eft néceflaire de 


griller, concafler & laver les minesfulphureufes & quart- 


zeufes ; les minesfeulementrerreufes qui font envelop- 
pées, ou quirenferment dans leurs cavités des parties 
terreufes ; n'ont befoin que des deux dernieres opé- 
rations. 

Les mines de la feconde efpece font en grains globu- 
leux, détachés, ou aglutinés par un peu de fpath ou des 
terres bolaires , les filons ou lés amas de ces mines font 
environnés ou traverfés par des lits de fable, deglaife, 
de pétrifcations , ou de caftine, dont la fparation ne 
peur fe faire que par un lavage approprié. 

Un mêfme fourneau confomme fouvent de toutes ces 
efpeces de minerai ; il eft donc eflentiel de trouver une 
machine qui puiffe s'appliquer à leur différenrcaraétere, 
c'eltl'avantage de celle que l'onva décrire, 
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Le bocard compolé eft une machiñé cofnpolée d'u 
bocardfimple, d’un patouillec, d’un lavoir & d’un égrap= 
poir , à-travers lefquels pafle le minerai ; le bocard; 
femblable à celui décrit ci-devant, éft compofc de deux 
jumelles N N perpendiculaires , aflembléces & archou: 
tées fur une femellé ; elles font diffantes l’une de l’autré 
de 26 pouces pour recevoir cinq pilons 1, 2,3,4,5ç3 
de cinq pouces quarrés chacur , auxquels font aflem- 
blés à angles droits dés mantonnets de fonté ou de bois 
qui répondent à trois rangs de cames de fer M M, efpa- 
céesàtiers-point fur lacirconférencé de l'arbre horifon: 
talG, quieft mu parl “ion de l’éau fur la roue vertica- 
les H, en foïte qu’il y ait toujours un pilon levé entré 
un quis'éleve & un qui retombe ; ces pilons font gar- 
nis à la partie inférieuré d'une frere & d’une plaque dé 
fer percée de cinq trous , pour recévoir cinq fiches for- 
gées fur l’érampure des trous ; au lieu de cette plaque ; 
{ouvent on imet un pilonde fonte, du calibre de la piece 
de bois , fur quatre poucés de hauteur : ce pilon de fonté 
eft pénétré d'une queue de fer forgé qui En occupe lé 
centre ; cette quèue s'enfonce perpendiculairement dans 
la piéce de bois. 

Les pilons retombent fur une plaque épaifle de fe 
fondu, qui occupe tout l'éfpace entre les jumelles, & efË 
encaftrée de fon épailleur dans la fole ou femelle dans la- 
quelle lés jumelles font affemblées ; les jumelles font 
garnies intérieurement à leur partie inférieure de pla- 
ques de fonte de 12 poucés de hauteur, pour éviter leur 
prompte ruine qui naîtroit du frottement continuel des 
pilons qui les avoifinent : les jumelles font reliées en- 
{emble par quatré traverfes P P , qui pénetrent les jumel- 
les en-haut & en-bas, & font reteuues par des clés & 
descoins ; ces traverfes font de fer. 

Un courant d’eau d'environ trente pouces de volume, 

qui entre par l’empellement C, poule fous les pilonsle 
miherai que l’on précipite dans l’augeF ; cette auge dont 
lé plan eft un trapezé, elt formée par deux joyeres de bois 
aboutiffantés aux jumelles, & fe reflerrent du côté d'a- 
mont ou dé l’empellement G ; le minerai trituré, païñrrt 
& délayé par la chute réitérée des pilons , eft forcé par 
lé courant de l’eau à pafler à-travers de la grille qui eft 
appliquée aux jumelles du bocard du côté d’aval, pour 
arriver par les gouléttes z ou y dañs une des deux hu- 
ches du patouillet, 
_ La grille ne doit point être formée de barreauxaflem- 
blés & foudés fur un cadre ; il ef plus commode de la 
former de barreaux qui n’ont aucune liaifon entre eux , 
parce qu'ayant différentes efpeces de minerais à craiter, 
il fautefpacer différemment les barreaux, pour les grofles 
mines il faut fix à fept lignes de diftance , & féulemenc 
trois ou quatre pour les mines, ce qui obligeroit à avoit 
nombre de grilles différentes ; d’ailleurs un barteau qui 
éprouveur accident, met la grille hors de fervice. 

Pour éviter ces inconveniens il faut creufer à la pattié 
inférieure de chaque jumelle ; du côté d'aval, une feuil- 
lure d’un pouce de profondeur,deux pouces & demi dé 
large , & quinze pouces de hauteur, depuis lé niveau de 
la plaque de fonte fur laquelle retombent les pilons juf- 
qu'au niveau des traverfés inférieures. Il faut enfuite 
brocher fortément un guide d’un pouce d’épailfeur fur 
vingt lignes de largeur pour former üne coulidé À cha- 
cune des jumelles ; pour former la grille il faut des bar- 
réaux triangulaires de vingt = huit pouces de longueur 
dont les bouts refoulés & forgés quatrément für fept à 
huit lignes de groffeur, portant à plat, un: des faces de la 
partie triangulaire, fe préfente du côté d’amont, & l'ar- - 
rére oppofce du côté d’aval ; ou-bien on émployera des 

arreaux quatrés, dont lesbouts refoulés quarrément, & 
pofant horifontalement, le milieu du barreau préfenté 
deux de fés atrêtes hotifontalement ; en cet état on les 
introduira dans les coulifles en les féparrant par de peri- 
tes cales de bois proportionnées à la diftance que l’on 
eut laiflér éntte chaque barreau : le dernier barreau eft 
aflujetti à chaquebout par une petite clé chaflée à forces, 
lorfqu’il faut changer de gtille , un quart d'heure fufie 
pour la rétablir. Le parouillet XX ou Ÿ Ÿ , eftune cuve 
demi- cylindrique de cing piés de long, & cina pics dé: 
diametre, formée de douves fortes faites avec des auar- 
telages de bois de quatre à cinq pouces en quarré ; bieït 
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drefés & joints , affermis fur une charpente dont chaque : 


bout forme un demi-cercle; les deux bouts de la huche 
font fermés par des enfoncures faites de madriers d'en- 
viron trois pouces d'épailleur. Dans chaque huche il y a 
trois ouvertures. l’une x ou y ; au milieu de la partie 
fupérieure eft l’orifice de la goulette qui apporte l’eau 
chargée de la mine fortant de la grille; la feconde ou- 
verture 6-ou 7 eft dans l’enfonçure près l'angle du côté 
d’amont , elle ferta évacuer l’eau bourbeufe, chargée 


des impuretés du minerai; elle eft à quelques pouces au- 
deffous du niveau de la précédente ; plus les mines font : 


quartzeufes ou fablonneufes, plus il faut defcendre certe 
ouverture; la troifieme & derniere eft placée au fond & 
au centre de chaque huche ; elles fervent à conduire le 
-minerai fufifamment lavé dans le lavoir inférieur Z, en 
pallant fur l’égrappoir que l’on adapte, s’ileftnéceflaire, 


au-deflus de ce lavoir & au-deflous des goulettesg ou k; 


8 ou 9 font les queues des pelles qui ferment l’ouver- 


ture inférieure de la huche, 10, 11 barreaux qui con- 


“tiennent les queues des pelles. 

L'arbre c d du patouïillet éft mu par la roue 2 b, dans 
le même courfer quecelle dubocard; & comme il faut 
‘beaucoup de force à cette roue, on tire un aqueduc fous 
le courfier de la roue du bocard , lequel aboutit fur le 
‘plongeon de la feconde roue , en forte que l’eau de la 
premiere roue vient encore fur la feconde. 

L'arbre vis-à-vis le vuide de chaque huche eft garni 
de barreaux dont les bouts pénetrent & fe croifent dans 
Je même fens que les rays de la roue; ces barreaux de 
dix-huit lignes de grofleur font repliés à angles droits, 
enforte que la partie qui eft parallele à l'arbre eft éloi- 
gnée de {on centre de vingt - neuf pouces & demi hors 
d'œuvre, pour que dans le mouvement de rotation, ils 
défcendent jufqu’à un demi - pouce près du fond de la 
huche; les angles des coudes de ces barreaux doivent 
être prefque vifs poux entrer dans les angles circulaires 
de la huche ; mais comme les rayons des quatre barreaux 
ne font pas tous dans un même p'an, on coude les angles 
en maniere de croffe, pour qu'ils puiflent pafer près des 
enfoncures, & empêcher que le minerain'y fejourne. 

Chacun des quatre efpaces que les barreaux laillent 
“entre eux eft garni de trois cuilleres; ces cuilleres font 
des efpeces de fpatules, dont la branche ou barreau de 
dix-huit lignes de grofeur, elt emmanché dans l'arbre, 
Pautre bout eft applati à fix pouces en long & en large, 
& eft refendu en trois parties, ce qui forme une efpece 
de main tridactile qui avance auprès de la huche autant 
que les barreaux, le bout de ces cuilleres eft tors pour 
que la mine coule deflus en biaifant, & elt courbe pour 
que la mine qu'il rapporte en montant ne foit point 
jetrée hors de la huche, il eft fendu enfin pour mulri- 
plier la collifion. 

I] eft effentiel que les barreaux, les cuilleres, & par- 
conféquent les huches, aient les dimenfions données; 
lorfque les huches font plus profondes, les barreaux & 
cuilleres étant nécellairement plus longs, ont moins de 
force, parce que le centre de l’action elt trop éloigné 
du point d'appui, l'opération eft plus lente & moins 
exacte. 

Lorfaque l'arbre hérifé de douze cueilleres & de quatre 
barreaux eft mis en mouvement, il naît un tumulte in- 
teftin dans la huche qui agite tout le minerai à fur &à 
melure qu'il y eft précipiré, les cuilleres foulevent la 
malle de minerai toujours prêt à fe précipiter, les bar- 
reaux en paflant exactement dans tout le contour de la 
huche, empêchent par leur mouvement que le minerai 
ne fe canronne dans les angles ; le frottement qui naît 
de ce mouvement géncral détache les corps étrangers, 
délaye les terres glaïfeufes ou argilleufes qui font chaf 
fées, unies à l’eau par la goulette de décharge 6 ou 7, 
qui évacue autant d'eau qu'il en entre ; les fables fins 
ont auffi foulevés & entrainés avec l’eau bourbeufe. 

Le patouillet à cuilleres fans barreaux ne fuffic pas, 
parce que les cuilleres ne peuvent aller dans les angles de 
lahuche, & qu'elles ne forment qu'une tranchée dans la 

‘mafle de minérai qui f précipite; les barreaux ne pré- 
fentent pas allez de furface, mais ils pañlent dans toute 
étendue de la huche; l'utilité diftincte des barreaux & 
des cuilleres a déterminé l’auteur à les joindre, : . 


Lorfque l’on s’apperçoit que l'eau de a huche s'éclair- 
cit, on débouche l’ouverture du fond de la huche, en 
tirant une efpece de bonde ou de pelle faite d’un bout 
de bois quarré, échancré circulairement pour affleurer 
la furface intérieure de la huche, & eimnmanché d’un 
bâton 8 ou 9, qui fert à la replacer ou la retirer. 

Pendant que le minerai fuffifamment lavé {e précipite 
dans le lavoir Z, un ouvrier placé obliquement au cou- 
rant tire le minerai avec un rabot de fer dans un des 
angles du lavoir en le foulevant; pendant cette opéra- 
tion., l'eau que fournit la goulette de la grille du boc- 
card continue de couler jufqu'à ce que l’ouvrier ait 
amoncelé toute la mine dans un coin du lavoir ; cette 
eau qui tient en diflolution les parties étrangeres s’é- 
coule par une échancrure # ou 4, faite à la partie fupét 
rieure du lavoir du côté d’aval; & lorfque tout le mi- 
nerai eft amafñlé, la bonde 8 ou 9 replacée, l’ouvrier 
débouche le petit empellement de fond m pour mettre 
le lavoir à {ec ; s'il refte quelque peu de fable, le boc- 
queux l’enleve avec un peile de bois, ou le fait écouler 
par le petit empellement #7, alors un autre bocqueur 
fait travailler le bocard, tandis que le premier enleve 
du baflin le minerai lavé & dépofé dans une place mé- 
nagée à côté de la machine, pour enluite être porté au 
fourneau. 

Lorfque l’on veut doubler le travail d’un bocard pour 
de plus amples provifñons, on établit deux huches XX, 
YY, placées bout - à - bout fur la même ligne, l'arbre 
eft garni vis-à-vis de chacune de barreaux & de cuil- 
leres, pour-lors le jeu des pilons du bocard n’eft jamais 
interrompu, parce que lorfqu'une des deux huchés eft 
fuffifamment chargée de minerai, on détourne l’eau 
bourbeule 8: chargée de minerai qui fort de la grille 
par le fous-glacis Q, dans lautre huche en tournant 
une efpece de porte T fixée à charniere au fommet 7 de 
l'angle de {éparation des deux gouletres T x, V y ; cette 
porte va battre alternativement contre l’une ou l’autre 
des joyeres du fous-glacis, dans la pofition que la fgure 
repréfente pour conduire l’eau &c le minerai dans la hu- 
che Y Y & dans la pofition indiquée par la ligne ponc- 
tuée V, pour conduire l’une & l’autre dans la huche XX. 

Pour que la huche dont la communication avec le 
bocard cft interceptée ne manque point d'eau pour pa- 
touiller , il faut ménager des goulettes particulieres 
DRx,ESy, fermées par les petits empellemens D &E 
que l’on leve au befoin pour avoir de l’eau pure dans 
la huche, & continuer l’opération. 

On pourroit auf augmenter le travail en augmen- 
tant le nombre des pilons du bocard, ou en en conftrui- 
fant un fecond & auatre patouillets, alors on placeroit 
les roues à aubes au milieu des arbres, & les bocards 
& les huches de chaque côté. 


Explication particuliere des lettres de la Planche X. 


AA, bief ou canal qui fournit l’eau à la machine. 

B, empellement de la roue du bocard; cet empelle- 
ment doit être double pour pouvoir fournir à la 
roue du patouillet par le fous-aqueduc, lorfqu’on 
juge à propos de ne point faire marcher la roue 
du bocard. 

C, empellement qui fournit l’eau au bocard. 

D, petit empellement qui fournit l’eau à la huche XX, 

E, petit empellement qui fournit l’eau à la huche Y Y. 

G, arbre de la roue du bocard. 

H, roue du bocard garnie de vingt aubes. 

L, plumfeuils & empoifles de l’arbre de la roue du 

bocard. 

M, Cames de fer qui élevent les pilons, 


N, Pilons. 


T3, 2: 3» 43%) pilons. 

PP, clé des traverfes. #: 

Q, fous-glacis qui reçoit le minerai trituré , &centrainé 
par l'eau à-travers la grille, & le conduit dans 
l’une ou l’autre des deux huchés par les grilles x 
& y, fuivant que la porte mobile T eft tournée, 

R, goulette qui fournit de l’eau claire à la huche XX 

S, goulette qui fournit de l’eau chaude à la huche Y Y. 


T, porte ou planche mobile qui déterinine l’eau chat< 
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béè de minerai d'entrer dans l’une ou l’autre des 
deux huches. 

V, ligne fur laquelle il faut amener la porte T pour que 
le minerai pañle dans la huche YY 

æ, goulette de la huche X X: 

XX, une des deux huches. 

? goulette de la huche Y Y. 

7 Y, la feconde huche, 70 

6 & 7, goulettes qui dégorgent l’eau bourbeufé chat- 
gée des impuretés du minerai. 

ab, roue du patouillet. 

cd, arbre du patouillet garni de barreaux & de cuil 
leres. cs. 

ee, empoilles dés toutillons de l'arbre, 

ff, plumfeuils de l'arbre du patouiller. 

gh, goulette de décharge de fond des huches dans le 
lavoir Z. 

#1, décharge de fuperficie du lavoir, 

m, décharge de fond du lavoir, 

Z, lavoir. 


SECONDE SECTIO N. 
Fourneau à fer, 


PLANCHE Je, 


no Planche contient le plan général d’un fourneau, 


des bâtimens qui en dépendent, & différentes éou- 


pes particulieres du molle du fourneau: 

Fig. 1. Plan au rez-de-chauflée du fourneau de la halle 
au charbon, du courfier, des foufflets, & de la 
roue qui les met en mouvement. Le fourneau C B 
BC, eft un mañlif quarré, dont chaque côté a au 
sez-de-chauflée vingt-cinq piés, on y a pratiqué 
deux embrafures, l’une du côté du devant ou du 
moulage, l'autre du côté des foufflets ou de la 
tuyere , féparces l’une de l’autre par le pilier de 
cœur GCGM, dont la malle, ainfi que celle du 
relte du fourneau, eft parfemée entre chaque afife 
de canaux expiratoires , pour laïfler exhaler les va= 
peurs humides de la maçonerie, III fondation des 
contre - parois du coté de la ruftineK & du contre- 
vent, R plan de l'ouvrage, E le creufet ou la timpe, 
cc les coftieres, F la dame, C auprès de F la cou- 
lée, RRr, RRr, les foufflers dont les buzes repo- 
{ent fur une taque de fer, NN les bafles-condes 
qui reçoivent alternativement l'action des cames 
de l'arbre Y Y de la soue O P, placée dans le cour- 
fier À T, & dont ab eft l’'empellement, de, de les 
bafcules des contre-poids qui relevenc les foufflets, 
i,2,les contre-poids, ff la chaife de chûte que 
l'on voit en perfpective dans les vignettes des PI. 
VII. & IX. gg chaife intérieure qui porte les tou- 
rillons des bafcules , hh chevalet qui porte le rou- 
cillon de l'arbre V y de la roue des foufflets, X 
paläge dans un des contreforts qui foutiennent le 
pilier de cœur, W, V, portes pour entrer ou fortir 
dans le moulage, S troifieme perte en face du mour- 
lage, 77 contreforts extérieurs que l’on voit PI, IX. 
KK pont fur le courfier pour conduire de la halle 
L à la bune du fourneau, L le centre de la halle, 

2. Plan de la double grille de charpente, propre à {er- 
vir de fondation au mole d’un fourneau, lorf- 
qu'on netrouve pas un terrein folide; l’une & l’au- 

tre de ces grilles eft compofée de longrines & de 
traverfines aflemblées à encoche, c'eft-à-dire à 
mi-bois , & efpacées tant plein que vuide; les tra- 
verfines de la grille inférieure ont douze pouces de 
gros, & environ cinq toifes de long; elles font 
encochées, entaillées en - deflus pour recevoir les 
longrines qui font entaillées en-deflous , lefquelles 
ont de même environ cinq toifes de longueur, la 
diretion des longrines elt parallele au courfier , 
& celle des traverfines ÿ eft perpendiculaire; on 
remplit les mailles de la premiere grille avec des 

* çaïilloux ou des morceaux de laitier. . 

.: La feconde grille eft compolée comme.la pre- 


imiete, avec cétté différence que les longrines 26, | 
wb, Ge. font éntaillées en-deffus pour recevoir les 
traverfines c d, cd, Cc, qui font éhtaillées en-del= 
fous; cette grille a environ deux piés dé tioins 
que la premiere, pour que celle-ci lui férve d’emts 
Pattemént , comme elle en fert à la magonerie ; les 
encroix dé la feconde grille doivent couvrir les 
caifles de la premieres on remplit de mêine les 
mailles où éaifle de éette feconde grille, fur la= 
quelle on établit le mole du fourneau; quelque- 
fois on recouvre la {éconde grille par des madriers 
de trois à quatre potcés d'épaifleur. 

3, Coupe horifontale du fourneau à fepr piés au-deffus 
du rez-de-chauflée , ou dé celle repréfentéé pat la 
Jig. 1. c'eft-à- dire que cetre féconde coùpe fn 34 
eft par l'endroit du fourneau qu’on appelle le joyer 
Jüperieur, TIIK L contre- parois & parois réduites 
intérieurement à une forme oitogone qui circonf- 
-ctit l'ellipfe à laquelle on a donné le nom de foyer 
Jéperceur , LI parallelement au côté BB parois & 
contre-parois du côté de la ruüftine, II du côté du 
chifre (Jig. 3.) parois & contre- pärois du côté du 
contré=vent, K parois & contre-parois fur la tim= 
pe, L parois & contre-parois für la tuyere, MG 
pilier de cœur qui fépare la ruftine de la tuvere; 
l'épailleur du maflif elt traverfé en différens fens 
par des canaux expiratoires difpofés autrement que 
ceux de la ff, 1. & ces deux difpofitions {e répe= 
tent alternativement à chaque aflife dans toute la 
hauteur du fourneau, afin de laifler une libre {or- 
tie aux vapeurs humides dont l'expanfbilité caufe- 
roit la ruine du fourneau, 

4. Plan de la bune ou du haut du mole du fourneau, 
à quatorze piés au-dellus du précédent , ou à vingt 
un piés au-deflus du rez-de-chauflée (fs. r.) AAA 
les batailles qui entourent la bune, ainfi que l’on 
voit en perfpective, PI. VIL & IX. P entrée du def 
fus du fourneau du côté de la halle à charbon, GG 
plaques de fonte qui entourent le gueulard E, par 
lequel on verfe le charbon & Ja mine dans le four- 
neau ; dans quelques fourneaux on fait Le gueulard 
elliptique; le grand axe de l’ellip{e dans la direc- 
tion P E À aura trente pouces, & le ;'etit axe feule- 
ment vingt-cinq : alors la jonction des plaques G G 
qui feront moulées avec une échancrure femi-el- 
liptique, {e fera dans la direction du petit axe. La 
plaque ou taque du côté de l'entrée de la bune a 
une échancrure H pour que le chargeur puife s’ap- 
procher du gueulard, le bas de l'embrafure qui ré- 
pond à cetie entaïlle eft occupé par une marche 
qui facilite au chargeur le moyen de s'élever pour 
verfer dans le fourneau les chofes qui doivent ÿ 
entrer, comme on voir, PI VII 


P LPAONACGCANET AUX, 


Fig, 1. Élévation du mole du fourneau du côté des 
timpes, À À les batailles qui entourent la bune; 
dans le milieu de cette partie des batailles eft une 
fenêtre o, par laquelle les ouvriers qui font {ur la 
bune peuvent regarder fur le moulage dont le 
comble eft percé en cet endroit; BBB BBB les ma- 
raftres qui foutiennent la maçonnerie, CD la tim- 
pe de fer, "m le taqueret, I la coulée à côté de la 
dame, 24 4a4a orifice des canaux expiratoires, 
dont on voit le plan dans la Planche précédente , 
Z, ZZ,coupe des contreforts {ur le moulage, x 
contrefort fur les foufflets, X paflage dans ce con- 
trefort pour aller à l'arbre Y qui les fait mouvoir, 
Y l'arbre de la roue P; il eft rond ou exagone 
pour recevoir fix cames, dont trois, rangées en 
tiers-points, répondent à chaque foufflet, R {ouf 
flet du côté de la roue, RR foufflet antérieur ‘ou 
du côté du pilier du cœur, W & V portes dans le 
moulage, ee extrémités extérieures des bafcules 
qui relevent les foufflets, 22 contrepoids de fou£- 
flets, f chaife de rechute, fur lafquelle les bafcules 
viennent repofer : on doit garnir le haut de cette 
chaife de quelque fafcinage où d’un 1effort, pour 
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‘que les bafcules repofent doucement, LL la halle 
au charbon, L/, L!, comble dela halle : on a in- 
diqué par deslignes ponétuées la fituation de Ja 


roue, celle du courfier, placés entre le fourneau & 
la halle, 


2. Élévation du mole du fourneau du côté de la 


tuyere, le comble, les contreforts fur les fouf- 
flets : les foufflets ont été fupprimés pour laifler 
voir la tüyere, AA une des faces des batailles, 
BBBBB les maraftres fur la tuyere, D la pierre 
qui fupporte les buzes des fouïfiets, & la taque de 
fer {ur laquelle la tuyere eft pofée, auuaaua ori- 
fices des canaux expiratoires qui fervent à évaporer 
l'humidité du maflif du mole, xx. coupe des 
contreforts fur les foufflets, x contrefort äu pilier 
de cœur, Yy arbre exagone de la roue, O P,R 
cames du foufflet du côté de la roue, RR ca- 
imes du foufiet du côté du pilier decœur, KK pont 
pour communiquer de la halle L à la bune du four- 
neau : on à projetté par des lignes ponctuées l’efca- 
lier antérieur qui fert aux ouvriers pour monter ou 
defcendre du moulage à la halle, ZZ contrefort 
fur le moulage, V une des deux portes fur le mou- 
Jage, $S autre porte en face de la timpe,, Z contre- 
fort extérieur faifant partie du contrefort Z Z. 


3, Coupe verticale du fourneau par la tuyere & le 


contre-vent, c'eft-à-dire parallelement à la timpe 
repréfentée fig. 1. dont il faut concevoir que la 
partie antérieure eft abattue jufqu’à l’axe du four- 
neau, CcCccoupe de la double grille, f2g. 2. PI.T. 
qui fert de fondation au mole du fourneau, CB 
CB mañff fous le rez-de-chauflée BB de fept piés 
de hauteur, dans lequel on a pratiqué une galerie 
voutée Q Q de cinq piés de haut fur trois de large, 
pour laifler évaporer l'humidité qui pourroit fe 
trouver fous le creufet, e fond du creufet de douze 
pouces d’épaifleur depuis le deflus de la voute juf- 
qu'à l'aire BB ou rez-de-chauflée : le fond du creu- 
fer eft, ou de fable battu à la demoifelle ou au 
maillet, ou de partie de fable & de pierre à feu, 
ou de grès, ou de quelque autre pierre réfractaire ; 
on obfervera de mettre fur la voute une couche 
de fable calcaire, tel que celui que les inondations 
raffemblent, compofé en partie de fragmens de 
coquilles ; cette précaution eft néceflaire pour em- 
pêcher la formation de ces loups monftrueux for- 
més par Ja vitrification de la mafle totale de la bafe 
du creufet pénétrée de régule & de fonte defer, dont 
l'extraction fi pénible entraîne fouvent la deftruc- 
tion d’une partie confidérable du fourneau; ce fable 
calcaire ne formant pas d'union & faifant corps à 
part, conferve la voute & facilite le débliyement de 
l'ouvrage, L le creufet, d coltiere de latuyere, D D 
élargiflement de la coftiere pour recevoir lesbuzes 
des foufflets, M la tuyere, c coftiere ducontre-vent, 
cc la continuation de la coftiere du contre - vent 
jufau’au foyer inférieur K, qui eft la naïflance des 
étalages KI, KI, qui forment le cône renverfé 
KIP]I racordé en I PI la bafe du cône fupérieur; 
le diametre I P J auieft le petit diametre de l’ellipfe 
ou le petit côté du parallelogramme, fi le fourneau 
eft quarré , a cinquante-quatre pouces, & elt éloi- 
gné du fond de l’ouvrage d'environ fept piés, tiers 
de la hauteur totale du fourneau : depuis le fond 
du creufet L jufqu’au niveau de labune en G Gil y 
a vingt-un piés, & depuis GG jufqu'en E, ouver- 
ture du fourneau à laquelle on à donné le nom de 
eulard, il y a trois piés; cette malle eft recouverte 
de plaques de fonte, ainfi qu’il a été dit ci-deflus ; 
1G, IG les parois; ils font renfermés par les con- 
tre-parois 2g, 2g qui le font eux - mémesipar les 
contre-murs S,S3; T,T les murs extérieurs, qui 
ainfi que les contre-murs & le maffif, qui remplit 
l'éfpace qu'ils laiflententreeux, font traverfés en dif 
férens fens par les canaux expiratoires dont on 2 
parlé, dont sazaaa font les ouvertures, 25% 
les fix maraftres qui foutiennent l'arriere vouflure 
fur la thuiere, À À les bataïlles , on voit dans le 
mur poftérieur des bataïlles la porte qui conduit à 
ja halle à charbon. 


4. Coupe verticalé du fourneau pat la rultine & la tinr 


pe, c'eft-à-dire parailelement à la thuyere repré- 
fentée, fig. 2. dont il faut concevoir que la partie 
antérieure eft abattue jufqu'a l’axe du fourneau, C c 
€ c coupe de la double grille qui feft de fondation 
au fourneau , CB BC mañfif fous le rez-dé-chau( 
{fée BB, dans lequel on a pratiqué une voute: 

pour évaporer les humidités du defflous de l’ou- 
vrage, e fond de l'ouvrage ou du creufer, « le 
crèufet, D coftiere de la ruftine qui eft du côté 
du fourneau oppofé à la daine ou à la coulée ; ce 
côté regarde la halle à charbon, F la dame, 1 la 
timpe de pierre, 2 la timpe de fer, 2 le taqueret, 
KI, KI les étalages, IPI grand diametre du foyer 
fupérieur ; il eft de foixante pouces, 1G, IG les 
parois; 2,98, 29 les contre-parois, M I contre parois 
de l'ouvrage du côté de la ruftine, SS contre-murs, 
TT murs extérieurs traverfés, ainfi que le mafif, 
paï les canaux expiratoires 224424, bbb & les 
fix maraftres fur l'arriere vouflure du côté de la tim- 
pe; ces maraftres qui font des gueufes ou pieces de 
fonte triangulaires doivent être efpacées l’une de 
l’autre d'environ 18 pouces ; les intervalles qui les 
féparent {ont remplis de briques, ou autre maçon- 
nerie bien appareillée, E legueulard, o fenêtre pour 
regarder de deflüs le fourneau dans lé moulage. 


PAL FANS CFEAMENMINIOT 


Trompes du Dauphiné tenant fieu de foufflets, pout 
adminiftrer au fourneau le courant d'air néceflaire. 


Frs, 1. Troïs trompes accoléés, auxquelles un mêmé 


réfervoir fournit l’eau néceflaire, À le réfervoir 
fuppotrté par une charpénte convenable auprès de 
l’efcarpeinent , fur lequel coule le ruifleau TV X, 
qui s’embranche dans le réfervoir, B petit empel- 
Jement pour regler la quantité d’eau qui entre dans 
le réfervoir, X partie du canal qui contient l’eau 
afluante, & conduit l’eau fuperflue à un empelle- 
iment de décharge, CD, EF, GE, les trois trom- 
pes d'environ vingt-fept piés de long fur feize 
pouces environ de grofleur, creufées dans toute 


leur longueur, ainf qu'il fera dit ci-après, & que 


les figures des développemens le font voir. Chaque 
trompe eft racordée & jointe par {à partie fupé- 
rieure au fond du réfervoir À qui leur fournit l’eau, 
& elles s'implantent chacune dans une cuve ren- 
vérfée DD, FF, HH, qui ont fix piés de diame- 
tre & autant d'hauteur, dans lefquelles elles en- 
trent de dix - huit pouces, après avoir traverfé le 
fond ; chaque cuve elft encore percée de deux ou- 
vertures, l’une dansle fond & l’autre dans la cir- 
conférence; celles du fond recoivent les portes- 
vents xy7, par lefquels l'air contenu dans les cu- 
ves eft conduit dans le tuyau pyrsez qui aboutit 
à la thuyere du fourneau; les autres ouvettures 
qui font au -bas de chaque cuve fervent à évacuer 
l’eau qu'elles contiennent, à melure que la trompe 
qui en reçoit du réfervoir À en fournit de nou- 
velle ; à chacune de ces ouvertures inférieures eft 
adapté une petire caille dans laquelle on a pratiqué 
un petit empellement N, pour pouvoir régler 
& égaler la quantité d'eau qui fort de la cuve enO, 
à celle qui y eft continuellement fournie par la 
trompe. 

Les trompes & le réfervoir qui leur fournit l’eau 
font foutenus dans la ficuation verticale & à la hau- 
teur convenable par deux chevalets 1R, £KSsL, 
du premier defquels on ne voit qu'une partie; les 
montans du fecond ont été rompus, pour laifler 
voir d'autres parties plus importantes, M une des 
deux entretoifes qui lient enfemble les deux che- 
valets & foutiennent les moiïfes auxquelles les trom- 
pes font fufpendues, Q 7, Q 9 les deux moiles de 
la trompe du côté de l'empellemenc B de fourni- 
ture, Pp, Pp les deux moifes qui foutiennent les 
deux autres trompes du côté du tuyau ou porte- 
vent que l’on a fracturé , {a longueur étant indé- 
terminée aufli-bien que à direction & {es inde- 
XIOns, 


LA 
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xions, toutes chofes dépendantes de la fituation 
refpective du fourneati & des trompes; le porte- 
vent d'environ dix pouces de diametre, eft ter- 
minc du côté du fourneau paï né buze de fer su, 
dont l'extrémité z {e préfente à la thuyere du four- 
neau ou de la forge, de la même maniere que les 
buzes des fouflets ; il y a près de la buze une où- 
verture s, que l’on ouvre ou que l'on ferme à vo- 
lonté, pour empêcher le vent de parvenir au four- 
neau, auquel cas on abaifle une foupape de cuir 
qui réfléchit le vent pat l'ouverture s; dans l’autre 
cas cette foupape étant relevée, on abaifle Le cla- 
pet qui fert à fermer cette ouverture. 

Le corps de chaque trompe eft compofé de deux 
pieces de fapin ou de bois de chêne bien dreflées 
& excavées comme les fig. 2. 4. € ç. le font voir; 
les deux pieces font reliées enfemble par autant de 
cercles de fer qu'il eft néceflaire pour les aflujet- 
tir; les joints {ont calfatés, enforte que l'air n’y 
puifle trouver aucun pallage. 


2. Coupe par l’axe d’une trompe, de fa cuve, & du ré- 


fervoir qui lui fournit l’eau: la trompe coupée 
verticalement eft la même que celle notée par les 
lettres EF dans la fe. 1. 

À le réfervoir qui fournit l’eau aux trois trom- 
pes, B empellement du côté du canal déférenr, 
dans lequel l’eau eft toujours un peu plus élevée 
que dans lé réfervoir, GC E l’enrconoir conique de 
la trompe ; il a à fon ouverture C treize pouces 
de diametre, & feulement quatre pouces à {on 
fommet E, que l’on nomme l’éranguillon, & trois 
piés trois pouces de longueur au-deflus de l’étran- 
guillor ; le diametre de la cavité cylindrique efgheft 
par-tout de neuf pouces ; on a fracture la trompe en 
fg pour rapprocher la cuve du réfervoir, la place 
n'ayant pas permis de lui donner toute fa longueur. 

À cinq pouces au-deflous de l’étranguillonE, 
font percés obliquement & à même hauteur fix 
trous dans la circonférence, comme De, de, de 
deux pouces de diametre, dont l'ouverture inté- 
rieure dans le corps de la trompe eft éloigné de 
huit pouces du plan de l’étranguillon ; quatre pou- 
ces plus bas, tant extérieurement qu'intérieure- 
ment, font percés quatre autres trous dans Ja cir- 
conférence ; on donne à tous ces trous Le nom de 
Sfoupiraux ; & en effer, c'eft par ces trous que l’air 
s'inttoduit dans la trompe à mefure que l’eau qui 
fort de l’étranguillon E s’épanouiflant ou s’épar- 
pillant, fe mêle à l'air, & le force à defcendre avec 
elle dans la cuve z kZL ; l’eau étant arrivée dans la 
cuve tombe fur une plaque de fer H, d’où elle re- 
jaillit dans la cuve; ce qui permet à l'air qu’elle 
avoit entraîné ayec elle de fe dégager & de gagner 
le haut de la cuve où il fe conden{e, & d’où de nou- 
vel air continuellement amené par la trompe, le 
force de fortir en paflant par le porte- vent p dans 
le tuyau #27 qui le conduit au fourneau. 

La plaque de fer H placée au centre & environ 
au milieu de la hauteur de la cuve fous l’orifice de 
la trompe, eft foutenue par une efpece de croix 
de bois, qui eft elle-même foutenue par quatre 
montans, Comme on peut voir dans la Aeure 3. 
L'eau après s'être difperfée fur la plaque de fer, 
tombe fur la bafe de la cûve où elle s’aflemble ; le 
fond de la cuve elt ou un corroi de glaife , ou une 
roche, s'il s'en trouve, ou enfin au défaut un plan- 
cher formé par plufieurs madriers mis à côté les 
uns des autres ; dans tous ces cas il faut égalément 
pratiquer une ouverture L dans la circonfrence 
inférieure de la cuve pour évacuer l’eau à melure 
qu'elle arrive; mais il faut que cette ouverture ne 
puille lailfer fortir l'air, ce qu'on obtiendra fi le 
haut de cette ouverture eft toujours fubmergé. 

Pour cela aux deux côtés de l'ouverture L_ de la 
cuve on ajufte deux planches de deux piés de haut, 
formant enfemble & avec le parement de la cuve 
comme une efpece de caifle à laquelle le {ol fur 
lequel la cuve eft établie, {ert de fond, commeon 
voir à la cuve DD, fg, 1. aux faces intérieures de 


ces Planches, on fixe avec des clous deux tringles 
de bois pour fervir de coulifle P, à une petite pelle 
N; que l'on peut lever ou baifler à difcrétion, 
pour que l'eau retenue en partie par cette pelle foit 
entretenue dans la cuve à un niveau K, fupérieur à 
l'ouverture L, par laquelle l’eau fort en © ,en aufñ 
grande quantité qu'il en entre par la trompe. 

_ On connoit à-peu-près quelle eff la hauteur de 
l'eau dans la cuve par la hauteur de celle qui eft 
en M, entre la pelle N & le côté Lz de la cuve, 
quoique l'eau foit toujours plus haute dans cet ef 
pace M que dans la cuve, d'une quantité propor- 
tionelle à l'effort du reflort de 1 air conden{ qui 
y eft renfermc. ; 

3. Repréfentation perfpeétive de la croix 2b, c d foute- 
nue par quatre montans de deux piés & demi ou 
trois piés de haut, fur laquelle la plaque de fer H 
eft pofée ; cette croix occupe le milieu de la cuve. 

4. Coupe fur une échelle double du haut de la trompe, 
par un plan qui pale par deux des fix trous fupérieurs 
FF qui avoifinent l’étranguillon, C ouverture de la 
trompe, CE lentonnoir, E l’étranguillon, D ori- 
fice interne &inférieur des deux trous ou foupiraux 

{= = 15 à 
poftérieurs du nombre des fix du rang fupérieur FF. 

5. Coupe fur une échelle double du haut de la trompe, 
par deux des quatre trous ou foupiraux du rang 
inférieur , G l'ouverture de la trompe, CE l’ento- 
noir, E l’'étranguillon, fD, f D deux des quatre 
trous du rang inférieur, D orifice inférieur interne 
d'un des quatre trous. 


PORAYNECG APE TN IV: 
Trompes du pays de Foix. 


Ces trompes, dont le jeu & le fervice eft -peu-près 
le même que de celles du Dauphiné décrites précédem- 
ment, en different en ce qu’elles font quarrées, & que 
l'air leur eft fourni par deux tuyaux quarrés , & ouverts 
au-deflus de la furface de l'eau du réfervoir. 

Fig. 1. Élévation perfpective de deux trompes de la 
caifle à vent & du foyer auquel le vent eft poufé, 
A réfervoir quarré qui fournit l’eau aux deux trom- 
pes DE, FG;B empellement {ur le canal de com- 
munication du ruifleau T V au réfervoir À, pour 
jauger l’eau que l’on donne aux trompes; la caifle 
H tenant lieu de cuve a environ fix piés de largeur, 
feize de longueur, & trois piés de hauteur dans la 
partie H, l'autre moitié LK ayant environ pt 
piés. De part & d'autre de la caiffe eft un petit em- 
pellement B (entre les quatre piliers qui fouriennent 
le réfervoir A), pour pouvoir regler le niveau de 
l'eau contenue dans la caifle, & en laiffer fortir au- 
tant qu'il en entre par les deux trompes. 

L'eau tombe de même fur deux taques ou plaques 
de fer, placées vis-à-vis & au-deflousdestrompes, 
afin que l'air puifle fe féparer & gagner le haut K de 
la caille que l’on a faite très-fpacieule, afin qu'un 
plus grand volume d'air devint moins chargé d’hu- 
midité, en laiflant précipiter les gouttelettes dont il 
peut être chargé, M prolongement de la caille, à 
l'extrémité duquel eff ajuftée la buze qui paile dans 
le foyer N : ce foyer eft ailez femblable à une forge 
ordinaire. 

2. Élévation perfpective d’une des trompes, & coupe 
perfpedtive de l’autre, À A le réfervoir ; il eft vuide 
& coupé à rafe des trompes, Bempellement fur le 
canal de communication au réfervoir, pour fixer 
la quantité d’eau qu'il convient laifer entrer dans 
les trompes; 1 , 2, orifices des entonnoirs par lef- 
quels l'air entre dans la trompe ; ces ouvertures 
font toujours au-deflus de la furface de l'eau, ç 8 
efpace entre les deux entonoirs par-lequel l'eau 
s'introduit dans le corps de la trompe; l'endroit 
B peut être regardé comme l’étranguillon dans les 
trompes de la Planche précédente, cc fraéture des 
trompes pour rapprocher dans le deflein les deux 
extrémités, d partie inférieure de la trompe, la- 
quelle entre de douze pouces environ dans [a aile 
HH ; d eft aufli une taque ou plaque a fonte po- 


16 


FORGES OÙ ART DU FER: 


{le fur une pierre, fur laquelle tombe l’eau qui 
vient du réfervoir À A. 

La feconde trompe dont on a fupprimé la face 
antérieure, pour laifler voir la conftruction inté- 
rieure & la difpofition des languerres qui divifent 
vers le haut la trompe en trois parties; 3, 4, fom- 
met ou ouverture des entonnoirs qui foutniflent 
Fair à la trompe; 34, 44 les entonoirs par lef- 
quels l’eau ne fauroit jamais entrer, 6a efpace par 
lequel l’eau du réfervoir s’introduit dans la trom- 
pe, a l'étranguillon où l’eau commence à s'éparpil- 
ler & à faifir l'air qu'elle poufle en-embas dans la 
caille HH; B extrémité inférieure de la trompe, 
€ taque de fer fur laquelle l’eau tombe, & où l'air 
qui gagne le haut de la caifle fe fépare de l’eau, D 
pierre fur laquelle la taque de fer eft pofée ; auprès 
de ces taques font les ouvertures évacuatoires par 
lefquelles l'eau fuperflue s’écoule: on voit une de 
ces ouvertures en B, fig. 1. 


PLANCHE  v. 
Repré/encation d'un des deux foufflets du fourneau. 


Fig. 1. Plan général du fond M, ou de la caiffe infé- 


rieure du foufflet. ABlatète, AR, BR lescôtés de 
la caille, R S la tétiere dans laquelle la bufe du 
fouffler eft fixée, comme on voit dans la derniere 
figure de la Planche , #7 m foupapes ou venteaux 
par lefquels l’air extérieur entre dans le foufflet lors 
de l’infpiration ; le tour de chaque foupapeeft garni 
de peau de moutonen laine, aufli-bienque la par- 
tie du fond de la caille où elles s'appliquent. O O 
courroie ou bande de peau attachée en o o en-tra- 
vers des foupapes, pour, lorfqu’elles levent,les em- 
pêcher de fe renverfer; au-lieu d’une courroie on 
peut fubftituer une corde, ce qui fait le même effet. 
N cloifon ou planche pofée en-travers de la caifle, 
pour empêcher, lors de l’infpiration , que quelques 
étincelles qui pourroient entrer par la bufe du fouf- 
flet m, ne ferépandent dans fa capacité; la partie de 
cette cloifon qui regarde latêtiere, & aufli la par- 
tie du fond & des côtés de la caifle, compris entre 
N & R, font revêtus de feuilles de tole ou de fer- 
blanc pour les garantir du feu. P P cannelure demi- 
cylindrique, qui recoit la cheville qui affemble les 
deux parties du foufflet. L’épaifleur de la têtiere eft 
traver(ée verticalement par deux mortaifes, dans 
lefquelles entrent les pitons qui reçoivent la che- 
ville dont on vient de parler ; Les pitons font cla- 
vettés en - defflous de la caifle parune clé paffante qui 
traverf{e les mortaifes pratiquées à la partie inférieu- 
re des pitons, comme on le peut voir dans les P/an- 
ches qui ont rapport à la fabrique des ancres. La té- 
tiere S eft garnie de deux frettes de fer pour l’'empé- 
cher de fendre. zb c de f mentonnets quiaflujettif- 
fent les liteaux fur Le bord delacaifle. 123456R 
queues des mentonnets , ou porte-reflorts, que 
l’on a fupprimés pour laifler voir les tenons quarrés 
auxquels ils s’aflemblent, 


2. Élévation perfpective du volant ou de la caifle fu- 


périeure du foufflet ; cette caifle formée de ma- 
driers ordinairement de fapin , de trois à quatre 
pouces d’épaifleur , afflemblés à raînures & lan- 
guettes rapportées, la tête DB, © S l’eft avec les 
cotés à queues d’hironde, & eft ceintrée en arc de 
cercle & non d’ellipfe, auquel Le trou P qui reçoit 
la cheville ouvriere , fert de centre ; le prolonge- 
ment des côtés ou pannes des foufflets font fortifés 
en cet endroit par des frettes de fer pour empêcher 
cette partie de fendre ; & c’eft.à-travers le trou 
pratiqué à chacune des frettes que paffe la cheville 
ouvriere. Le volant quiaen D B ou OS environ 3 
piés de profondeur ; & feulement 9 pouces du côté 
de la tétiere P P, embrafle par fes quatre côtés les 
quatre rebords de la caille inférieure; le côté du vo- 
Jant vers la têtiere , côté qu’on ne voit point dans 
la figure , eft recu dans l'entaille qui eft entre le re- 


bord R, fig. 1, & l'emplacement P P de la che- 


ville ouvriere. N N boîtes ; ou crampons fixés lo- 
lidement à la partie fupérieure du volant pour re- 
cevoir & aflujettir labafle-conde X M ; la partie M 
de la baffe-conde qui eft élargie & un peu courbée 
en cetendroit , reçoit l'effort des cames de l’arbrede 
la roue des foufflets; l’autre extrémité X, eft ferrée 
dans fa boîte N par des coins de boïs pour affer- 
mir la baffe-conde X M, à une longueur & hauteur 
convenable à la fituation de l’arbre dé la roue , com- 
me on peut voir dans les Planches précédentes. La 
tête de chaque foufflet eft encore garnie de deux 
bandes de fer DB, OS, dont la partie fupérieure 
D ,ouO, eft terminée en anneau pour recevoir 
les crochets des bafcules , & la partie inférieure en 
crampon pour fufpendre le volant par la partie in- 
férieure de la tête dans laquelle les crochets des 
crampons font encaftrés. 


3. Vue perfpective de la caille inférieure garnie de tou- 


tes fes pieces; on en diftingue lesrebordsY y, Yy, 
fur lefquels les liteaux font appliqués : ces rebords 
qui ont neuf pouces de haut en y y du côté de laté- 
tiere S, ont feulement fix pouces du côté de la tête 
A B;le fond de la caille a quatre pouces d’épaifleur 
cinq piés neuf pouces de large à la tête AB, &un 
pié dix pouces de large au bord r de l’entaille y y de 
la têtiereS , dont l'extrémité réduite à quinze pou- 
ces en quarré, eft percée d’une ouverture ronde f, 
pour recevoir la bufe du foufflet , dont la longueur 
depuis la tête jufqu’au rebord r de l’entaille du côté 
de la têriere eft de feize piés, & ia longueur totale, 
y compris latétiererS de vingt piés quatre pouces, 
on voit en 7 les foupapes qui laiflent entrer l'air 
dans le foufflet ; & en N la cloifon garnie de fer- 
blanc, dont il a été parlé ci-deflus. 

Sur les rebords de la caïfle, lefquels ont fix pou- 
ces de large , & fous les mentonnets , on fait en- 
trer les tringles de bois qui entourent la figure; ces 
tringles font ce qu’on appelle les Z:reeux dont l’ef- 
fet elt de clôre le foufflet , en s'appliquant exacte- 
ment aux parois intérieurs des quatre côtés du vo- 
Jant : a b c liteaux du côté de la tête A B du foufflet. 
Ces liteaux font divifés en trois parties : ÀC, k C 
liteaux des longs côtés du foufflet en une feule piece 
ou en plufieurs, fi on le veut; de liteaux du côté 
de la têtiere : ces liteaux font en deux parties. Com- 
me la conftruétion des liteaux n’eft pasfenfible dans 
cette figure, on trouvera tous les développemens 
néceflaires pour en avoir une parfaite intelligence 
dans la Planche qui fuit. 


4. Repréfentation perfpective du foufflet entierement 


achevé, des chevalets qui le fupportenr,t&c. P P che- 
ville ouvriere placée dans l'entaille de la têtiere E; 
cette cheville pafle dans les trous des frettes des 
prolongemens des côtés du volant , & dans les trous 
des brides qui aflujettiflent la cheville à la caïfle in- 
férieure. N N crampons , ou boîtes pour recevoir 
la bafle-conde ; O O iles anneaux par lefquels le vo- 
Janc eft fufpendu : OB ceintre de la tête du volant 
enarc de cercle, auquel le point P , ou extrémité 
dela cheville ouvriere fert de centre; F la bufe qui 
répond à la thuiere : I G chevalets auxquels la caille 
inférieure eft attachée ; les chevalets font entrete- 
nus enfemble par des liens #7, mn, & font pofés fur 
des femelles , ou blocs & K : L bloc de pierre fur 
lequel pofe la têtiere du foufflet; ce bloc de pierre 
elt adofféà la coftiere de la thuiere, comme on peut 
voir dans les Planches précédentes. 


PLANCHE VI. 


Developpemens des lireaux d'un fouffler , deffines fur 


une échelle quadruple. 


Fig. j. Repréfentation perfpective & de côté des deux 


pieces qui compofent un mentonnet porte-reflort. 
1 queue ou racine du mentonnet, 4 mortaife fous 
le tenon quarré pour recevoir le reflort, 2 menton- 
net féparé de fa racine. 


- Mentonnet porte-reflort en perfpeétive du côté qui 
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vecouvre les liteaux , Z menton du mentonnet fous 
lequel Les liteaux {ont placés; racine du méntonnet 
du côte qui s'applique aux faces intérieures des re- 
bords Y y, fig. 3 dans la Planche précédente, la 
racine du mentonnet eff attachée aù rebord par cinq 
clous ; on voit en 1 les trous deftinés à les rece- 
voir, xx le rellort pale dans la mortaife de la queue, 
vüû du côté où fes extrémités s’appliquant au liteau Z, 
le compriment pour le pouflér en-dehors , & lui 
faire déborder les rebords autant que la diftance du 
volant le permet. 

7. Le même mentonnet & porte-reffort vü du côté op- 
polé. x x lerellort vü du côté de faconvexité, Ces 
reflorts agillent {ur les liteaux en fe fermant ; ainfi 
avant que les liteaux foient mis en place, ils font 
beaucoup plus courbes que la figure ne les repré- 
fente. 

S. Un des deux grands liteaux qui s'appliquent fur les 
rebords des longs côtés de la caifle, vü par deflus : 
onafracturé ce liteau dont la longueur eft de feize 
piés, la largeur de cinq pouces, & l’épaifleur de 
deux pouces, pour que les extrémités hc, qui font 
entaillées à mi-bois fuflent contenues dans la plan- 
che. Ces entaïlles reçoivent des parties femblables 
refervées aux extrémités des lireaux tranfverfaux, 
comme il fera dit ci-après, 

9, Le même liteau, ou tringle de bois , vü par-deffous. 

l1o. À les deux liteaux du côté de latétiere du foufflet 
vüûs par-deflus, 9 À 10 reflort dont l'effet eft d’ou- 
vrir ou écarter les deux pieces du liteau ; ce reflort 
qui eft d'acier, & dont les deux extrémités font rou- 

_lées en forme d’anneau, eft fixé par deux clous dans 
les entailles pratiquées au bord du liteau. 

xo. B les mêmes liteaux vûs par-deflous du côté des 
entailles 11, 13, qui s'appliquent aux entailles C des 
liteaux des longs côtés , 12 languette dela piece 13, 
laquelle coule dans la raïnure de l’autre piece 11, 
pour guider leurs mouvemens. 

11. À & a les deux pieces du même liteau féparées & 
vûes en perfpective par le deflus & du côté extérieur 
du foufflet; c’eft-à-dire que l'épaifleur que l’on voit 
dans la figure , eft celle qui s'applique àla furface in- 
tcrieure du volant du côte de la têriere ; À piece à 
raînure , a piece à languette. 

tr. B & b les deux mêmes pieces vües par deffous & du 

: côté oppolé à la figure précédente: B piece à raf- 
nure, piece à languette ; les raînures font creufées 
à mi-bois , & les languettes ont la même épaiffeur. 

12. Les trois liteaux du côté de la tête du foufflet vûs 
par-deflus. 3, $ & 6, 4 les deux pieces à Janguet- 
tes, ç, 6 la piece du milieu à doubles raïnures. 
Au-deflus des chiffres $ &6 , on voit les deux ref 
forts de dilatation , dont la conftruétion & l’ufage 
eft le même que celui du reflort À fe. 10. 

13. AB C les trois pieces du liteau de la tête du foufflet 
vûes en perfpective par le deflus & du côté qui 
s'applique à la furface intérieute de la tête du vo- 
Jant ; À & C les deux pieces à languettes, à & c les 
languettes : ces deux pieces fontentaillées à mi bois, 
& en-deflous à leurs extrémités, pour être reçues 
dans les entailles À des liteaux des longs côtés , fe. 
8, Bpiece du milieu à double raînure , z double 
raînure pour recevoit la languette 2 qui eft au-def 
fous , Craînure pour recevoir la languette « qui 
eft vis-à-vis. 

24. Les trois mêmes pieces vüespar-deflous, À & Cles 
entailles pour raccorder avec les liteaux des longs 
cotés , 4 c les deux languettes placées dans les raî- 
nuütes de [a piece du milieu. 

1$, Eestroismèmes pieces en perfpective vûes par-def 

_ ous, & ducôtéintérieur où les reflorts de dilata- 
tion font attachés, À & C les entailles des extré- 
mités, 4 & c les languettes, B piece du milieu k 
a & c les rainures qui reçoivent les languettes des 
autres pieces. 

Tous les liteaux étant raffemblés , forment un 
chaflis de forme trapézoïdale dont l’épaifleur eft 
de deux pouces. La largeur de chaque coté de cinq 
pouces &c les dimenfions extérieures les mêmes que 


celles du trapeze A BR, fr. 1. PI, W. que forment 
les rebords de Ja caifle inférieure du foufflet {ur 
lefquels les liteaux font arrêtés par les mentonnets 
fous lefquels ils peuvent glifler, étant continuelle- 
ment poullés au vuide par les reMorts qui les font ap* 
pliquer aux furfaces intérieures du volant ; toutes 
les parties mobiles doivent être enduites d’huile 
pour que les mouvemens en foient plus doux, ce 
qui contribue à la confervation des pieces. 


PLANCHE VII. 


La vignette de cette Planche repréfente l'opération 
de charger, c'eft-à-dire de donner au fourneau l'aliment 
du feu, & les matieres qui doivent y être traitées, 

Le fourneau que la vignette repréfente eft vû par l'an 
gle entre la ruftine & la chuiere. On a fraéturé la halle 
au charbon, & démoli une partie du terre-plein, furle- 
quel elle eft fondée , pour laïfer voir une partie du cour- 
fier , & la roue à aubes qui donne le mouvement aux 
foufflets. 

Lorfque l’on met le fourneau en feu, la maniere de 
le charger , la qualité , la quantité & l’ordre des char- 
ges, eft différent de celui que l’on obferve lorfque lé 
fourneau eft en train. | ; 

Pour mettre le fourneau en feu, on commence pat 
l'emplir de charbon , que les chargeurs, fs, 1 & 2, por: 
tent dans les corbeilles , mannes ou vans, repréfentés, 
fig. 1. du bas de la Planche; on bouche alors la thuiere 
avec du mortier , herbue ou argille, & par l'ouverture 
dela coulée, entre le frayeux & la dame, on introduit 
une pelletée de charbons embrafés : le feu qui n’eft point 
alors animé par les fouflets, fe communique infenfi- 
blement à toure la male de charbon renfermée dans le 
fourneau , & perce jufqu'au haut de la bune : plus la ma- 
çonnerie du fourneau eft feche, plus le feu fait de pro- 
grès; & au contraire plus elle eft humide, & les char- 
bons menus , l’air tranquille, plus ileft de tems à percer 
la colonne entiere : lor{que le charbon de la bune com- 
menñce à être embrafé , plufieurs maîtres de forge qui 
n'aiment pointà voir confumerle charbon fans un pro- 
duit aétuel , font charger en mine aufli-tôt que le four- 
neau eltavalé d’une charge, c’eft-à-dire lorfque le char 
bon eft defcendu de 36 pouces, ainfi qu'on l’expliquera 
à l'article de La dixieme Planche ; mais l’auteur du mé- 
moire déja cité dans l'explication de la derniere PZan- 
che de {a fection précédente, rejette cet ufage, parce que 
l'on ne doit mettre un fourneau en mine que let& 
qu’il eft en état de la bien digerer , & que dans ce moe 
ment le fond de l'ouvrage, le creufet n’eft point aflez 
chaud pour recevoir la fonte en fufion, ce qui caufe des 
embarras lorfqu’on fe précipite trop: l’auteur laïfle écou- 
ler trente-fix heures depuis le tems que le feu a gagné le 
haut du fourneau jufqu’à la premiere charge en mine ; 
pendant ce rems il faut faire fréquemment des grilles 
pour échauffer la partie inférieure de l'ouvrage, & pour 
détacher & enlever les matieres vitrifiées qui découlent 
fur les timpes où le feu eft le plus actif à caufe de la pre- 
miere impreffion de l'air extérieur qui fait effort pour 
entrer & monter dans le fourneau, lorfqu’après un nom- 
bre fufifant de grilles répérées , on voitblanchir & étin- 
celer le creufet à la ruftine & fur le fond ; on fait char- 
ger en mine lorfque le fourneau eft defcendu d’une char- 
ge, c'eft-à-dire de trente-fix pouces : cet efpace éft rem- 
pli par cinq rafles ou vans de charbon fur lefquels les 
chargeurs mettent deux conges de mine, Douze ou quin“ 
ze heures après que le fourneau eft chargé en mine, on 
apperçoit dans le bas du fourneau des érincelles brillan- 
tes qui font des globules de fonte imparfaite; ces globu- 
les éclatent en brûlant à l'air libre ; c’eftalors qu'il con- 
vient de faire la derniére grille , fuivant l’ufage général, 
Pour nettoyer exactement l'ouvrage & en couvrir le 
fond de plufeuts couches de frafins qu’il faut laiffer em- 
brafer fucceflivement avant de les recouvrir de nouvel- 
les couches , lefquelles forment toutes énfemble une 
épaifleur de trois À quatre pouces fur toute la furface du 
fond du creufet. 

Les frafins étant deftinés à recevoir la premiere fonte, 

» ë « 74 4 s Ja 
il ef nécefaire qu'ils foient bien {échés & embralés poux 
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Ai conferver {a Ehaleur & (à fluidité. Les rimgards qui 
forment la grille etant ôtés , on met le bouchage pour 

. fermer la coulée ; l'ouverture du devant des timpes au- 
deflus de la dame, fe bouche avec de la braife tirée du 
fourneau, & des frafins mouillés, ce qui fuit pour em- 
pêcher Ja diffipation du vent; ontirealors la pelle pour 
donner l'eau à la roue , & laifler agir les foufets. 

Il eft néceflaire que les mufles ou bufes des foufflets 
Toient éleignés de l’orifice intérieur de la thuyere au- 
moins de dix pouces dans les premiers huit jours, & 
qu'ils foient pofés:de maniere que leur vent fe croife au 
centre du foyer. Les ouvrages en fable veulent être très- 
ménagés au commencement , c’elt pourquoi il faut mo- 
dérer le jeu des foufflets & Les éloigner pour en augmen- 
ter par gradation le mouvement & l’action, lorfque l’on 
jugera que l'ouvrage eft afermi & plombé, c’eft-à-dire 
que fa furface eft vitriñiée : les ouvrages en grès ou en 
pierre calcaire peuvent être plus brufqués. 

Les foufflets ne fauroient êtreen trop bon ordre, bien 
fcellés & huiles , munis de reflorts flexibles ; ils doivent 
être pofés horifontalement & parallélement à l'aire du 
creufet; il faut aufli que les balanciers e e de la vignette 
& inème lettre dans les plans & profils, Planche I & II. 
{oient chargés de maniere par un poids :z, que le vo- 
lant foit entierement élevé lorfque la came de l’arbre 
vient rencontrer la bafle-conde ; il faut auffi que l’éléva- 
tion de la caille ne fe fafle pas avec précipitation par un 
contrepoids trop pefant , qui retarderoit la preffion {ui- 
vante ; enfin il faut que l’extréinité extérieure des halan- 
ciers ne tombe pas {ur un corps fans réaétion , parceque 
{a fecoulle qui naîtroit du choc briferoit bientôt les vo- 
lans, crémailleres, crochets, &c. c'eftpourquoi il faut 
mettre fur le chapeau c d de la chaïfe de rechuteff une 
fafcine ou reflort de bois qui en adoucifle Le choc & le 
æende infenfble. 

Il eft néceffaire que la preffion des cames taïllées en 
épicicloïdes foit égale & totale; totale afin que les fouf- 
Mets expirent tout l’air contenu dans leur capacité ; égale 
afin qu’un foufflet n’expire pas trop tôt, & que le vent 
ne {oit point coupé, c’eft-à-dire qu'il n’y ait point d’in- 
tervalle-entre les deux expirätions , ce qui feroit un dé- 
faut dans-les fourneaux, parce que le courant d’air in- 
terrompu caufe un refroidiflement , & qu’une partie de 
l'expiration fuivante eft employée à rétablir la chaleur 
2°, que la defflagration de la chuiere eft plus à craindre 
dans cemoment : trois foufflets pareroïient à cet accident ; 
difficile à éviter avec certains foufflets ; mais il faudroit 
un porte-vent commun aux trois foufflets , comme aux 
trompes décrites ci-devant, dont le fouffleeft continuel. 

Depuis la premiere charge de minerai on augmente 
fur chacun de 25 liv. de mine, ou d’un demi conge, 
er forte que la charge eft de cinq conges , ou 125 liv. de 
mine lorfque l'on tire la pelle pour mettre les {oufflets 
en mouvement; on tient le fourneau à ce nombre pen- 
dant quatre charges ; on augmente enfuite d’un con- 
ge par huit charges , jufqu’à ce qu'il en ait pris huit ; 
alors on n’augmente plus que l’on ne s’apperçoive que 
le fourneau peut en foutenir davantage, ce que l’on con- 
noît aifément par la couleur de la flamme, la confiftence 
des laitiers & la qualité de la fonte. 

11 faut en genéral tenir en fonte grife un fourneau au 
commencement d'un fondage , ne lui donner de mine 
qu'à proportion que la chaleur augmente. Au bout de 
douze à quinze jours un fourneau bien conftruit & bien 
conduit eften état de porter toute la proportion demine 
relative à la charge de charbon qu’il peut contenir, pro- 
portion qui peut cependant varier à caufe des différens 
états & qualités du charbon. 

Une charge eft compofée des matériaux qui doivent 
opérer & fubir les effets de la digeftion ; car on peut 
comparer un fourneau à un eftomac, les charbons qui 
contiennent le principe actifen eff la bafe, fon volume 
eft fixé à ç raffes ou vans, pefant enfemble environ 130 
liv. le poids & le volume dés autres matieres qui com- 
pofent la charge, eft contenu dans la table fuivante. 


Poids Poids de Poids total 
particulier. chaque charge, d’une coulée. 


ç Raffes de charbon. 46 iv... 230 iv... 2070 liv. 
xo Conges deminerai.. gorssse. FOOoere 4500 


Nombre. Efpeces. 
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La caftine eft toute fubftance calcaire non faturée d’a= 
cides que l’on ajoute pour abforber les parties fulphu- 
reufes du iminerai & fervir de correctif, lorfque par un 
premier degré de feu elle eft calcinée. Cette chaux, unie 
à l'acide | forme, à l’aide de la chaleur excefive qu 
elle rencontre plus bas, à mefure que les charges fe con- 
fomment, un foye de foufre qui accélere la fufion des 
parties métalliques , & en s’uniflant aux cendres vitrifiées 
des charbons , forme une fubftance vitreufe qui perfe- 
étionne la fufion , couvre le metal en bain, & par-là le 
préferve de la trop grande ardeur du feu ; c’eft cette 
couche de matiere vitrifiée en fufion , que l’on nomme 
laitier, à-travers de laquelle le métal fe filtre à fur & 
mefure qu'il diftille, le laitier s’aflimile les parties héré- 
rogenes, & laifle pafler les gouttes de métal dans le bain 
qu il recouvre. 

Si la caftine contenoit un acide outre qu’ellene pour* 
roit remplir l'office d’abforbant , elle pervertiroit plu- 
tôt le métal que de le corriger : on emploie avec fuccès 
la marne, la craie, les teftacées foffiles , le gravier de’ 
riviere ; ce dernier eft Le plus commode de tous par la 
facilité de s’en procurer & par fon état de comiminu- 
tion ; car il ne faut pas fe fervir de caftine dont les mor- 
ceaux foient en gros volume , parce que lés gros mor- 
ceaux de caftine contiennent dans leur intérieur de l’hu- 
midité qui étant rarefiée par la chaleur, fait une explo- 
fion qui dérange l’ordre des charges qui ne peut être 
trop paifble. 

L'’argille ou herbue eft une terre onétueufe mêlée à la 
terre animale & végétale très-atténuée. Elle eft charriée 
par lés eaux. On l’emploie pour conferver & défendre 
les parois de la trop grande ardeur du feu : elle eftfu- 
fible & fe répand fur toute la farface des patois en forme 
d’un vernis noirâtre, ce qui empèche le minerai de s’y 
attacher ; elle fournit auffi une portion de phlogiftique. 

Voici l’ordre qu’il faut obferver dans l’adminiftration 
des charges ; lorfque la bécafle ou jauge X X, au bas de 
la X. Planche de cette fection, entre de toute fa longueur, 
qui eft de 36 pouces , dans le fourneau , on jette trois 
raffes de charbon , enfuite un demi-conge de caftine, & 
par-deffus deux raffes de charbon, dont la derniere con: 
tient les plus menus, ceux qui ont paflé dans les dents de 
la herfe ; on charge en dernier avec les plus menus pour 
remplir les vuides que les autres charbons laiflent entr - 
eux , on les arrange de maniere qu'ils forment une fur- 
face unie & inclinée du côté des timpes d'environ 30 
degrés, ou, ce qui revient au même, que cette furface 
des charbons foit à fleur des taques du côté de laruftine, 
qui eft le côté du gueulard où eftplacé l’ouvrier, fe. 1. 
& à 7 pouces & demienviron du côté oppolé, qui eft 
le côté des timpes. Cette inclinaifon de la furface des 
charbons eft néceflaire, parce que la mine que l’on verfe 
du côté de la ruftine, faifant un poids confidérable, fur- 
baillera bientôt cette partie, & mettra le charbon de ni- 
veau ; une pente trop rapide fait culbuter les charges, 
toute la mine fe porte dans l'endroit le plus incliné, 

Lorfque la charge elt dreflée, c’eft-à-dire lorfque le feu 
en confommant les charges précédentes, a permis à la 
mine d’abaifler au niveau les charbons, on verfe alors 
lerefte de la caftine dans le centre de lacharge ; cette mé- 
thode de la mettre en deux tems la mêle plus exacte- 
ment : on brife enfuite l’herbue amoncelée de part & 
d'autre du gueulard pour y fécher , & on la fait couler 
dans le fourneau du côté de la thüuiere & du côté du con- 
tre-vent où le feu eff plus vif; on verfe enfuite les dix 
conges de minerai du côté de la ruftine, c’eft ce quefair 
l'ouvrier , fg. 1: pour n'étrepoint trompé dans le nom- 
bre des conges, il faut obliger les chargeurs d’avoir dans 
une tuile courbe ou autre chofe équivalente , dix petites 
pierres afin qu'ils en déplacent une pour chaque conge 
qu'ils verfent dans le fourneau. Il faut qué la mine foit 
humectée de façon à ne pas mouiller la main, maisaffez 
pour fe foutenir en mafle , ce qui l'empêche de cribler 
à-travets les charbons. 

Pour que chaque charge fe fafle avec toute l'attention 

néceflaire, 
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néceflaire , il faut auf obliger les chargeuts à les fon- 
mer, pour avetirle fondeur où le garde-fonrñeaus pour 
cela à côté dé la bune, à un des murs qu'on appellé 
batailles , eft füfpendue en liberté une plaque de fer 
fondu & unimarteau, avec lequel 1e chargeur carrillonné 
fur la plaque, qui tient lieu de cloches après le carril- 
lon, le chargeur frappe autant de coups féparés qu'il con- 
vient, pour faire connoître quelle chargé de la tournée, 
qui eft coimpofée de quatre charges, il va mettre dans 
de fourneau ; un coup poùr la premiere charge, deux, 
trois & quatre coups pour les füivantes. | 
Toutes les charges doivent êtres faites & {e fuccéder 

dans le même ordre: ceux qui font les chargés plus con- 
fidérables tombent dans plüfieurs inconveniens : 1°. il 
fe fair une plus grande confommarion du charbon: 2°. le 
imilangedebeaucoup dematieres eftplus difficile à faite: 
3°. ils font obligés de laïifler defcendre le fourneau très- 
bas, cequi occañonne une diminution confidérable de la 
chaleur : 4°. le minerai, la caftine font précipités dans 
le grand foyer prefqu’auffi-tôr qu'ils font introduits dans 
le fourneau, par conféquent ils y arrivenr cruds: 5°. le 
haur des parois fe brûle bien plus promptement , au-lieu 
que faifant Les charges moins confidérables, on eft sûr de 
bien mélanger les matieres, de les faire parvenir au grand 
foyer très-embralées , de leur donner un feu prélimi- 
aire, qui leur vaut en partie le grillage, de contenir là 
chaleur, parce que le ane étant prefque toujours 
plein, elle trouve plus d’obftacle à fe difliper, & qu’elle 
lt mie toute À profit par la concentration. 

Es. 1. Chargeur qui verfe un conge de minerai dans 
le fourneau ; À À À les batailles ou murs qui entou- 
rent le haut du fourneau ; G G la bune recouverte 
de plaques de fer , aux quatre coins de la bune font 
quatre piliers qui foutiennent là cheminée: on a fra- 
éturé le pilier antérieur pour lailler voir lé gueu- 
lard E, de même que la partie antérieure des ba- 
tailles & du toit qui euflent caché la bunñe & le char- 

-geur; HS S couverture dé l’hangard fur les fouf- 
lets ; &£ couverture des lucarnes par lefquéllés paf- 
{ent les balanciersee, qui au moyen des contre- 
poidsz 2, fervent à relever les foufflets , après que 
les cames de l'arbre de la roue à aubes OP, les ont 
abailés ; Q empoife & tourillon extérieur de l’ar- 
bre dela roue; T ,endtoit fous lequel paffe le courfiet 
du côté d’aval; zb femelle de la chaife de rechute 
ff c dc. fur laquelle les balanciers rerombent; k À 
liens quitiennent là chaïfe en état; K K pont pour 
communiquer de la halle au charbon au - deffus du 
fourneau fur lequel on aïrive pour chargér par lé 
côté dit de rufhne, 

2. Chargeur portant une raffe de charbon, 


Bus de la Planche, 


Fs. x. À À Rafle ou vañ pour porte le charbon ; À À 
poignées; B plan du même van dont la forme eft el- 
liptique, 

2. Conge oupanier pour la cuftine ; À À poiënées ; A 
profil du panier; B plan du panier. 

3. Conge ou panier à mine fervant auffi pont l'herbue; 
À A les poignées ; À profil du panier ; B plan du pa- 
nier : tous ces ouvrages font d'olicé & faits par les 
vanniers,. 


PLANCHE VIII 


La vignette repréfente l'intérieut de la halle, fur le 
moulage & le fourneau du côté des tirnpés. Plufeurs 
ouvriers les uns occupés à faire le tüoule dé la gueufe , 
& les autres à en conduite une en - dehors én la faifañt 
couler {ur des rouleaux. . 

__ Après que deux chargeurs ont fait chacun une tout- 
née, compofée de quatre charges, ils en font üne neu- 
vieme en commun, pendant laquelle 6n prépare le 
moule de la gueufe : il n'eft à-préfent queftion que dé 
cela, les fontes moulées 8 figurées feront la matiere 
de la feétion fuivante. Pendant que les chargeuts font la 
derniere charge, legarde-fourneau , J£g, à , prépare le 
moule enbêchantle fable fufifammenthumeété, enfuite 


je fondeur ; #8, à, fillonne Îe fable avec fa chatrie, qui 
eft un rablé de Bois triangulaire 5 1] affertmit dé fable for 
mant les côtés du moule âvéc une pellé ronde, enfüité 
le fondeur tnatquè le moulé für un des côtés, avec deux 
outils que l’on voit au bas de là Planche ; pout y än= 
primet léschiffres, dont on parlera plus bas, qui font 
connoître le nombre des coulées d’un fondage, & fervent 


à régler le compte du fermier des droits fur le fer, 


Le moule I L qui éft tracé dans le fable, doit être tracé 
en ligne droite potr que les güeufes puiflent s’éntaffer 
facilement ; les deux plans qui le forment , & entre lef= 
quels lé fer prend la formé d’un prifme triangulaire , 
doivent faire enfemblé un angle d'environ 75 degrés, 
dont lé fommet foit émoullé , afñn qu’elle ait üne forme 
convenable pour l'affineïie, dont on païléra dans la {e- 
tion de la forge, 

. Là qualité du fäble pour faire lé moule de la gueufe ; 
ñeft point une chofè indifférente ; les fablés quértzeux 
n'y font point propres , ils aigriflenc le fer dans le tra: 
vail de l'affinerie ; les fables chargés dé trop de parties 
terréufés s’'ametbiiflènt mal , la terre fe durcit en fe col- 
Jant à la fonte, & augmente le poids für lequel le ferrnies 
perçoit le droit domanial; les menus gravicts de rivieré 
pallés à la claie font ce qu'il y a dé mieux, ils donnent 
un laitier doux à l’affinerie qui épure lé fer. 

_ La préparation du fable du moule confifte à 
l'hümecter également pour qu'il fe foutienne dans 
la fotme qu'on lüi donne; les ouvriers doivent 
être attentifs à ce qu'il ne féjourñe point d’eau 
dans quelqué partie du moule, car il en réfulteroit 
une explofion qui feroit éclater la fonté, imettroig 
leur vié en danger, & occafionneroit la perté d’une 
infinité dé grénaillés, & un déchet confidétable , à 
caufe de la quantité de miatieres étranñgeres qui 
font confondues en maflés infoïmes avec la fonte; 
mafles qu'on ñe peut brûlér à l’affinerie qu'à grands 
frais, 1L le inoulé de la gueufe, I La coùlée bou= 
chée par de l’herbué, F là dainé par: deflus laquellé 
coule le laitier, D la timpé de fér qu’on nie devroit 
pas voir, étant cachée ainfi que l'ouvérturé au- 
deflus de la dame, par des frazins qui férment 
cette partié , ainfi qu'il a été dit ci-devant, CC ex< 
trémicé extérieure des coftieres, M le taqueret, 
BB les marattes qui foutiennent l’artiere Youf= 
fure du fourneau au-deflus des timpés où dù mou: 
lage * on vérra dans la Plangéhe fuivante les orifices 
des canaux expiratoires par léfquels les vapeurs 
humides du mole du fourneau s’exhalent, & qu’on 
äuroit dû répréfenter dans cette Planche, Z contrés 
fort qui foutient lé mole du fourneau en atbouz 
tant contre le piliér dé cœur qui {épare la face dix 
fourneau où font les timpes de celle où eff la thuye- 
re, ZZ autré contréfort buttant contré le mole 
du fourneau à l'angle de là facé des titnpes & du 
contré-vént , R loufflet du côté de la ruftiné ; il efè 
élevé, R autre foufflet du côté du pilier dé cœuri 
il eft abaiflé : les contre-poids qui léut répondent, 
que l’on voit dans la Planche précédente & dans 
la dérniéré de cette fection, font daris la fituation 
contraire ; on Voit près des murs du fourneau les 
différens ringards & oùtils dont les ouvriers font 
_ufage; on en parlera dañs la fuite. 
4: Ouvrier qui avéc unlevier ou lebarrecroche ,em= 
ärré dans les trous d’un rouleau pour le fairé 
tournér, & aider un aùtre ouvrier à fnettré dehors 
la fueufe à Z, proVenant dé la couléé ptécédente, 
5: Ouvrier aidant au précédent à {orcir la gueule, 


Bas de la Planche, 


Fig. 1. Chartue fervant ai fondeut, fg: 1. de la vignette, 
| pour tracér lé fillon datis lequel on coule la gueu« 
fe; l'aigle S érnouflé éft de foixante & quinze 

_ dégtés, 

2, Bêche férvant à ameublir & planit le fable des deux 
côtés du moule que l’ouvrier (fs. 2.) commencé 
en jetranit alternativernent de côté & d'autre une 

_.pellerée dé fable. Tr. | 

3. Baguette de fer ronde dont l'extrémité inférieure ef 


A 
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à deux arêtes faillantes., fervant au fondeur à im- : 


primer dans un des côtés du moule les chiffres &, 
parties de chiffres formés par des lignes droites. 
#4. Autre baguette de fer ronde, dont l'extrémité infé- 
rieure à deux arêres faillantes, eft ployée en demi- 
cercle, pour imprimer dans Je fable les caracteres 


qui repréfentent les cent & les cinquante ; celle-ci 


eftrournée du côté qui doit s'appliquer au fabie 
pour former la place d'un cent. 

4. Le même outil tourné du côté où il doit s'appliquer 
au fable pour y imprimer un cinquante. 

6. Levier dont les ouvriers { fig. 3. @ 4. de la vignette) 
{e fervent pour embarrer les rouleaux fur lef- 
quels ils conduifent les gueufes, & aufli pour leur 
donner quartier, comme on le voit dans la PI.X. 

ce qui fe fait en embraffant l’angle de la gueule 
avec le crochet 2b ; l’autre bout c entre dans les 
trous des rouleaux. 

7. Les différens caracteres des fondeurs, tels qu'ils pa- 
roiflent en relief fur les gueufes, après que le fer a 
pris la figure des empreintes faites dans le fable; 
au - deffous de chaque caraétere eft fa valeur en 
chiffres ordinaires : l'exemple finit par le nombre 
287, que l’on voit répété fur la gueufe :/ dans 
la vignette, laquelle eft par conféquent la deux cent 
quatre-vingt -feptieme du fondage ; celle pour 
laquelle les #g. 1. & 2. préparent le moule, doit 
être numérotée 288. 

£. Le moule de la gueufe en plan, dans lequel on voit 
en creux le même nombre 257. 


PL ABNEC EU ERA 


La vignette repréfente l'opération de couler la gueufe, 
c'eft-à-dire de faire {ortir du fourneau le fer fondu qui 
y eft contenu, &obtenir par ce moyen le produit pour 
lequel on a fait tous les apprêts contenus dans les Plan- 
ches précédentes & leur explication. 

Le fous - fondeur forme avec du fable neuf l'entrée 
du moule près de la coulée ;.ce qui comprend l'extré- 
mité extérieure de la pierre qu'on nomme coulée, pla- 
cée entre la dame &rle frayeux ; il affermit ce fable avec 
la pelle & le pié, ce qui forme un canal de quatre à 
cinq pouces de large qui fe termine au moule, puis il 
perce le bouchage d’argille ou herbue de la coulée avec 
un ringard nommé lache-fer ; c'eft ce que fait l’ouvrier, 
fig. 1. de la vignette; la fonte coule à côté de la dameF 
{ur une pente douce, & va remplir le moule pour for- 
mer une gueufe de dix-huit à vingt piés de long, fui- 
vant l'emplacement & la quantié du produit du four- 
neau ; lorfque la fonte fort du fourneau pour entrer 
dans le moule I L, elle eft fuivie du laitier qui, fi on le 
laifoit couler dans le moule, couvriroit la gueufe & s’y 
attacheroit ; pour l'empêcher de fe répandre on jette en- 
travers du moule un bout de barre de fer G, fous lequel 
la fonte pale; cette barre arrête le laitier : & un fecond 
ouvrier (fig. 2.) répand fur la gueule une ou deux pel- 
lerées de frazins fecs qu’il élance d’un bout à l’autre, 
afin que la furface du fer, encore fluide, ne foit point 
expofée à l'air, ce qui empêche la fonte de pétiller. 

Lorfque toute la fonte eft fortie du fourneau, on 
détache des côtés de Ja timpe CD & de la dame F, les 
laitiers endurcis qui peuvent y être attachés ; on remet 
de nouveau bouchage, après avoir ôté, autant qu'on le 
peut, tout le laitier de halage; il eft auffi néceflaire de 
rapporter de nouveau charbon vis-à-vis la timpe pour 
remplir le vuide , de les couvrir de frazins mouillés que 
lon recouvre de terre afin de concentrer la chaleur; 
on rend alors l’eau à laroue des foufflets, dont le jeu a 
été interrompu pendant tout le tems qu’a duré la cou- 
lée ; toutes ces opérations demandent des attentions 
particulieres; il faut qu'elles fe faflent avec diligence 
pour que le fourneau foit moins de rems fans le fecours 
des foufflets. 

Les premieres mottes de bouchage de la coulée que 
l'on détache peuvent être employées pour fervir d'her- 
bue dans les charges fuivanres, ou pour la chaufferie. 
Lorfqu'un fourneau eft bien en train il eft inutile d’en- 
lever entierement lebouchage; il faut feulement y faire 


un trou près du fond pour écouler la fonte; de cette 
attention réfultent quatre avantages principaux, le pre- 
mier, d'accélérer l'opération ; le fecond, d'employer 
moins d'herbue; le troifieme, qu’en employant moins 
de bouchage on fournit moins d'humidité à la bafe du 
fourneau, dont il eft important de conferver la chaleur; 
le quatrieme enfin, eft lorfque l'ouvrage eft élargi, & 
qu'il contient beaucoup de laitier outre la fonte qui 
doiît former la gueufe; on empêche ce laitier abondant 
de fortir du fourneau où il entretient la chaleur du bain 
& conferve l'ouvrage; ces précautions doivent être fup- 
primées lorfque l’on s’apperçoit de quelque dérange- 
ment dans le fourneau auquel il feroit difficile de re- 
médier fans cette ouverture; mais dans tous les cas il 
eft effentiel de ne point trop avancer le bouchage dans 
l'ouvrage, & de couler en- dedans une couche de fra- 
zins fecs ; de même que devant la dame. 

Après la coulée on retire la pelle pour donner l’eau 
à la roue des fouffl:ts, ou on débouche la thuyere qui 
avoit été condamnée pendant la coulée, à caufe que le 
feu qui pañleroit par les timpes incommoderoit les ou- 
vriers, qui ne font déjà que trop expofés à une grande 
chaleur; on répare la thuyere avec la fpatule; il eft ef 
{entiel de modérer un peu le jeu des foufflets jufqu’à la 
deuxieme charge, fur-tout dans les fourneaux dont le 
creufet eff fort rétréci, & dans ceux dont lathuyere eft 
bafle, parce que le fourneau étant alors prefque fans lai- 
tiers, le vent porte une partie de l’action du feu {ur 
l'ouvrage, ce qui le dégrade; mais lorfque les étalages 
commencent à s'évafer depuis la thuyere, & qu’elle eft 
élevée au-deffus du bain , cette précaution devient moins 
néceflaire. 

Entre la deuxieme & [a troifieme charge le laitier 
commençant à remplir le creufer, on releve; relever 
c'eft détacher & enlever de devant la dame & de def- 
fous la timpe les portions de laitiers qui peuvent s’y 
trouver attachées, auffi-bien que les matieres dont on 
s'eft fervi pour boucher; c’eft auffi le rems de travailler 
avec les crocs & le ringard dans l’intérieur du fourneau 
pour faciliter la defcente des charges & mettre le laitier 
en mouvement; alors il commence à couler fur la dame, 
ce-qui continue jufqu'à ce que l’on coule de nouveau 
une gueufe. 

On voit dans la même vignette différens ringards 
dreflés contre le mur du fourneau , un pic, & la brouette 
qui fert à tranfporter au-dehors les laitiers qui s'écou- 
lent fur la dame; on voit auffi les orifices des canaux 
expiratoires À AAAIK, par lefquels l'humidité du 
mole s’évapore; on voit aufli fur des rouleaux une 
gueufe À Z prête à fortir de l’attelier; Z&ZZ font les 
contreforts qui buttent contre la face des timpes du 
mole du fourneau; le premier à l’angle du pilier de 
cœur , & de la face de la thuyere; le fecond à l’angle de 
la face des timpes & du contre-vent, 


Bas de La Planche. 


Fig. 1, Gros ringard de quinze piés de long, pour tra 
vailler dans le fourneau & foulever la gueufe, 

2. Petit ringard de douze pies de long, fervant à per- 
cer le bouchage. 

3. Grand crochet à travailler dans le fourneau, à tirer 
le laitier de hallage, & 

4: Petit crochet pour le même ufage. 

Tous ces outils font arrondis dans [a partie où 
on les tient pour en faire ufage; la partie du milieu 
de leur longueur eft à huit pans, & celle qui en- 
tre dans le fourneau eft quarrée, 

. Spatule pour porter l'herbue dans la coulée pour 

former un nouveau bouchage. 

. Dame de fer fondu en perfpeétive, & deffinée fur 

une échelle double; elle a douze pouces de large 
& neuf pouces de haut ; le deflus eft arrondi pour 
faciliter aux ringards l'entrée du creufet. 

7. Autre dame des mêmes dimenfions que la précédente; 
à cette différence près que le plan incliné {ur lequel 
coule le laitier n'eft pas de La même piece que la 
dame, mais eft formé par deux pieces de fonte 
d'environ deux piés & demi à trois piés de lon. 


ON mn 
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gueur, moules triangulairement, le long defquelles 
le laitier coule ; on a donné à ces bartes le nom de 

__ gentilshommes. 

8. La gueufe tirée du moule de la Planche précédente, 
elle eft vue par-deffous ; on y voit en relief le nom- 
bre 287, qui étoit imprimé en creux dans le mou- 
le, lequel nombre fait connoître que cette gueufe 
eft le réfulrat de la deux cent quatre-vingt-feprieme 
coulée depuis que le fourneau a été mis en feu, 


PLANCHE x. 


La vignette repréfente le fourneau vû extérieurement 
par l’angle du pilier de cœur ,entre la face de la thuyere 
& celle des timpes; on a démoli le mur des batailles 
au-deffus de la thuyere, pour laifer voir l'opération de 
fonder avec la bécañe, 


Fig. 1. Ouvrier qui fonde avec la bécafle, pour con- 
noître fi les charges font avalées de l’efpace nécef- 
faire pour y introduire une nouvelle charge , lequel 
efpace eft de 36 pouces au - deflous des taques 
qui entourent le gueulard : pour cela l’ouvriet 
ayant introduit la partie coudée de la bécaffe, il La 
promene dans toute l'étendue du gueulard ; fi la bé- 
cafle n’atteint pas le charbon de la charge précé- 
dente lorfque fon manche affleure le gueulard, il 
eft tems de charger; on a fupprimé un des quatre 
piliers qui partant des angles de la bune foutien- 
nent la cheminée F, que l’on nomme en quelques 
endroits couronne, & cela pour laifler voir l’ouvrier 
fondeur. 

Près de cet ouvrier on voit le pont O qui com- 
munique de deflus le fourneau à la halle à charbon 
Pp, & près le paflage la plaque de fer fufpendue, 
{ur laquelle on fonne les charges; dans le lointain 
on voit plufieurs bêtes de fomme 99 qui appor- 
tent le charbon à la halle. 

À, ouverture ou fenêtre dans le mur des batailles du 
côté des timpes pour regarder dans le moulage, & 
que les ouvriers du haut du fourneau puiflent dans 
l’occafion communiquer avec ceux du bas. 

OP, la roue À aubes qui donne le mouvement aux fouf- 
flets ; elle tourne de P en O: # # lucarnes par lef- 
quelles paflent les bafcules des foufflets, ee les baf- 
cules, 22 les contrepoids; le foufflet du côté du 
pilier de cœur eft abaïfé , ce que l’on connoit par 
fa bafcule qui eft élevée ; & le fecond foufflet près 
l'angle de la face de la thuyere & de la face de ruftine 
eft élevé, puifque fa bafcule repofe fur fa chaife de 
rechute: #1 piece de bois pofée fur deux des liens 
qui afléemblent la chaife des bafcules qui eft en- 
dedans avec la chaïife de rechute; cette piece de 


bois eft couverte de fafcines pour amortir le coup 


de la chute du contrepoids, ou on y fubftitue un 
reflort de meme matiere, h deux des quatre liens, 
€ d chapeau de la chaife de rechute, ffles montans, 
a le patin près duquel on voit une partie de l’efca- 
lier qui conduit du bas du fourneau au haut de 
l'efcarpement fur lequel la halle à charbon eft con- 
fuite, 77 contreforts extérieurs pour forrifier 
ceux qui arboutent contre la face de ruftine, S 
paflage entre les deux contreforts vis-à-vis le mou- 
lage, W une des deux portes aux extrémités du 
moulage. 
2. Ouvrier qui avec un levier ou ringard poufle une 
gueufe pour aider à l'ouvrier (f£g. 3.) à les empiler. 
3 Ouvrier armé du levier ou crochet (fig. 6. PI. VIIL.) 
qui fait effort pour donner quartier à la gueufe. 
4. Le commis du fermier de la marque des fers préfent 
à la pefée de chaque gueufe dont il enregiftre les 
numéros & le poids pour percevoir le droit doma- 
nial. , 
. Ouvrier qui pefe une gueufe avec une romaine, À [a 
gueufe, X romaine fufpendue à une chevre > CET 
les trois montans de la chevre. 


CE 
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Fg..1. Bécafle en forme de Aéau; La partie X qui entre 


dans le fourneau elt affemblée avec le manche par 
deux pitons enfilés l’un dans l’autre, 

2, Autre maniere de bécafle ou jauge préférable la pré 
cédente; la partie X eft terminée par une douille 
qui reçoit le manche, enforté qu’elle eft inflexibles 

3+ Griffe ou grille fervant à foulevex la gueufe pour la 
pefer ; elle eft compofée de trois crochets à piton, 
enlacés dans un troifieme piton D, terminé par un 
crochet qui s'adapte au crochet de la romaines 
deux crochets 4 & à font tournés du meme fens, 
& le troifieme Z, qui eft l'intermédiaire du {ens 
oppofé pour faifir deux des arêtes de la gueufe, 

4. Romaine dont fe fert l’ouvrier, fe, s. de la vignette 
pour pefer; elle n’a rien de particulier, | 

f- Autre maniere de grille pour peler les gueufes, Z le 
fond de l grille que l’on pale fous la gueule, à & 6 
les derniers maillons des chaînes qui s’accrochent 
au crochet de la romaine, comme on le voit dans 
la vignette, 


TROISIÈME SECTION. 
Des fourneaux en marchandife, 
PLANCHE 1x, 


P L A N général d’un fourneau en marchandile & des 
atteliers quien dépendent pour le moulage à découvert 
dans le ble , le moulage.en fable dans des chaflis, le 
marchoir, le moulage en terre & la rôtiflerie. A À Ja 
halle au charbon placée fur un terrein élevé, B'porte de 
la halle du côté de la face de ruftine : on communique 
de la halle au-deffus du fourneau pat un pont dont on 
voit l'élévation dans la Planche fuivante. Il y a un ef- 
calier pour defcendre de deflys ce pont au rez-de-chauf- 
fée du foutneau : cet efcalier prend fon origine près de 
l'empellement du courfier, & {e termine près de l'angle 
Y de la ruftine & du contrevent. M N le courfier qui 
fournit l'eau à la roue à augets. M l'empellement qui 
fournit l’eau au courfier; l'eau de l'étang arrive à l’empel- 
lement par-deflous une voûte indiquée par des lignes 
ponétuces, K la roue à augets recevant l’eau par-deflus ; 
a b arbre de la roue à augets. C lanterne qui communi- 
que le mouvement à la roue G de l'arbre des foufflets : 
c d'cet arbre; 00 & p pcames placées entiers point qui 
compriment alternativement les foufflets. o o cames du 
(ouffiet du côté de la ruftine ; p o cames du fouffler du 
côté dupilier ducæœur, le premier eft abaiflé & le fecond 
élevé ; n n bafle-condes fur lefquelles les cames s'applis 
quent ; rr les foufflets. 

Le mole du fourneau ST VX, eftun quarré d’envi- 
ron 2$ piés fur chaque face. S T la face des timpes , ou 
le devant du fourneau , vis-à-vis lequel fe fait le mou- 
lage à découvert. T V la face dire du conrrevens. V X la 
ruftine, X S le côté de lathuiere. S£ le pilier de cœur 
entre l'embralure de la thuiere & celle des rimpes. 
ef gh i & canaux expiratoires pat lefquels s’exhale l’'hu- 
midité du mole; ils ont à - peu - près la même difpo- 
fition que ceux décrits dans la feétion précédente , & 
ils fervent au même ufage. III fondation des parois & 
contre-parois du côté du contrevent & de la ruftine , 
les mêmes patois & contreparois pour les deux autres 
faces étant pottées par les maraltres qui traverfent les 
embrafures. R maflif de l'ouvrage qui eft de fable battu. 
E le creufet. F la dame. Ÿ le frayeux , entre lequel & 
la dame eft l'ouverture que l’on nomme coufée. Y L le 
moule de la gueufe ; #7 communication du moule de la 
gueufe au moule d’un contre-cœur ; près de la commu 
nication eft une boule d’argille fervant à fermer la cou- 
lée lorfque le moule du contre-cœur eft rempli. D porte 
du moulage entre les deux pavillons qui renferment le 
moulage en terre & le moulage en fable dans des chaf= 
fis. Y Ÿ autre porte des atteliers entre la rôtifferie quielt 
adoffée à la face du contrevent du fourneau , & le pavil- 
lon où fe fait le moulage en terre. Z Z autre porte en= 
tre le pavillon où fe Le le moulage en fable dans des 
chafis , & l'équipage dit à double harnoïs , qui meurt les 
foufflets. P porte du pavillon où fe fait le moulage en 
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serre. ssssssse Établis ou bancs des mouleurs en 
serre ; £banc fur lequel on 2 moulé un balultre, lequel 
eff appliqué à fon calibre. /Z près la porte D & Z01 dans 
da rôtifleries pieces de bois foutenues horifontalement à 
une hauteur covenable, contre lefquelles on met fécher 
Jesmoules ou parties des moules. p p grande rôtifferie. 
g g petire rôtiflerie. 

Près da porte P du moulage en terre font les mar- 
£<hoirs où on détrempe l'argille. 4 & y w marchoïr 
couvert, ymarchoir dont ona fupprimé la couverture 
pour laiffer voir {à conftruétion. x efcalier pour defcen- 
dreà lafaufferiviere M M , N N à laquelle les empelle- 


mens de décharge fourniflent l’eau. H pont fux cette fauf 


fe riviere. 

L'autre pavillon où fe fait le moulage en fable con- 
tient-quatre bannes ou tables des mouleur$ 7 7 7 7, cha- 
eunes placées vis-à-vis une des fenêtres du pavillon. O 
la porte du pavillon par laquelle on va au magafin à {a- 
ble Q ;certe porte fair fymérrie à la porte P, par laquelle 
des mouleurs en terre paflent aux marchoirs, qui onten- 
viron deux piés de profondeur, le fond couvert de plan- 
ches, fur lefaquelles les ouvriers , jambes nues, cour- 
raient laterre.avec leurs piéss c'eft de cette opération 
que ces bafins dont Les bords font foutenus par des pi- 
quets , ont pris le nom de marchors. 
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Fig. 1. Coupe longitudinale du fourneau de [a ruftineà 
la timpe, & élévation extérieure du pavillon qui 
contient le moulage en terre. | 

2. Coupe tranfverfele du fourneau prife de la thuiere 
du contrevent, & élévation du pavillon qui ren- 
ferme lemoulage en terre & du double harnoïs des 
foufflets. 

Fig, 1. À Partie de la halle à charbon. B la porte pour 

” communiquer de la halle au-deflus du fourneau, 
en paflant {ur le pont fous lequel pafle le courfier. 
N le courfier & l'empellement qui lui fournit l’eau. 
K la roue à augets, zb fon arbre. C Ja lanterne, G 
Ja roue ou l’hériflon de l'arbre des {oufflets , c un 
des tourillons de l'arbre des foufflets que l’on a 
fracturé pour laifler voir l'intérieur du fourneau. 
© Q voûte fous le fourneau de fix piés environ d’é- 
évation & quatre de large, pour deflécher le def 
ous du creufet ; e le fond du creufet ; E lecreufer. 
F la dame formée par une plaque de fer dont le 
deffous eft rempli du même fable battu qui forme 
Je creufet. R partie du creufet du côté de la ruftine. 
FT le grand axe de l’ellipfe qui forme le foyer fupé- 
rieur, dont on trouvera les dimenfions dans la fuite. 
Ty, I g parois adoffés aux contre-parois. L le gueu- 
Jard au centre delabune. T T les murs extérieurs. 
SS les contre-murs. V V le maflifentre les murs & 
les contre-murs ; le vuide qui efte entre les contre- 
parois & les contre - murs elt rempli par une ma- 
çonneric de moilons ou craffes de forge. Y porte de 
l'attelier entre le pavillon où fe fait le moulage en 
terre & la rôtiflérie, qui eft caché par le mole du 
fourneau. y élévation extérieure d’un des marchoirs. 
#1 pont fous lequel pafle l'eau fuperflue que les em- 
pellemens de décharge verfent dans la faufle ri- 
viere. 

2. Coupe tranfverfale du fourneau de la thuiere au 

 contrevent. M N le courfier qui porte l'eau à la 

roue à augets K; l’eau s'écoule enfuite par-deflous 
un pont dans le fous-bief qui communique à la fauffe 
riviere. € la lanterne. & un des tourillons de l’ar- 
bre commun à la lanterne & à la roue à augets. 
GG hériflon ou roue de l'arbre des fouflets, laquelle 
avec la lanterne compofe ce qu’on nomme double 
harnoïs. dun des tourillons de l'arbre qui eft exago- 
ne. R R foufflet du côté du pilier du cœur.rtêtiere de 
ce foufflet dans laquelle la bufe eft fixée. R le fecond 
foufler du côté de la ruttine, le premiereltélevé, 
le fecond abaiflé ; la bafcule : du premier pofe fur 
Ja chaife de rechute ##, & la bafcule z z du fecond 
gftélevée. 

Le mole du fourneau eft coupé par le milieu de 


la thuiere & parallélerment à [a face de ruftine, 
& par le petit axe de l'ellipfe qui forme le foyer 
fupérieur. Q voûte fous le creufet. e fond du creu- 
er. Éle creufet. I 1 foyer fupérieur ou perit axe de 
lellipfe. Ig1 g parois adollés aux contre-parois. 
S contre-murs, l’efpace entre les contré-murs & les 
contre-parois eft rempli par de la maçonnerie où 
des:crafles, comme il a été dit cisdeflus.T murse:- 
térieurs.V maffif entre les murs & les contre-murs ; 
cette partie du mole eft traverfée par des canaux ex- 
piratoires, comme dans le fourneau de la fection 
précédente. L le gueulard au milieu de la bune. 
m n les batailles. À À rez-de-chauflée de la halleä 
charbon , que l’on a fupprimce afin que lés deux 
toupes fuflent renfermées dans la méme Planche. 
X Y Z élévation extérieure du pavillon quirenferme 
le moulage en terre. P porte du moulage pour alle 
aux marchoirs. 


Des proportions relatives des parties intérieures du 
fourneau, & des moyens de Les obferver. 


Il eft très-avantageux d’avoir des fourneaux rrès-éle- 
vés, parce que les pentes font plus infenfibles, les matie- 
res font mieux digérées, & on peut donner plus de ca 
pacité aux différens foyers, dût-on multiplier les fouf- 
flets en volume ou en nombre, pour adminifrer un vo- 
lume d’air convenable, circonftances dont il réfulte une 
plus grande chaleur. L'auteur déja cité ci-devant, & du 
mémoire duquel cet arriclesci eft extrait en partie, au- 
gure favorablement d’un fourneau de 24 à 25 piés de 
hauteur, celui que les deux planches précédentes repré- 
{entent a 24 piés de haut depuis le fond du creufet jufqu’à 
l'ouverture du gueulard , dont le grand diamerre I, £g. 1. 
PL. IL. eft de deux piés neuf pouces de la ruftine à la tim- 
pe,& feulement deux piés fix pouces de la thuiereaucon- 
trevent , comme on le voit en L, Ag. 2. 

Avant de conftruire l’intérieur du fourneau, il fautexa- 
miner l’état des contremurs S S dans les deux figures 
qui avec les murs extérieurs T T renferment ie maf- 
fif du fourneau qui eft parfemé de canaux pour laiffer 
évaporer l'humidité. Ces contre-murs portent du côté de 
la vuftine & de celui du contrevent fur la bafe du four- 
neau & du côté de la thuiere & des rimpes fur les deuxie- 
mes &troifiemes gueules ou maratres qui foutiennent les 
arrieres vouffures des embrafures de ces deux parties.L'ef- 
pace compris entre les contre-murs eft de deux piés & 
demi ou environ en quarré ; le point d’interfeétion des 
deux diagonales eftle centre du fourneau, & doit répon- 
dre verticalement au centre du gueulard. 

Pouf tracer l’ellipfe du gueulard on fera un parallélo- 
gramme rectangle de 33 pouces de long fur 30 pouces 
de large , & ayant tiré les deux diagonalés, leur point 
d'interfection fera le centre de l’ellipfe ; on tirera par le 
centre deux lignes paralleles aux côtés , & on aura les 
deux axes de l’ellipfe égaux aux côtés du parallélogram- 
me. Pour trouver le foyer on prendra la moitié du grand 
axe , c'elt-à-dire 16 pouces & demi ; & de chacune des 
extrémités du petit axe, comme centre, on décrira de 
part & d'autre des arcs de cercle quis’entrecouperont fur 
le grand axe, & on aura les foyers de l'ellipfe, que l’on 
tracera à la maniere des jardiniers, en fixant aux foyers 
par deux clous une ficelle dont la longueur {oir égale au 
grand axe ; on fera couler une pointe ou un crayon dans 
l'angle que formeront les deux parties de la ficelle fuffi- 
famment tendue par le crayon , & la courbe tracée fera 
l'ellipfe cherchée. 

D'après cette épure , onconftruiraun calibre ou chaf- 
fis de bois ou de fer, foit intérieur foit extérieur à l’el- 
lipf, fur le bord duquel on tracera le point de feétion 
des deux diagonales du parallélogramme circonfcrit &c 
les extrémités des axes, & on fera fur le champ du cali- 
bre des crénelures perpendiculaires, capables de rece- 
voir une ficelle ; on fixera fur le plan du calibre huir clous 
fur les lignes que l’on aura relevées de l'épure, Jefquelles 
répondent aux crénelures. 

Les chofes en cerétat, on placera le calibre fur labune 
ou petite malle,dans le milieu de laquelle doit être prati- 


qué le gueulard , {oit en Le pofant fur deux rar de 
er, 
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fer, fi Je calibre eft intérieur à l'ellipf, ou fimplement 
furlabune , s'ilelt extérieur ; & dans ce dernier cas on 
ÿ joindra une traverfe paflant par le centre, fur laquelle 
on aura relevé le point central. 

Ayant defcendu un cordeau par le centre du calibre, 
on fera convenir le plomb qui y eft fufpendu, avec le 
point d'interfection des deux diagonales du quarré que 
les contremutrs forment ; on tournera le calibre fans 
changer la pofition de fon centre, jufqu'à ce que le grand 
axe foit perpendiculaire à la face de ruftine & des tim- 
pes ; par conféquent le petit axe fera perpendiculaire à la 
face de lathuiere & du contrevent: la pofition du petit 
axe eft bien ordonnée lorfqu'il eft dans le plan vertical 
qui palleroit pat Le milieu de l’entre-deux des deux fouf- 
flers. 

Les contre-parois conftruits & élevés perpendiculai- 
rement à la hauteur de 7 piésau-deflus du niveatt où doit 
être le fond du creufet, ou à 8 piés au-deflus de l’extra- 
dos de la voûte qui eftfous l'ouvrage, d’une forme ellip- 
tique ou poligone ; pour éviter le rempliffage des angles, 
les dimenfons du vuide étant les mêmes approchant 
que les dimenfions du foyer fupérieur II dans les deux 
figures , on pratiquera une retraite d’un pié tout-au-tour 
pour afleoir les parois I g, qui feront conftruites de bri- 
ques refractaires, 

Les contre-parois du côté de la ruftine & du contre- 
vent {ont fondées fur le maffif qui porte le fourneau, & 
pour les côtés de lathuiere & des timpes fur jes premieres 
maratres qui foutiennent les arrieres-vouflures des em- 
brafures du devant du fourneau, & de celle qui eftau 
deflus de la thuiere. 

Toute efpece de brique n’eft pas également propre À 
foutenir un feu auf violent & aufi continué que celui 
d’un fourneau : celles qui font d’un fervice plus afüuré 
font compofées d’une terre glaile blanche, mêlée d’un 
fable blanc , talqueux & un peu ferrugineux; cette terre 
rougit légerement au feu. On a vu les paroïs de cette bri- 
que foutenir vingt ans le feu d’un fourneau.Cette brique 
eftemployéeavecun grand fuccès pour les reverberes de 
fenderie. On trouve un banc confidérable de cette rétre 
dans une forêt appellée Verd-bors qui {épare aux envi- 
ans de Saint-Dizier la Champagne de la Lorraine. 

I! faut que la pâte des briques foit bien corroyée pour 
en lier exactement les parties, & que les briques foient 
féchées à l'ombre, & employées fans être cuites : en voici 
la raifon. 

La terre qui compofe une brique reçoit par la cuiflon 
un certain degré de vitrification qui donne de la roideur 
à {es molécules à proportion de la violence & de la durée 
du feu ; la chaleur qu elle éprouve en chaffe entierement 
l'air & l’eau , en forte qu’une brique cuite eft une fubftan- 
ce fpongieufe & altérée qui faifit avidement l'humidité ; 
lorfqu’on l'emploie dans la maçonnerie, elle attire l’eau 
du mortier qui la baigne, & s'y colle , ce qui rend les 
maçonneries en briques excellentes : cette bonne qua- 
lité de la brique dans les murs expofés à l'air eft un défaur 
dans les fourneaux, parce que le feupénétrant les imaffes 
de maçonnerie , fur-tout celles qu’il touche immédiate- 
ment , raréfie viliblement & immenfement l'air & l’eau 
qu'elles contiennent, ce qui les expofe à {e brifer; il n’en 
eft pas de même lorfque l’on emploie pour les grands 
foyers des briques fans être cuites, elles foutiennent pour 
lors impunément les effets du feu , parce que leurs mo- 
lécules n’ayant point été durcies ni collées les unes aux 
autres par un feu antérieur, l'effet de celui où elles font 
expofées rareñe fans obftacle l'air & l'humidité qui y 
font contenus, & les fair évaporer, ce qui les perfection- 
ne : les mortiers qui Les entourent font dans le même 
cas , ils fe cuifent l’un & l’autre au point de faire Corps, 
les molecules charbonneufes de la Aamme devenant des 
cendres extremement fubtiles, {e collent à leur furface , 


st "tr l , Mar, 
& y font vitrifiées, & dans cer état les couvrent d’un 


vernis impénétrable à l'humidité, quine peut y rentrer 
pendant l'interruption du feu , où l’intervalle d’un fon- 
dage à un autre.Dans lesforges qui ne font paint à portée 
d’avoir des terres de la premiere qualité propres à for- 
mer des briques à feu ; on pourroit y fuppléer en for- 
mant une pate compofée de trois parties de glaife bien 
pure, une partie & demie de fable aride ou de grès pilé, 


ou autre équivalent , une demi-partie de cimient & au- 
tant d'hamelelac de bache criblé. 

Les briques deftinées à conftruire les parois doivent 
avoir douze pouces de longueur, fix pouces de largeur 
à la queue , cinq pouces {ur le parement , & deux 
pouces d’épaifleur toutes feches. 

Il eft à propos de conftruire auffi les contre - parois 
en briques fechces; fi on les fait en pierre calcaire, il 
peut atriver que quelques pierres recevront de l’humi- 
dité par quelque accident, & ruineroient par leur pou- 
fée les paroi: intérieures ; pour cette conftruction toute 
efpece de brique eft bonne; on peut y employer des 
briques d'un pié de long, fix pouces de large, & trois 
pouces d'épailleur ; l’argille ou herbue que 1 on emploie 
au fourneau, feroit très-bonne en la mêlant avec du 
fable. 

Il eft efentiel dans la conftruction des parois d’em- 
ployer un mortier compofé autant qu'il eft poflible de 
la même terre que celle des briques ; que le mortier foic 
affez liquide pour fouffler dans tous les joints afin de 
n'y laïfler aucun vuide; il ne faut point non plus em- 
ployer de b'iqués voilées , pour éviter les irrégularités : 
on redreflera facilement les briques de rebut en les frot- 
tant {ur une plaque de fonte un peu raboteufe ; lorf- 
que l’on aura befoin de portion de briques, il faudra les 
{Cier & non les rompre; il faudra aufli ragréer tous les 
joints avec la pointe de la truelle & fans faire d’enduit ; 
boucher exactement tous les trous des fupports ou des 
échaffauds, 

Pour conftruire les parois on fera un calibre pour le 
grand foyer ou foyer fupcrieur; ce calibre de forme ellip- 
tique dont le grand axe aura fept piés & le petit cinq 
piés, fera tracé comme celui du gueulard , décrit ci-de- 
vant, & fera conftruit de maniere à le pouvoir démon- 
ter pour le fortir du fourneau après que les parois feront 
conftruites, on placera ce calibreen forte qu’il foit foute- 
nu à la hautéur du foyer fupérieur I I, dans les deux 
gures dela Planche Il , & de maniere que fon centre ré- 
ponde verticalement au centre du calibre du gueulard , & 
que fes axes & fes diametres correfpondent dans les mé- 
mes plans verticaux aux axes & aux diametres du cali- 
bre du gueulard , ce dont on s’aflurera en laiffant tom- 
ber trois à-plomb des extrémités du grand axe & du 
centre du gueulard ; en cet état ayant tendu huit cor+ 
deaux des extrémités des axes & des extrémités des dia- 
metres du calibre du gueulard aux extrémités des axes & 
diametres correfpondans du calibre du foyer fupérieur, 
on dirigera la conftruction des parois fur ces lignes , {e 
fervant dans la diftance d’un cordeau à l’autre, de cer- 
cles convenablés pour donner à toute la furface intérieu- 
re du cône ellipticoïdal des parois la régularité qu'elle 
doit avoir. | 

Après l’entiere conftrucion des parois , on démon- 
tera le calibre du foyer fupérieur, & on le fortira du 
fourneau : on laiflera en place celui du gueulard des ex- 
trémités du grand axe , duquel on defcendra deux à- 
plomb fur l'aire du creufer , qui {era faite de ble battu, 
ou autre matiere convenable , comme il a été dit dans 
la fection précédente. L’aire aura un pié d’épaiffeur au- 
deflus de l'extrados de la voûte qui eft au-deflous , & 
fera par conféquent à 7 piés au-deffous du foyer fupé- 
rieur,par les points que les à-plomb indiqueront;on tra- 
cera une ligne qui fera le milieu de la longueur du creu- 
{et ; un troifieme à-plomb defcendu du centre du gueu- 
lard fera connoître où l’axe prolongé du cône des parois 
coupe la ligne précédemment tracée; par ce point on 
cirera fur l'aire une ligne qui foit perpendiculaire à la pre- 
miere, & cette ligne qui correfpondra verticalement au 
petit axe de l’ellipfe du gueulard,fuppotée prolongée du 
côté des foufflets, devra pafler dans le milieu de l’efpace 
qui les {pare fi les foufflets ont été bien placés, ] 

Parallélement à la ligne correfpondante au grandaxe, 
dont la pofition a été dérerminée par trois à-plomb, & à 
fept pouces & demi de diftance de chaque côté, on 
tracera deux autres lignes pour placer les coftieres de 14 
chuïere & du contrevent , & à huit pouces de l'axe pro- 
longé du cône, on placera du côté de la ruftine une 
troilieme coftiere , les angles de la ruftine au contre- 
vent & à La chuiere feront arrondis par un rayon de fix 
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pouces. On obfervera, foit que l’on fe ferve de fable, 
de briques , de pierre-à - feu ou même calcaires pour 
conftruite le creufet, dé maçonner perpendiculairement 
für les lignes traces parallélement aux projections du 
grand & du petitaxe de l’éllipfe du gueulard, à la hauteur 
de dix-huit pouces fur La longueur de vingt-fix pou- 
ces depuis la ruftine jufqu’à la bafe de l’étalage des tim- 
pes, & de quinze poucés de hauteur feulement depuis Les 
vingt-fix pouces jüfqu'à l'extrémité du creufet du côté 
de la dame, en forte que le creufet ait quinze pouces de 
lârge & cinq piés de long depuis la ruftine jufqu’à la da- 
me : fi on fe fert uniquement de fable , on formera avec 
des planchés uñ chaflis prifmatique de dix-huit pouces 
de hauteur , quinze pouces de large extérieuréement & 
cinq piés de long, autour duquel on battra le fable un 
peu humecté avec le maillet ou la demoifelle : Lori: 
qe le fable eft trop fecilne fe lie pas, lorfqu’il eft trop 
humide il glifle, & fe leve à côté de l'endroit où on le 
comprime. L'expérience feule peut éclairer fur le degré 
d'humidité qu'il convient qu'il ait pour faireunbon ou- 
vrage ; mais avec quelques matierés que l’on conftruife, 
il eft nécellaire de remplir exactement tout le vuide en- 
tre les contre-parois & le creufet. 

Le creufet étant achevé, on pofera du côté des fouf- 
flets une plaqué de fonte de formé trapézoïdale , dont le 
pétit coté qui regardera l’intérieur du creufet aura fix 
pouces ; cette plaque fera eñcäftrée de toute fon épaif- 
feur dans la coftiere, & polée de niveau à la hauteur de 
dix-huit pouces au-deflus du fond du creufet; le milieu 
de certe plaque fera dans l'alignement de la ligne de {é- 
paration des foufflets , ou àlà-plomb du pétit axe de 
l'ellipfe du foyer fupérieur ou du gueulatd : fur certé 
plaque on pofera lathuiere, dont le mufeau doit avoir 
ühe ouverture de trois pouces dé hauteur fur quatre pou- 
ces de large, faite d'une feuille de fer battu , & ployée 
ën demi-côné; mais fi on f{e fert de pierres, on taillera 
cette même figure dans fa fürface inférieure, 

Après avoir pofé la thuieré, on polera la timpe de 
pierre, qui portera par une de fes extrémités fur la co- 
fticre du contrevent, & par l’autre fur celle de la thuiere; 
fà furface intérieure fera éloignée de la rultine de vingt- 
fix pouces, &elle fera élevée de quinze pouces au-def- 
fus du fond du creufet. Si on fe fert de fable pour for: 
mer cette partie, on pofera fur les coftieres ou longs 
côtés du creufet,une plaque de fonte ou üne planché 
de 20 pouces de large dont les bouts porteront {ut les 
coftieres, & y feront erifoncés de leur épaillèur : fur 
cette planche ou plaque de fer on forimera la timpe en 
fable, ayant préalablement pofé la timpe de fer de quatre 
pouces en quarré, dont les extrémités {cront foutenues 
par deux pages, qui font ordinairement deux poids de 
vo: fur latimpe de fer on pofe le taqueret, qui eft une 
plaque de fonte dont le hàut porte contre une des faces 
de la premiere mataftre ; c'eft contre le raquerer & für 
la planche que l’on corroyele fable pour former la tim- 
pe: la planche étant brulée , il refte toujours quinze 
pouces de hauteur jufqu’au fond du creufet. 

La thuiere & les timpes étant pofées , on formera les 
étalages EI, EI, dans toutes les figures , de maniere 
qu'ils aillent joindre la racine des parois en IT: on les 
montera en ligne droite ; mais fi on les fait en fable, on 
obfervera de les bomber d'environ deux pouces, parce 
que le fable fe retirant par l’action du feu, ils revien- 
dront à la ligne droite. 

La forme du vuide que forment les étalages eft un 
cône ellipticoïdalirrégulier , tronqué & renverfé, dont 
ja ba II eft l'ellipfe du foyer fupérieur , la même qui 
{ert de bafe aux parois; l’autre bafe de ce côneeft le con- 
tour de la partie du creufet renfermée entre les coftieres 
de lathuiere & du contrevenr, & la ruftine & latimpe: 
Ja forme de cette bafe eft un parallélogramme dont les 
angles font arrondis; la longueur eft de vingt- fix pou- 
ces & la largeur de quinze. On peut aufli prolonger 
verticalement les contours ducreufet pour donner moins 
de pente aux étalages , comme on le voit dans les #8. 
3 & 4 de la feétion précédente. L'ouvrage étant con- 
ftruit, onle déblaye, on répare avec foin les défauts qui 
peuvents’y trouver, puis on pofe la dame. 

Au-lieu d’une vicille enclume de rebut dont où fe fert 


ordinairement , & dont le poids confidérable eft ‘caufà 
quelles font le plusfouvent mal polées , vu aufli qu’elles 
font fujertes à s’échauffer au point de fondre & laifler 
échapper la fonte hors du fourneau, & que danscet ac- 
cident leur remplacement eft très-pénible par la difii- 
culté de les manier près d’un feu fi actif; il faut fe fervir 
d’une plaqué de fonte épaifle d'environ trois pouces, dé 
trente pouces de longueur fur quinze de largeur, & la 
pofer fur uñ mafñif de fable, en forte qu’elle foit incli- 
née fous un angle de foixante degrés, & que fon extré- 
mité fupérieure foit éloignée de dix à quatorze pouces 
de l’à-plomb de la timpe de fer, & trois pouces & demi 
aies de fon niveau , ou, ce qui revient au même, 
fix pouces & demiau-defous du niveau de la thuiere ou 
du vent. L’extrémité inférieure eft rerenue par un piquet 
de fer enfoncé au - deflous de la furface de la dame , & 
récouvert de terre battue pour qu'il ne forme aucun ob- 
ftacle à la manœuvre. La dame doit être inclinée pour la 
facilité de l’écoulemént du laitier ; elle doit être plus- 
bafle que la timpe, pour que le laitier ne fafe point d’ob- 
ftruion fous la timpe , ce qui le feroit remonter à la 
thuiere, Elle doit êtré éloignée de la timpe pour faciliter 
le travail, & pour puifer la fonte au befoin. 

Dans le premier cas, la dame trop inclinée attire trop 
le laitier , endiffipeune trop grande quantité , ce qui in- 
térefle la qualité & la quantité du produit du fourneau; 
au contraire lorfau’elle eft trop peu inclinée, elle rend le 
laitier parelleux , ce qui augmente le travail. Dans le {e- 
cond cas, la dame trop furbaiflée occafionne une grande 
diflipation de la chaleur, & une trop prompte & totale 
effufion du laitier. Lorfqu’elle eft trop élevée , ellerend 
le travail du fourneau pénible. Dans le troifieme cas en 
fin, la dametrop éloignée de la timpe , donne lieu à la 
fonte de fe pâmer ou figer dans cette partie de fon bain ; 
lorfqu’elle eft trop proche elle rend l'accès du fourneai 
difficile | tant pour travailler dans le creufet, que pour 
y puifér la fonte; d’ailleurs La dame trop avancée dans 
l'ouvrage eft fujette à fondre. 


Pour empêcher le laitiér de porter le feu dans le ma 
gafin de frafins qui eft éntre La dame & le pilier de cœur, 
on enfonce de champ & perpendiculairemmént une“la- 
que de fonte à côté de la dame ; cette plaque , que l’on 
nomme garde-feu, doit furpafler la dame de cinq à fix 
pouces, 


Entre la dame & l'extrémité de la coftiere oppofce, 

il doit y avoir un vuide de qnatre pouces délargeurcom- 
maniquant à l’intérieur du creufet ; ée vuide que l’on 
nomme, coulée ; fert pour l’effuffion de la fonte hors du 
fourneau, La coulée eff élargie extérieurement d’un pou- 
cé par un bifeau que l’on fait à la coftieré, que l’onre- 
vêtit pat le frayeux. Le frayeux eft uné plaque de fonte dé 
douze à quinze pouces de largeur, vingt - fept à trente 
pouces de hauteur , enfoncée de huit à dix pouces dans 
le mafifde l’aire du creufet prolongé deflous la dame. Le 
frayeux s’éleye perpéndiculairement, & fa direction fuit 
celle du bifeau dofit il fait le prolongement; ce qui for- 
meavecle côté de la dameune embrafure, qui contient 
& dirige la fonte lorfqu elle fort du fourneau ; il fert aufis 
de point d'appui aux ringards. Pour le travail dans l’in- 
térieur, entre la dame & le frayeux, on pofe la coulée, 
ui eft une pierre qui remplit exaétement cet efpace; 
elle doit être pofée à fleur de l’airé du creufet, avec une 
pente d'environ un pouce au-dehors, Les pierres calcai- 
res font propres à cet ouvrage; les apyres font meilleü- 
res ;mais les pierres qui décrépitent n’y font pas propres. 

PEL PAUN" CURE Ie 

La vignette repréfente l’intérieur du pavillon dont on 
voit le plan enssssPssrs PI I. où fe fait le mou- 
lage enterre, on voit l'élévation de la face; & du côté 
de ce même pavillon, dans la Planche II, & dans le 
fond du tableau , la rôtiflerie adoflée au mur extérieur 
du côté du contrevent. T eft une partie du devan£gdu 
fourneau , où on voit les orifices de quelques-uns des 
canaux expiratoires qui en parcourent le mole, Y eft 
une des portes de la halle fur le moulage ; elle eft figna- 
lée de la même léttre dans le plan. On voit de part & 
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d'autre près les fenêtres de l’attelier huit établis, quatre 


de chaque côté. | 
Big, 1. Ouvrier occupé à appliquer de la terre für le 


noyau, modele où chape, que le petit ouvrier , 
fig. 2 , fait tourner au moyen de la manivelle qu'il 
fifitavec fes maïns : la terré fuperflue réfte fur le 
calibre, d’où lé mouleur la prénd pour la jéttéraux 
endroits où il en manqué. Lorfqué lénoyau, mo- 
dele où chape éft achevé , on le porte à la rotifle- 
rie. Quand lès pieces ne font pas d'un grand diàme- 
tre, un feul ouvrier fuffit : d’une main il fait tout- 
ner la manivelle , & de la main droite il applique 
la terre, qui eft une forte dé glaife ou d’argille aux 
endroits où ilen faut, jufqu à cé que lé noyau, mo- 
dele ou chape rémplifié exactement le calibre; la 
manivelle tourne du fens convenable pour que la 
partie fupérieure de l'ouvrage fe préfente au calibre 
en defcendant pat-dévant | ouvrier: l'établi eft gar- 
ni de deux planches, l’une horifontale pour recevoir 
la terre corroyée dans le marchoir, & l’autre ver- 
ticale , fervant dé doflier | pour empêcher. qüe la 
terre en touchant les murs, ne contraéte quelque 
impureté. Près de la figure 1 on voit la brotette 
dans laquelle on voiture la terrè depuis les mar- 
choirs jufqu'à l'atteliér du moulage A la brouette. 
B les mancherons. C Ja terre corroyéé prête à être 
employée, dans laquelle on voit la pelle qui fert à 
l'enlever, foit du marchoir datis la brouette, ou de 
la brouette {ur l’établi, 

Quatre établis. Sur le premier on voit l'arbre garni 
de fon trouffeau , & für le dernier l'arbre & fon 
troufleau chargé d’un noyau, d'un modelé ou d’une 
chape, léfquelles crois pieces font renfermées l’une 
dans l’autre ; la chapé renferme le modele, & le 
modele contient le noyau. Dans lé fond de l’atte- 
lier on voit deux rôtifferiés. La rôtifferie eft une 
auge de briques , aù fond de laquelle on a mis des 
chaïbons allumés pour fécher lés moulés qué l’on 
y expofe : les deux bouts des arbres qui traverfent 
les moulés, portent für les bords de larôtifferie qui 
font couverts de planchés. Uné des deux rôtifléries 
eft vuide , & le mur antérieur eft abattu pou laif- 
{er voir l'intétieur. Au-deflus dé chaque rôtiflerie 
{ont des planches e f, difpofées à claire-voié : ces 
planches reçoivent différentes pieces de moules que 
l'on y met fécher, elles font fufpendues aux {oli- 
ves 2 b, qui portent par leurs extrérmités & dans le 
mur du contrevent du fourneau, & par l’autié ex- 
trémité dans le mur de clôturé de l’atrelier qui lui eft 
parallele, Chaque folive éft aüffi foutenue dans le 
milieu par un poteau c; & les trois poteaux font re- 
liésles uns aux autres par des entretoifes / /à hauteur 
convenable pour y appuyer une des extrémités des 
arbres fur lefquelles on a formé des noyaux , com- 
me on voit en à. 


Bas de la Plañché,. 


1. Arbre de fer pour former les noyäuüx des pièces 
creufes. À extrémité quarrée de l'arbre , laquelle rez 
çoit la manivelle 4 , qui eft ferrée contre fa portée 
par une clavetre. B D tourillons ou parties cylindri- 


_ques de l’arbre , lefquelles roulent dans les entail- 


les pratiquées dans les traverfes de l’établi. C partie 
quarrée de l'arbre, fur laquelle on enfile le trouf- 
eau, fg. 2 , qui eft de bois. 

Troufleau de bois de forme pyramidale tronquée : 
il eft de bois & percé d’outte - en - outre d’un trou 
quarré ; extérieurement il eft à huit, dix ou douze 
pans. F le côté de l'entrée de l'arbre de fer, ou le 
petit bout: E le côté de la fortie, ou le gros bout, 
auquel on attache Le bout de la torche, comme il 
fera dit ci après. 


3. Un des établis repréfenté en grand &en pérfpective. 


À ala manivelle. B D les tourillons logés dans les 
entailles des traverfes X P, V O ; qui fervent de col- 
Jets. F E le trouffeau. O P l'établi à terre, L N le 
doffier appliqué au mur de l’attelier. M la terre À 
mouler, RS T Je calibre d'un noyau. V X labarre 


de devant de l'établi, dans laquelle les traverfes s’af- 
femblent. G G les piés de derriere, qui foutiénnene 
la folive attachée au mur par des crampons. La face 
fupérieure de la folive , dont la longueur eft égale 
à l'efpace qué contiennent les quatre établis , eft en- 
taillée en queué d’hironde pour recevoir les tenons 
en queue d'hironde, pratiqués aux extrémités des 
traverfes X P, VO, dé quatre piés de longueur. La 
partie afitérieure des traverfes eft foutenue par les 
piés HH, dont les tenons s’aflemblent dans leé 
mortailes de la face inférieure des traverfes, & 
non dans le devant V X dé l’établi, Le devant de 
l’etabli eft afflémblé à tenons & mortaifes avec les 
traverfes qui font diftantes l’une de l’autre de 3 pics 
4 pouces, ou4 piés, y compris l'épaifleur des bois Û 
qui font tous de 4 pouces d’équarriflage : le deflus 
des traverfes & du devant de l’établi eft élevé de 
3 pics au-deflus du fol de l’attelier. 


PLANCHE IV, 


Travail potr mouler en terre une marïute à gros 
Veritre, 


Le mouleur pourvu de terre préparée & corroyée 
dans le marchoir, & de qualité convenable, c’eft à dire 
ni trop grafle ni trop chargée de fable ; car les terres 
trop gralles ou glaifes pures {e fcndent en féchant, & 
cellés qui font trop fablonneufes, outre qu’elles font 

ioins duétiles , n’ont point affez de confiftence pour 

confervér là forme qu'on leur donne ; & étant poutvu 
auffi de natte dé paillé tiflué, comme celle des paillafons, 
ou feulement de corde ou cadenettes de paille , 1l com- 
mence le moule par le noyau, le continue par le mo 
dele, & lé finit par la chape, ainfi que la fuite des figue 
res le fera entendre, | 
Fig. 1. L'arbre garni de fon troufleau. À l’extréiniré 
quirrée de l'arbre qui reçoit la manivelle : on ÿ 
voit la mortaife deftinée à recevoir la clavetre qui 
aflujettit la manivelle, B D fes tourilions, FE lg 
troufleau, di 

2. L'arbre garni de hattes ou torches de pailles À À ;on 
commence par attacher le bout de latorche au gros 
bout du troufleau en E, fe. 1, &e faifant tournef 
l'arbre , on revêtit le troufleau d’une quantité fuf- 
fante de tours de la corde de paille où natte ; POuÉ 
qu'elle approche à un pouce & derni environ du 
calibre R T; découpé de la forme du profil dé l’in- 
térieur dé la marmite dépuis 2 jufqu’en 4: onfaiten 
c une éntaille pour y moulet l’arafement qui fert à 
raccorder les différentes pieces du rñoule. 

3. Le noyau achevé, C le ventre ou panfe. D le dra- 

_ geoir. E l'évafement. RT lé calibre du noyau ; [à 
terre qui compofe lé noyau eft mife à différentes 
couches, & chaque fois on laiffe fécher > OU on por- 
te à la rôtiflerie , onfe {ert dedifférens calibres , où 
on éloigne fucceflivement le premier en fe férvant 
des différens trous qui font percés À fà face füupé- 
rieure des traverfes de l’établi : c’eft daïis cés trous 
que l’ôn met dés chevilles de fér pour contenir le 
calibre & lempêcher de s'éloigner de l'arbre : après 
que la derniere couche qui doit former le noyau 
eft feche, on blanchit avec dé la craie délayée dans 
de l’eau; on emploie cette couleur avecur pinceau, 
ou peignon de fläffe, pour empêcher que les cou- 
ches de terré qui doivent former le modele ou la 
chape ne s’attachent au noyau ou au modele, Au= 
lieu de craie délayée dans de l’eau , on petr em- 
ployer pour la même fin & de la mêrne maniere de 
la cendre pañlée au tamis de foie. On denne aux 
cendres ainfi tamifées, ouà la ciaie, ouau mélange 
de toutes les deux avec quelques autres matieres con: 
venables , felon le pays , le nom de porée, On fait 
fécher. 

4; Modele dans fon calibre. F le ventre. G le drageoir. 
E l’arafement du noyau qui déborde le modele , 
pour que la chape y trouve l'appui néceflaire, R T 
le calibre du modele plus grand que celui du nOYati, 
de la quantité dont on veut que l'épaifleur de low 


20 


FORGES:OU ART DU FER: 


vrage foit, comme on peut voir dans la 10 figure. 
La terre qui forme le modele eft une terre plus 
maigre que celle du noyau, avec lequel elle n’a point 
d'adhérence , à caufe de la potée dont il a été en- 
duit : après que Le modele eftachevé , & qu'il rem- 
plit exactement fon calibre, on fait {écher , enfuire 
on le couvre d’une couche de potée pourempècher 
l’adhérence de la chape qui doit le recouvrir, & on 
porte à la rôtiflerie. . 


4. La chape H I qui renferme le modele contenant le 


noyau. R T le calibre de la chape : la chape recou- 
vre l’arafementencore vifible dansla fg.précédente, 
ce qui fert à la centrer & à la mettre droite, lorfque 
l'on remonte les pieces du moule. Après que l’on a 
fupprimé le modele , la chape achevée par plufieurs 
couches de terre, on porte à la rôtifferie où on fait 


fécher. 


6: Modeles des anfes de la marmite. Le modele eft 


compofé de deux cylindres deboisa b,cd ;le pre- 
mier eft terminé par un tenon à qui eft recu dans 
une mortaife pratiquée à l'extrémité c de l’autre cy- 
lindre , en forte qu'ils puiffent fe joindre en onglet 
fous l'angle convenable , comme on le voit en 


efg. 


7, Les moules desanfes. Pour les faire on entoure les 


deux bâtonsoucylindres fs de la figure précédente, 
avec la même terre qui fert à faire les chapes ; & 
ayant laiflé fécher, on retire les modeles : pour 
cela on commence par faire fortir les batons za & c 
qui portent letenon, les deux autres à & d'fortent 
enfuite aifément ; & les moules des anfes fe trou- 
vant vuides, il ne refte plus qu’à les fixer fur le 
corps de la marmite. 

Pour cela le mouleur muni d’une ficelle prend la 
mefure de la circonférence de la chape de la mar- 
mite , il ploie cette ficelle en deux également, puis 
ayant fixé une des extrémités furlachape, & y avoir 
faitune marque, il étend cette ficelleen doubleauff 
loin qu’elle puifle s'étendre , &làil fait une autre 
marque; l’ouvrier répete cette opération pour trou- 
ver l'emplacement du bas de l’anfe; puis le moule 
étant mis fur une table , il perce la chape jufqu’à la 
rencontre du modele qui y eft renfermé: il retaille 
en onglet & fous l’angle convenable les deux par- 
ties du moule de l’anfe, & lepréfente dans les ou- 
vertures de lachape , où il l’affermit dans la fitua- 
tion requife avec de la terre à mouler. On fait la 
même opération pour l’autre anfe, qui doit être 
diametralement oppofée. Le haut de l’anfe doit 
s'implanter dans la partieinférieure du drageoir, & 
la partie inférieure après la gorge à la naiflance de 
Ja pance. 


8, Modeles des piés. AB modele du pié , que par ana- 


logie on pourroit nommer jambe; fa figure eft py- 
ramidale & cannelte: on forme le moule de cette 
partie du pié, en entourant le modele de la même 
terre qui fert à faire les chapes: l’autrepartiedupié, 
que l’onnomme patin, {e fait en imprimant le mo- 
dele E du patin dans un gâteau de terre D , percé 


au milieu : on joint & on lutte cemouleau mouleC, 


formé par l’autre modele À B, & on a le moule 
complet d’un pié. Onenfaittroisfemblablesà celui 
défigné par la lettre F. 

Les moules des piés faits, il refte à les placer fur 
le moule dela marmitte: pour cela Le mouleur di- 
vife entrois parties égales {a circonférence qui a été 
tracée {ur la chape lors de la formation dans le cali- 
bre, obfervant de commencer {à divifion par un des 
deux points de cette circonférence qui répondent 
au milieu de l'intervalle des deux anfes ; il perce la 
chape jufqu’à la rencontre du modele, & y ayant 
préfenté les moules des piés, il les y fixe par de 
la terre, enfuite on fait fécher. 

Après que la chape, garnie des anfes & despiés, 
eftentierement féchée, on démonte le moule : pour 
cela on chalfe avec un maillet le trouffeau hors du 
noyau en frappant {ur le petit bout F. le trouffeau 
amene avec lui ie bout de la torche de natte attachée 
au gros boutE fig. 1. Lerefte de la natte fuit en fe 


dépelotant intérieurement, enfuite on acheve de. 
couper entierement la chape en deux parties, fui- 
vant les lignes que l’on y avoit tracées avant qu’elle. 
füt feche , lefquelles ne doivent pafler ni parles an- 


es, ni par les piés. La chape féparée en deux demi- 


chapes, fe détache aifément du modele à caufe de 
la porée dont il a été enduit, & le laifle voir à dé- 
ceuvert. On brife le modele pour découvrir le 
noyau que l'on répare s’il eff néceflaire ; on bouche 
enfuite avec la mêmeterre le fommet du noyau qui 
eft refté ouvert à l'endroit où le troufleau par fon 
petit bout F le traverfoit; on répare avec foin cette 
partie qui doit former le fond intérieur de lamar- 
mite: on la couvre de potée, & on la fait fécher 
fur les planches de la rôtifilerie, le côté de l’arafe- 
ment du noyau qui refte ouverten cette partie étant 
tourné en en-bas. 

Il refte auffi une ouverture circulaire à la chape 
correfpondante à celle du noyau : pour fermer 
cette ouverture , dont les bords ont du étre tranchés 
nettement, lorfque la chape étoit encore fur le 
tour ouétabli, on moule une calotte de grandeur 
& épailleur convenable , à laquelle on adapte les 
coulées ou évents qui font des tuyaux coniques af- 
fez femblables au moule des piés: la calotte féchée, 
ainfi que les coulées , on remonte entierement le 
moule; pour cela ayant pofé le noyau fur une table 
du côté de fon arafement, or préfente fucceffive- 
ment les deux pieces de la chape , que les feuillu- 
res qui fe font moulées fur l’arafement du noyau, 
font replacer & centrer facilement : une des deux 
pieces de la chape porte une anfe &c un pié, l’au- 
tre piece porte l’autre anfe & les deux autres piés ; 
on les remet ainfi facilement en la place qu'elles.oc- 
cupoient ayant d'avoir été féparées du noyau, au 
moyen de différens repaires faits aux pieces de la 
chape & à l’arafement, en forte qu’une des deux 
moitiés dela chape ne peut pas être mife en place 
de l’autre, foit en tout ou en partie : il nerefteplus 
qu'à adapter la calotte qui porte Les jets, & lutter 
tous les joints avec de la terre pour que le moule 
{oit achevé. 

D’autres mouleurs ne font point de calotte fépa- 
rée , mais à chaque demi-chape ils ajoutent ce qui 
manque pour remplir le vuide que le trouffeau y a 
fait refter , ils uniflent & poliflent ces parties le 
plus exactement qu’ils peuvent, & les percent en- 
fuite pour y adapterlesjets. Ces parties répondent 
au fond extérieur de la marmite. 

On fe {err aufi de petites balles ou grenailles 
de fer fondu que l’on place en différens endroits 
entre la chape & le noyau pour limiter & rendre 
égale la diftance quieftentrelachape & lenoyau, 
ces petites balles font corps avec le métal qui eft 
fondu; mais on peur fe pafler d’en faire ufage lorf 
que la feuillure de la chappe eft bien faite, & l’arafe- 
ment du noyau bien confervé, fi ce n’eft peur-être 
pour foutenir la calotte à laquelle les jets & évents 
font attachés. 


9. Vue perfpective du moule dela marmite entierement 


achevé. A BCles 3 piés qui doiventrefter ouverts, 
mais feulement d’un très-petit trou capable de don- 
ner iflue à l’air lorfque le métal qui vient remplir l® 
moule le force à fortir. D E les coulées ou évents. 
H I ligne de féparation des deux moitiés de la cha- 
pe; certe ligne ne doit point paroître lorfque les 
joints font luttés ; les jets doivent être plus élevés 
que les patins des pics afin que le métal foit forcé 
d'y monter. 


10. Coupe générale du moule parla gne HI de la figure 


précédente. E le trouffeau fur fon arbre de fer. B A 
AB la torche ou natte qui entoure le troufleau, 
DC CD le noyau. D D le drageoir. G C la pance. 
GFFG le modele ou le vuide qui doit être rempli 
par le métal, IH HIla chape. II l'arafement que la 

chape emboîte fur le plat & fur le champ. 
C'eft de la même maniere que l’on moule les va- 
fes pour les jardins, & différens autres ouvrages non 
chargés d’ornemens,qui en rendroient la dépouille 
difficile, 
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difficile ; car pour ces fortes d'ouvrages, comme 
: e : \ . 
lions, fphinx & autres figures, on les moule à cire 
perdue , comme les ftatues de bronze. 


PLANCHE V. 
Moulage en fable. 


. La vignette repréfente l’intérieur de la halle au-de- 
vant du fourneau , & une partie de l’intérieur du pavil- 
lon où fe fait le moulage en fable. On voit comment la 
charpente qui porte les combles de la halle & des pavil- 
ons, eft appuyée fur des encorbellemens formés aux 
angles S &T du mole du fourneau & fur le mur de clô- 
ture aux angles de retour de la halle & des pavillons : 
p g les deux rôtilleries : Y Y porte de l’attelier du côté 
d'amont ou de l'étang qui fournit l'eau à la roue : Z Z 
porte du côté d'aval ; on a abattu les murs de clôture de 
ce côté pour laifler voir l'intérieur; on a aufi fignalé de 
mêmes lettres tous les objets du plan général qui font 
vifibles dans la vignette ; cette attention eft un devoir 
pour toutes les Planches qui font relatives les unes aux 
autres. | 
Es. 1. Mouleur qui tafe le fable au-tour du modele du 
corps d'une marmite , contenu dans le chaflis de 
corps 6. Le chaflis eft porté fur un ais ou planche 
à mouler a , dont le defous eft fortifié par deux 
barres, comme on le verra dans les Planches {ui- 
vantes. La planche à mouler eft pofée fur la table 
Z du mouleur , dont la longueur eft d'environ 12 
piés , la largeur de 4, & la hauteur au - deflus du 
rez-de-chauflée d’un pié & demi : ces tables font 
entourées de trois côtés , de rebords d'environ un 
pié de haut, comme on le voit dans le plan géné- 
ral en 7777: PLI. pour empècher le fable de 
tomber hors de deflus la table, 
Le fable convenable pour moulet doit être fn & 
gras pour que la furface des ouvrages que l’on y 
fondra foit unie, & pour que le moule puifle fe 
foutenir ; il faut aufli qu’il foit humecté Jégere- 
ment; on connoiît qu'il a les qualités requifes en 
le comprimant fortement dans la main ; s’il con- 
ferve la figure que la compreflion lui a donnée, il 
eft fufifämment humecté & mélangé d’argille. Sa 
finefle fe connoît à l'œil. 
2. Autre mouleur qui avec la regle c d râcle le fuper- 
flu du fable fufffamment comprimé avec la batte 


plate pour l’affleurer au niveau du chaflis # qui ren- 


ferme le modele du corps dela marmite ; le chaffis 
eft pofé fur la planche à mouler z qui eft pofée fur 
la table, fur laquelle on voit en #7 un tas de fable. 

3. Fondeur qui chargé les moules entierement ache- 
vés avec des poids de jo , ou autres morceaux de 
fonte , pour empêcher que lotfque l’on coule le 
métal les deux moitiés du moule ne feféparent : 4 # 
chantiers fur lefquels les chafis ou moules font po- 
{és : b c d les chaflis ou moules dont on voit les 
jets & les évents indiqués par des trous dans le f2- 
ble : ces moules font deftinés pour des tuyaux de 
conduite. Tous ces ouvriers ont les manches re- 
trouflées jufqu’au coude, & un tablier de grolle 
toile devant eux. 

4. Ouvrier qui moule un contre-cœur de cheminée ; il 
eft occupé à battre le fable tout-autour du modele 
qui eft de bois, & dont on ne voit que l'envers 
dans {a figure , le côté {culpté du modele étant 
tourné vers le fable qui forme l'aire au-devant du 
fourneau ; on forme auffi dans ce fable le moule de 
la gueufe Y L qui fournit le métal pour former le 
contre - cœur en paflant par la petite coulée m, 
qui communique du moule de la gueufe au moule 
du contre-cœur. 

Le contre-cœur eft en tout femblable au modele 
qui a fervi à former fon moule; il à à droite les 
mêmes objets que le modele à à droite : il'en eft de 
même à gauche où les figures ou autres ornemens 
dont le modele eft chargé en cette partie reparoi£ 
fent. | 

Il ft effentiel que le modele foit bien pofé de 


piveau, car fans cette attention les plaques, contre 
cœurs, où autres ouvrages que l’on moule de cette 
maniere feroient plus épais en un endtoit que 
dans l’autre. On ferme avec une boule d’argille la 
petite coulée #, après que le métal contenu dans 
le moule de la gueufe eft répandu en quantité fuffi- 
fante dans le moule du contie-cœur, & on la fau- 
poudre de frazin qu'on y lance horifontalement 
avèc une pelle, 


$- Ouvrier occupé à enterrer les moules de terre décrits 


ci-devant, dans le fable du devant du fourneau ; il 
ne laifle paller au -deflus du fol de l’atrelier que les 
coulées & les évents; on emplit ces moules à la 
poche au cuillere, comme on le verrra dans la PI, 
IX. mais fi les moules font capables d’abforber une 
grande quantitc de matieres , on forme une petite 
coulée qui communique du moule de la gueufe au 
jet, par lequel la fonte doit entrer-dans le moule 
entertre. é 


6. Chevalet pour décrouter les marmites ou autres ou- 


vrages creux; il eft compofé d’une folive AB, ar- 
rondie en À, & de deux piés CD: c’eft für la par- 
tie arrondie que l’on coëffe les marmites qué l’on 


décroute avec-les rapes de fer fondu que l’on voic 
dans la PI. VIII. 


Bas de la Planche. 


Contenant les modeles des différens ouvrages à l’ufa- 
ge des forges que l’on moule à découvert, comme les 
plaques dans le fable qui eft à côté de la gueufe. 

Fzg, 1. Modele de collier pour entourer un arbre de mat: 


teau lorfqu'on ne pañle point de bras À-travers: il 
eft à cinq cames ou levées ; fon intérieur eft déca= 
gone, auquel cas l'arbre du marteau doit avoir a 
même forme dans la partie fur laquellé on énfile 
le collier. Onren fait aufli à quatre levées, dont l’in- 
térieur eft otogone, cela dépend de la vitefle & 
de la quantité d'eau dont on peut difpofer pour 
faire tourner la roue du marteau, de la grandeur 
de la roue , & même du poids du marteau, 


2. Modele du chevalet pour porter l’'empoiffe du tou- 


rillon de dedans de l’arbre du marteau , la face A B 
C D du chevalet laquelle eft inclinée à fa bafe eft 


 l'oppofée de celle qui fe préfente à l'arbre; la rai- 


nure qui eft entre la languette entiere AB & les 
portions ab, c d de la languette parallele, eft defti- 
née à recevoir la bafe de l'empoifle; les extrémités 
À & B de la languette antérieure fervent de point 
d'appui dour les ringards avec lefquels on fouleve 
l'empoifle & l'arbre de la roue du marteau pour le 
faire avancer du côté de l’enclume ou pour l'en 
éloigner, la bafe du chevalet pofe fur un fond {o- 
lide au niveau du fol de la forge. Voyez La feion 
Jfuivante, 


3. Au-deflus du chevalet, modele d'empoifle ou em- 


poifle du tourillon en-dedans, de l’arbre du mare 
teau , H G bafe de l’empoifle qui entre dans Ja rai- 
nure du chevalet, I colet de l’empoifle dans le- 
quel roule le tourillon de l'arbre du marteau, FE 
orcilles de l'empoifle, fous lefquelles on pafle les 
ringards pour la foulever. À côté on voit l’em- 
poifle ou fon modele tourné de l’autre côté, ou 
du côté qui s'applique au bout de l'arbre du mar- 
teau, FE les oreilles, LK l’eftomac qui foutientle 
devers de l'empoiffe; eette partie entre dans l’inter- 
valle 8 c des deux parties de la languette poftérieure 
du chevalet, & elle ne doit point remplir entiere- 
ment cette partie,ce qui empécheroit lemouvement 
en long dans la rainure ou coulifle du chevalet; on 
préfente le modele au fable par le côté que repré- 
fente cette derniere figure & celui du chevalet {ens- 
deflus-deflous. 


4 Modele de tourillon à quatre aîles pour l'arbre du 


marteau ; on le moule du haut-en-bas dans le fable 
à côté de la gueufe. 


se Modele de tourillon à deux aîles pour les arbres des 


foufflets lorfqu’on n’y met,pdint de tourillons de 
fer forge. ,: : 


À 


Nes 
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«6. Modele d'enclume de forge que l’on moule dans le 


fable du même {ens dont il eft tourné dans le def- 

= CIMPRCE re . A = 5 f 
{ein, l’anfe ou poignée tournée en-haut ; il eft formé 
de plufieurs planches affemblées comine une caifle 


pour qu'il foit plus léger; la longueur totale eft * 


‘de trois piés quatie pouces. la bafe LIK de l’en- 
clume, laquelle entre d’uñ pié dans-le ftock, a 
dix-huit pouces en quarré, ce qui eff la grofleur 
‘de l'enclume dans la longueur IC, LH, de deux 
‘piés depuis la ligne CH des deux côtés oppofés; 
‘elle va en ‘rétréciffant dans la haureut de feize pou- 
‘ces, & fe réduit en E &en F à la largeur de quatre 
"pouces, enforte que la table E F de l’enclume a dix- 
“huit pouces de long fur quatre pouces de large. 
Après avoir fouillé dans le fable de devant du fout- 
neau un efpace convenable dont on aura dreffé le 
fond, on y place de niveau le modele, autour du- 
quel on bat du fable pour former les côtés, on ar- 
rafe le deflus, on retire enfuite la table ER, faite 
d’un bois plus dus que le refte durmodele, pour 
qu'il foit plus life, & aucle fable qui fe moule 
contre cette partie foit bien uni, d'où dépénd la 
perfection de latable de l'enclume ; on retire en- 
fuite le modele par la poignée AB, fixée par les 
‘deux montans C D à la plus longue face de l’enclu- 
me, car laïtable eft un peu oblique à fa longüeur, 
-ce qui favorife la foitie du modele; on donne 
“pour la même raïfon-un peu de dépouille au corps 
de l’enclume. 

‘Pour rendre les tables des enclumes plus ‘par- 
faites & éviter les peines que l’on prend pour les 
redrefler & les polir, on pourtoit former en terre 
le moule de cette partie, Les terres de qualités re- 
‘quifes feroient moulées fur un morceau de glace 
de miroir de la grandeur de l'aire, en y appliquant 
fuccefivement différentes couches de terre fine 
avec le pinceau, & enfuite plufieurs autres cou- 
ches de terre plus commune les bords du‘morceau 
de glace feront ébifelés pour n'avoir 'boint de 
vives arêtes. Il n'y à guere lieu de douter que ces 
planches de terre placées dans le moule vis-à-vis 
de la partie EF, & féchées & chauffées convena- 
blement avant d'y couler la fonte, m’aient toutes 
les propriétés convenables pour procurer des en- 
clumes dont les aires foient planes & unies. 


7, Modele d’un marteau & moule du noyau de l'œil 


Le marteau dont la tête #27 à douze pouces en 
quarré, conferve la même grofleur depuis z & L° 
jufqu’en g & h, enfuite de même que l'enclume il 
<’étrécit dans la longueur de huit pouces jufqu'en 
ef où iln'a plus que quatre pouces de largeur fur 
{eize pouces de long; il eft percé d’une mortaife 
de dix-huit pouces de long fur fix pouces de lar- 
ge, deftinée à recevoir le manche & les coins qui 
fervent à l'aflujettir dans l'œil ; la panne ou table 
du marteau doit être fabriquée comme celle de 
l'enclume, lesmarteaux étant moulés de la même 
maniere, &b la poignée pour retirer le modele du 
marteau de dedans le fable, c d les monrans qui 
attachent la poignée au modele. Après que le mo- 
dele eft retiré du‘moule, on place dans ce dernier 
le chaffis 272, dont les dimenfions intérieures font 
les mêmes que celles de l'œil, on le place de ma- 
niere dans le moule , que fa partie inférieure en- 
tourc le fable qui eft entré dans l'œil du modele, 
&'étant bien pofé de niveau &parallelement aux 
faces du moule, on l'emplira de fable battu avec 
la batte pour qu'il prenne de la confiftencee; on 
décrochera enfuite les quatre crochets affférieurs 
1,2,3, 4, & les quatre poftérieurs qui font fem- 
blables. On enlevera facilement les quatre pieces 
de chaffis, & il reftera une mafle de fable qui for- 
mant comme une île au milieu du métal fondu, 
Jorfqu’on coulera le marteau y réfervera l'œil né- 
ceffaire pour pouvoir Femmancher. 


PLANCHE VI 


Cette planche & les deux fuivantes dont les numéros 


des figures fe fuivent,contienhent les outils & les opéra- 
‘tions’ particulieres au moulage en fable dans des chaffis. 
Fig. 1. Batte quarrée; elle eft de bois & eft aflez fem- 


biable au battoir dont les blanchiffeufes £ fervent, 
au-deffous eft fon plan; cette batte {ert à compri- 
‘mer le fable lorfqu’il eft amoncelé dans les chaffis 
à la hauteur de leurs bords. 

Bätie ronde faite comme un pilon; cet oùtil fert à 
foulér le fable dans les chafis entre le modele & 
les-planches qui les compofent ; on voit auffi fon 


_ plan au-deflous. 


Batte à parer ; elle eft mince & plus étroite, & plus 
alotigée que la batte quarrée; on s’en {ért pour 
plañer différentes parties du moule, 

Patte à anfe, de mênre efpece que la précédente x 


. &lle fert à battre le fable autour du modele des 


anfes : le plan de l’une & de l’autre qui peuvène 
facilement fe fuppléer l’une l’autre, eft au-deflous 
de chacune. 

Paffe-par-tout; forte de batte platte moins épaife,; 
& dont le manche eft plus long qu’à la battre quar- 
‘xée dont le pañle-par-tout eft une efpece ; cet ou 
til feità fouler le fable entre les côtés du chaflis 
où la batte ronde ne pourroit point entrer ; celut 
que la figure repréfente eft defliné fur üne échelle 
double. 

Couteau à parer; ce couteau n'a rien de particu- 
dier; il feït entre autres ufages à couper le fable 
qui eft au-deflus du jet, & à y former comme une 
trémie qui en élargit l'ouverture. 

Gouge & outil qui eft convexe d'un côté & con- 
cave de l’autre, comrne un demi-cône creux, {ert 
à vuider le fablé qui remplit les trous des chaflis 
où les gougeons qui fervent à en racorder les dif- 
férentes pieces doivent être recus : cet‘outil eft 
fnal répréfenté, il paroît être un poinçot trian- 
gulaire au - lieu d’une gouge circulairement con- 
cave. 


8. Marteau; il n’a rien de particulier; on fe {ert du 


CA 


10. 


bout de fon manche auffi-bien que de la rête ow 
de la panne, felon l’occafon. 

Planche à mouler vûe par le deflous, ou du côté 
qu'elle s'applique à La table à moulet ; elle eft 
fortifiée par deux barres arrêtées avec des clous; 
ces planches, ainfi que celles qui compofent les 
chaflis, font ordinairement de fapin, 

Plan du chaffis de corps dans lequel on moule [e 
corps de la marmite, A B les poignées par lefquel- 
les on'porte le chaflis pour le retourner, CD les 
coulifles pour recevoir les coulans de la faufle 
piece de deffous. 

Les figures qui füuivent depuis vr. jufqu'à »5. 
font les différentes pieces du chaflis repréfentées 
en perfpective & placées les unes dite des au- 
tres dans l’ordre où elles fe fuccedent. 


41. La planche à mouler vûe par le deffus. 


12, 


13. 


14 


1$. 


La faufle piece de deflous dont les quatre parties 
font affémblées à queue d’hironde, 2h c les gou- 
geons, qui avec les coulans ef, gh fervent à racor- 
der cette piece avec le chaflis de corps, d crochet 
pour attacher à l'anneau E de la faufle piece de 
deflus; c’eft à la faulfe piece de deffous que l’on 
moule le noyau qui forme le vuide de la marmite. 

Chaffis de corps vû par le côté de la coulifle DD; 
toutes les planches qui compofent le chafis font 
aflemblées à queue d’hironde, les angles font for- 
tifiés par huit équerres de fer, quatre en-haut & 
quatre en-bas: de plus, chaque face eft garnie de 
deux barres de bois fixées aux planches du chaffis 
par des clous; c’eft vers les deux angles oppofés GG 
de la partie inférieure que l'on dirige les deux par- 
ties du modele où doivent être placées les anfes, 
abc les trous qui reçoivent les gougeons de la 
fauffe piece de deflus. 

Le même chaffis de corps vû du côté de la poignée 
A; CD les coulifles, 2bc les trous pour rece- 
voir les gougeons de la faufle piece de deflus. 
Faufle piece de deffus dans laquelle on moule le jet 
& les éventss elle ef rournée du fens convenable 
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pour s'adapter à la figure 13. fa partie inférieure 
eft garnie de trois ou quatre gougeons qui doivent 
entrer dans des trous pratiqués au bord de deflus 
du chaffis de corps, 8 13. 


PLAN GEÆLE, VII 


Cette planche & la fuivante contiennent la fuite des 
opérations pour mouler en fable une marmite ayant 


HS & anfes. 
Lg. 


16. Modele de corps de marmite; il eft de cuivre 
jaune ou laiton, il doit être exaétement de l’épaif- 
feur que l’on veut que foient lesmarmites de fonte, 
bien arrondi & poli autour; 1,2, 3, les trois 
trous où on adapte les modeles des piés, 4, $ le 
drageoir qui reçoit les anfes. 


7. Modele des anfes definées fur une échelle double, 


18. 


19. 


abc modele du haut de l’anfe, la partie arrondie 
bc pafle à-travers d’un trou rond pratiqué dans le 
drageoir du modele, l’autre partie qui eft quarrée 
refte dans l’intérieur du modele; le deflous de la 


partie arrondie eft percé en c d’une mortaife pour : 


recevoir le tenon quarré d de l’autre partie de 
l'anfe, def deffous de l'anfe, de partie arrondie 
qui, introduite dans un trou par le dedans du mo- 


.dele, va le réunir à l’autre partie 46 c pour former 


l'anfe complette ABC, dont les parties quarrées 
ADC font en- dedans du modele du corps de la 
marmite & les parties arrondies en-dehors. 

Modele d’un pié de marmite auf fur une échelle 
double, a 8 le pié & fon patin vû par le devant, « 


le tenon quarré qui entre dans un des trous 1 DAT 


du modele du corps, £g. 16. cdle même pié vû 
par la partie oppofée, c Le tenon quarré, 4 le patin, 
ef, g le pié & fon patin féparés l’un de l’autre; Le 
pie ef, que par analogie on auroit dû nommer 
jambe, pour laiffer au patin le nom de,pie’, coupe 
tran{verfale d’un pié, pour faire voir qu il eft com- 
pofé de trois gaudrons {éparés par quatre canne- 
lures & d’une face plane k, qui eft tournée du 
côté du centre du fond de la marmite. 
Premiere opération pour mouler le corps de {a 
marmite; on 2 fupprimé la planche antérieure des 
chaflis pour laïfler voir le modele B dans fon in- 
térieur ; lé mouleur étant donc poutvû de fable de 
qualité convenable, ainfi qu’il a été dit ci-devant A 
&c d'un fac de crin contenant du frafil ou charbon 
pulvérifé & tamifé, ou bien de la poufficre ou cen- 
dre qui s'attache aux murs & fur les charpentes des 
hälles des fourneaux à fer. Le mouleur pofe le mo- 
dele B de la marmite dans l’intérieur du chaffs, 
fon ouverture pofée fur la planche à mouler {ur 
laquelle le chaffis eft pofé; les trous du modele où 
doivent être les anfes tournées vers deux angles 
oppofés de l'intérieur du chafñis, il faupoudre le 
tout de frafl, puis il remplit le chaflis de fable , 
& cela en différentes fois, pour pouvoir plus faci- 
fement le fouler ou le comprimer également en fe 
fervant de la batte ronde dans les angles du chaffis 
& du palle-par-tout dans les endroits, comme 
vers le milieu des côtes du chaffis où la batte ronde 
ne peut pas entrer, il continue ainfi couche par 
couche à tafler le fable À jufqu’à ce qu'il ait entic- 
rement rempli le chaffis jufqu'à la hauteur des 
bords ; alors il applanit le Éble avec la barte plate 
& l’arafe au chaffis avec une regle; 1, 2, 3, les 
trous quarrés du modele pour recevoir les tenons 
quarrés des modeles des piés,. 4 deux des quatre 
trous deftinés à recevoir les anfes. 


20. Suite du travail précédent. Après que le chaffis eft 


rempli de fable on moule les piés-& on place le 
‘Jet, pour cela on foule dans le fable pour décou- 
vtir les trous du modele. où les piés doivent s’a- 
dapter, on place les modeles des piés qui font ou 
de cuivre ou de fer fondu, on fait entrer les tenons 
quarrés dans les trous du modele, on bat du fable 
fout-autour, ayant préalablement fupoudré les 
modeles des piés avec du frazin pour en faciliter 
lestraétion. Sur les piés on place les patins dont 


23 
la furface doit afeurer celle du chafis, on place 
enfuite le modele X du jet faiten forme de coin; 
fon épailleur dans la partie ceintrée qui s’appli- 
que à la convexité du fond de la marmite eft 
d'environ deux lignes, & {on épaileur par le haut 
d'environ un pouce, {à faillie au-deflus du chaflis 
eft d'environ deux pouces , H le modele du Corps 
de la marmite, 1, 3, deux des piés que l’on doit 
imaginer cachés par le fable, GG le chaffis, AA 
la planche à mouler.. 


21. La même que la figure précédente, mais tepréfen- 


tée en plan, À B les poignées du chaffis, T V Y Les 
2 , 7: , ; A 

patins des trois piés; ils devroient être égaux & 

mieux formés, X emplacement du Jet. 


22, Le même chafñis chargé de la faufle piece de deflus. 


Après que le moule eft dans l’état de la figure 
précédente, & ayant replacé le modele du jer, on 
joint la faufle piece que l’on fait racorder par des 
gougeons qui entrent dans les trous correfpon- 
dans, faits au-deffus du chaffis; & ayant faupoudré 
de frazin pour empêcher que le fable dont on va 
remplir la faufle piece ne s'attache au fable du 
chafhis, on emplit cette piece de fable que l’on 
tale avec la batte ronde & la batte plate jufqu’à 
ce qu'il affleure le deflus du chaflis; on drefle le 
fable à la regle & avec le couteau à parer, on for- 
me comme un entonnoir au-deflus du jet, que 
l'on découvre par ce moyen; en cer état le moule 
du dehors de la marmite eft achevé, à cela près 
que les anfes n’ÿ font point encore placées, D D 
couliffe pour la faufle piece de deffous, E crampon 
pour les crochets des coulans de la faufle piece de 
deffous ; il y a un femblable crampon & une fem- 
blable couliffe à la face oppofte, 


23, Le moule de la figure précédente retourné fens-def: 


fus-deflous, on découvre l’intérieur M de la mar- 
mite: pour y adapter les modeles des anfes &les 
mouler, on creufe le fable du moule en 4 &en d, 
jufqu’à ce que les trous du modele qui eft encore 
vuide foient à découvert extérieurement ; on in= 
troduit par le dedans de la marmite les deux pie- 
ces qui compofent le modele d’une anfe, ayant 
attention de faire rencontrer le tenon & la mor= 
toife de leurs parties extérieures ; on enfable bien 
ces parties que l'on a auparavant faupoudrées de 
frazins, on tafle le fable avec üne batte, on le 
redrefle à la regle; c une des anfes placée dans fes 
trous , 4 un des trous du modele pour recevoir la 
piece de deflus de l’autre anfe, C, D, les coulifles, 
E un des deux crampons de la faufle piece de def- 
fus qui eft maintenant deffous, A une des deux 
poignées du chaffis. 


24. La fauffe piece de deffous tournée deflus. Cette Auf 


fe piece s'adapte au moule précédent , au moyen 
des coulans E F qui rempliflentexactement les cou- 
liffes C D. Les crochets e d des coulans dont on ne 
voit qu'un feul dans la figure, s’accrochent dans les 
crampons E de la faufle piece de deffus. 

Avant de remplir l’intérieur de la marmite, on 
retire les modeles des anfes, la partie ceintrée ; La 
premiere pour dégager le tenon d, fe. 17, de la 

. mortaife de la partie droite c , qui fort alors aifé- 
ment: la forme des deux pieces qui compofent le 
modele d'une anfe fait affez connoître dans quelle 
direction il convient de les tirer hors du modele 
pour ne point troubler l’ordre du fable dans lequéi 
elles ont été moulées : les quatre pieces qui com- 
pofent le modele des anfes étant retirées, on bou- 
che les ouvertures avec des rampons de laine pour 
empêcher que lefable dont on va former lenoyau 
ne s’introduife dans le vuide où les anfes doivent 
fe former. En cer état & ayant faupoudré l'inté- 
rieur de la marmite avec du frafin, on l’emplit de fa- 
ble, que l’ontaffe à différentes reprifesavec latbatte 
ronde, on met du fable neuf dans le fond de la mar- 
mite comme plus capable de réfifter à lachute du 
métal fondu qui , lorfque l'on coule, entre dans 
le moule par cette partie. On continue de remplir 


* toute [a fauffe piece dont le fable fair COrps avec 
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ÈS. 


26. 
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celui qui remplit la marrite, alors le moule eft 


achevé, id: 

PAL SAENSCREIÉEVATAINE 
Le moule entierementachevé, les trois pieces réu- 
nies qui lé compofent. forment un maflif dans le- 


“quel il n’y a de vuide que la place des anfes dent 
“J'entrée a été fermée par des tampons de laine. E 
“crampon dé la Fauffe piece de deffous; le fable qui la 
“remplit &'aui ‘fair corps avec le noyau, ayantété 


arafé à la regle, doit être chargé de huit petits tas 
de fäble d’ün pouce environ d’épaifleur pourrece- 
voir une nouvelle planche à mouler, avec laquelle 


“8 fut Msquelle le mouleur retourne {on moule, 


“aidé, s’il eft néceffaire dans cette manœuvre, par 


“fescompagnons. 


__ Il refte maintenant à retirer les diffcrens mode- 
es qui font comme noyés dans le fable qui les en- 
vironne de tous côtés, & cela fans déranger Je fable 
afin de faire place à la fonte qui doit remplirle vui- 
de qui reftera après que les différentes parties du 
moule feront raflemblées ; les trois figures fuivan- 
tes qui repréfentent féparément les deux faufles 
pieces & le chaffis du corps de la marmite font re- 
latives à cette opération. 
La fauffe piece de deflus féparée du refte du moule. 
& entonnoir au-deflus du jet pour y verfer le mé- 
tal ; on forme cet entonnoir avec le couteau à pa- 
rer, E un des crampons pourles crochetsde la fauf- 
{e piece de deffous. La fauffe piece de deffus fe fépare 
aifément à caufe de la couche de frafin dont le chaf- 
fis du corps de la marmite a été couvert avant de 
Former la faufle piece de deflus. Cette piece enle- 


-vée , on découvre les patins des piés de la marmite, 


Vis-à-vis de chaque pié on perce avec une fonde 
des trous qui traverfent l’épaifleur de la fauffe piece 
de deflus. Ces trous fervent d'évents & laiflent {or- 
tir l'air renfermé dans les moules des piés, à mefure 
que le métal qui y monte le force à {ortir. 


27. Chaffis ou moule du corps de la inarmite, X la place 
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du jet. T V Y lestrois patins que l’on enleve aife- 
ment , leur côté le plus large étant celui qui fe 
préfente. C, D couliffes pour recevoir les coulans 
de la faufle piece de deffous : on voit auffi dans le 
deffous du chafis les trois trous deftinésà recevoir 
les gougeons qui fervent à raccorder la faulle piece 
de deffus la poignée qui devroit être à la face anté- 
rieure , manque dans cette figure : c'elt par ces 
poignées que l’on enleve le chaffis du corps pour le 
féparer de la faufle piece de deflous fur laquelle le 
noyau refte: le chaffis du corps fe fépare facilement 
de la fauffe piece de deffous à caufe de la couche de 
frafin dont il a été faupoudré avant la formation 
de cette feconde faufle piece. 

La faufle piece de deffous féparée de toutes les 
autres parties du moule. YŸ le noyau qui remplit 
exactement le modele, il eft de fable , & fait corps 
avec le fable qui remplit la fauffe piece. 7 m les cou- 
lans auxquels les crochets manquent. À À planche à 
mouler féparée du deffous de la faufle piece par les 
huits petits tas de fable dont or a parlé. 

Le modele du corps de la marmite eft encore 
refté engagé dans fonchalis, fig. 273 pour l’en faire 
fortir on tourne le chaffis comme il eft dans la ffg. 
13 ; & ayant avec le tire- laine, qui eft un petit 
crochetdefil de fer ou de laiton, retiré les tampons 
qui bouchent les trous des anfes, on ébranle dou- 
cement le modele en frappant intérieurement & de 
côté avec la batte ronde, ou le manche du marteau; 
par ce moyen on le fait fortir : ayant enfuite re- 
tourné le chaffñis , comme il eft dans la figure 27, 
& frappant légerement fur le petit bout des piés 
par les ouvertures T V Y, on les fait fortir par le 
dedans du moule ; leur forme pyramidalé facilite 
leur extraction, puifqu’il fort plus gros parle côté 
où ils joignent la marmite , que par Le côté où ils fe 
réuniffent aux patins , il ne refte plus qu'à remon- 
ter les trois pieces qui compofent le moule après 
avoir réparé les défeétuofirés & rebattu le noyau 


. 


vis-à-vis des anfes où il porte l'empreinte des tami- 
pons de laine avec la batte à anfes, & replané l'in- 
térieur du moule du corps avec {a cueillere; pour 
cela deux ouvtiers prennent le chaffis de corps par 
les poignées , & le defcendent verticalement le 
long des coulans, qui font reçus dans les coulifles 
du chaffis ; en cet état il refte un vuide entre le 
noyau & la chape; ce vuide eft égal à l’épaifleur 
du modele. Par-deflus le chaffis de corps on replace 
la faufle piece de deflus ; on acroche les craipons 
aux crochets des coulanis, le moule eft alorsen état 
de recevoir le métal fondu qui doit former une 
marmite en tout femblable au modele. 

Il réfulte de tout ce qui vient d’être dit, que le 
modele d’une marmite à trois piés avec patins, eft 


. compofée de douze pieces , favoir du corps de la 


marmite, de quatre pieces qui formen tles anfes, des 
trois piés , de leurs patins & du modele du jet. 


29. Coupe tranfverfale du moule complet par un plan 


qui paffe par l'axe de la marmite, A A la planche à 
mouler. IK la faufle piece de deflus. Z Y le fable 
continu de la faufle piece de deflous & du noyau. Y 
le noyau. 3, 4 ligne de féparation du chaffis & de 
la faufle piece de deffous. L M le chaffis de corps. 
S S la chape qui forme le dehors de [a marmite , la 
partie vuide refervée en blanc entre le noyau & la 
chape eft l’efpace qui doit être rempli par la fonte. 
T V les deux piés antérieurs projettés fur le plan 
fecteur. X le jet. On n’a pas repréfenté en & la cou- 
pe de l’entonnoir qui répond au jet ; entonnoir 
qu'il eft facile de fuppléer. 1 ,2 ligne de fépara- 
tion de la faufle piece de deflous & du chaflis. G H 
cette faufle piece, 


30. Coupe diagonale du chaffis de corps & de la fauile 


piece de deffus par un plan qui paffe par les anfes. 
A A planche à mouler felon les dimenfions de fa 
diagonale. I K fauffe piece de deflus. X le jet. Y pié 
antérieur au plan feéteur. V T piés poftérieuts au 
même plan feéteur, qu’il faut concevoir cachés par 
le fable. 1 , 2 ligne de féparation du chaffis de corps 
& de la faufle piece de deffus. L M le chañis de 
corps fuivant les dimenfions de fa diagonale. S S la 
chape. N partie du noyau. b d excavation pour 
placer les modeles des anfes. 2 c ces modeles. 


31. La marmite entierement achevée telle qu’elle fort 
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du moule , à cela près que l’on a rompu le jer & les 

/ sf "1 

évents des piés. 4 c Les anfes. T V Y les pics. 

Le {ecoueux, inftrument de bois fervant à rompre 

les chapes des moules , après que le métal y a été 
ÿ 

coule. 


33. Modele en bois des groffes rapes de fonte 8, 9, dont 
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on fe fert pour décroûter les pieces après qu’elles 
font {orties du fable; ces rapes, après qu’elles font 
hors de fervice , fe refondent , ainfi que les jets & 
les évents , foit à l’affinerie pour faire du fer en 
barre, foit au fourneau pour être employées en 
fontes moules. 

Cueilliere dont la convexité fert au mouleur pour 
planir l’intérieur des chapes des moules , après que 
les modeles en ont été retirés. 


3ç. Ale tire-laine; c'eftun petit crochet de laiton dont 


on fe fert pour retirer les tampons de laine qui bou- 
chent les trous des moules des anfes, même figure. 
B le houfloir qui fert à époufter le dedans des cha- 
pes. 


PLANCHE Ix. 


Coulage à La poche. 


La vignette repréfente l’intérieur de la halle du devant 
du fourneau; on a fracturé le comble & Ja charpente qui 
le porte pour laiflér voir l’intérieur:on découvre dans le 
lointain les rôtifferies p g, les hauts féchoirs ef, fufpen- 
dus à des folives que les poteaux Z foutiennent : on voit 
auffi différens chaflis prêts à'recevoir la fonte. S Tdevant 
du fourneau , au fond de l’embrafure duquel on voit la 
dameF. S pilier decœur. SX face de la thuiere ; on dé- 
couvre une partie du ceintre & de l’embrafure au-deflus 


des foufflets. DD forts chaflis de charpente affemblés à 


encoches, 


De 
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encoches , que quelques-uns croient pouvoir tenir lieu 
des contreforts décrits dans la fectionprécédente ; ceen 
quoi ils fe trompent , ces chafis ne pouvant oppofer 
qu'une foible réfiftance à la force d'expanfbilité des va- 
peurs humides contenues*dans le môle du fourneau, 
vapeurs auxquelles les canaux expiratoires , décrits ci- 
deflus , donnent iffue. On voit fur le devant du four- 
neau les orifices de quelques-uns de ces canaux , & com- 
ment les charpentes & les chaflis font portées par des en- 
corbelemens. 

Le coulage des pieces moulées à découvert dans le fa- 


‘ble du deväht du fourneau, comme contre-cœurs, mar- 


moufets & autres pieces dont les modeles occupent le 
Das de la PZ. V.expliquée ci devant, n’aaucune difficulté; 
ayant percé le fourneau & lâché ja fonte qu’il contenoit 
dans le moule de la gueufe , iln’y a plus qu’à déboucher 
les coulées particulieres qui communiquent du moule 
de la gueufe aux différens moules des pieces que l’on veur 
fondre à découvert , & fermer ces coulées lorfque les 
moules ont reçu la quantité fuffifante de forte. On jette 
alors quelques pellerées de frafin fur la furface extérieure 
des pieces ainfi moulées,pour les défendre du contact im- 
médiat de l'air, & empêcher que les fontes contenues 
dans les moules ne petillent. 

Mais pour emplir les moules faits en terre, ou ceux 
faits en fable , il ya trois manieres queje vais expliquer. 

Si les moules font d'une capacité médiocre, c’eftà- 
dire fi une feule cuillerée de fonte peut les remplir , un 
feul ouvrier avec un aide qui eft ordinairement un petit 
garçon, fuffit pour les emplir. 
Fig. 1. Ouvrier qui avec la cueillere, nommée poche, 
puüife la fonte dans l'ouvrage par le deflus de la da: 
me ; pendant cette opération les foufflets font arré- 
tés , & la thuiere bouchée; la flamme qu'ils lance- 
roient hors de l'ouvrage , ajouteroit trop à la gran- 
de chaleur où les ouvriers font expotés; l’ouvrier 
donc prend {a poche enduire de left.ou herbue, il 

Ja fait couler dans l'ouvrage par le deflus de Ja dame : 

{on bras du côté du feu eft garni d’une manche de 

toile fort ample ; cette manche qui, dansda feure, 

devroit paroître envelopper auffi fa main, le ga- 
rantit de la grande ardeur du feu. Il porte ainf 
cette cueillerée vers lesmoules: 
.3: Ouvrier qui verfe fa cueillerée où pochée contenant 
environ cinquante liv. de fonte dans le moule formé 
dans un chaffis ; l'ouverture par laquelle il verfe, 
a pris de cette opération le nom de jer ; l’autre ou- 
verture que l’on voit au même moule {ért d’évenr. 
a a chantiers, b c chaffis ou moules pofés fur les 
chantiers ; ces moules font en deux parties. 

4. Aide de l’ouvrier précédent. Cet ouvrier retient 
avec un bâton les craffes ou le laitier qui furnage 
dar la poche afin qu'il n’y ait que la fonte qui en- 
tre dans le moule. . 

f- 6. Lorfque les pieces font plus confidérables , qu'il 
faudroit , par exemple deux, ou trois, ou quatre 
cueillerées de fonte pour les remplir, le fondeur, 
Fig. s, verfe fa cueillerée dans le moule parlejerZ, 
&unou deux autres fondeurs, fg. 6 & fig.1, vont 
&c viennent alternativement puifer de la fonte dans 
l'ouvrage ou creufet du fourneau , & verfent leurs 
pochces dans la cueillere ou poche du premier fon- 
deur , 8. $, ce qu'ils continuent jufqu’à ce que le 
moule foit rempli, ce qu'on connoît par le reflux 
du métal dans les évents qui font à droite & À gau- 
che du jet Z. 

7- Petit ouvrier qui écuine Je laitier avec un bâron. 

Quelquefois les pieces font fi confidérables que 
le fervice de les couler à la poche deviendroit trop 
long & trop pénible, vü qu'il faut que le métal 
coule dans le moule fans interruption, tels font les 
gros tuyaux pour la conduite des eaux ; en ce cas 
on enterre le moule dans lefable qui eft au-devant 
du fourneau » Comme on le voit en Y , les jets & 
les évents'hors du fable; on perce alors la coulée 
du fourneau avec un ringard, & la fonte coule d'un 


on 


feul jer dans le moule. Lorfqu'il eft plein, on dé- 


tourne Île refte vers un autre moule, fi on connoît : 


que le fourneau contienne aflez de matiere pour 


l’emplir; ou vers un moule de gueufe pour en faire 
du fer. | 

8. Ouvrier occupé à brifer la chape d’un tuyau avec le 
fecoueux décrit ci-devant, 


Bas de la Planche. 


Fig, r. Poche du cueiller du fondeur vue eh plan, AB 
le manche qui eft de bois, il eft recu en B par la 
douille dela poche BC d'environ fépt ou huit pou- 
ces de diametre. Getre poche eft enduite d’argille 
ou de left pour l'empêcher de fe brûler, 

2. La mème poche vue de profil. z ble manche. 8c la 
douille. c d la poche dont la profondeur eft d’en- 
viron quatre pouces, 

3. Pelle À mouler ; on fe fert de cette pelle pour met- 
tre en- travers du canal ou de la rigole Y dans la 
vignette, pour retenir les laitiérs ou crafles qui {ur- 
nagent au-deflus de la fonte qui s'écoule du fout- 
neau : on leve médiocrément cette pelle pour 
laifler paller par-deffous le métal fondu: lorfque 
les moules font pleins, an bouche lé fourneau, & 
on enfonce la pelle dans Îe {able : pout arrêter l’é- 
coulément du métal, on met de la terre ou du fable 
derriere la pelle pour la foutenir 8: mieux étancher:; 
le lingot qui refte, & eft formé entre la pelle & 
l'ouverture de la coulée, {e porte à l’affinerie pout 
en faire du fer, La pelle qui eft de fer battu a douze 
pouces de diametre ; fa douillé environ neuf pou- 
ces » la longueur de fon manche eft de deux piés & 
demi. 

4. Autre pelle ou beche pour remuer le fable de devant. 
l'ouvrage afin d’y entérrer les moules: {à longueur 
eft de dix pouces, & fa largeur de fept pouces; elle 
eft emmanchée comme la précédente. 

. Grande pelle auffi de fer pout enlever les laitiers & 
déblayer le creufet ; elle a quinze pouces de long : 
{ur douze pouces de large. Son manche y compris 
Ja douille qui a quinze pouces de long eft de quatre 
piés & demi de longueur. Not 

Toutes ces cinq figures {ont deffinées {ur l'échelle 
de quatre piés; les quatre fuivantes font relatives 
à l'échelle de neufpiés qui eft au-deflus. 

6. Crochet de trois piés de long pour déboucher la 
_thuiere. 

7. Ringard de huit piés dé long, nommé Zâche-fer, il 
fert pour percer le bouchage de la coulée ; c’eft de 
cet ufage qu'il a pris fon nom. 

8. Ringard à relever. Ilen faut deux. Ils ont chacun 
fept piés de long. \ 

9. Grand ringard pouür foulever la gueufe ou lesmou- 
les des grandes pieces. Il en en faut aufli deux, 
ayant chacun douze piés de longueur. Tous les 
riñngards divifés en deux parties, non compris la 

pointe qui eft quatrée , ont la partie qui eft conti- 
guë à là pointe de forme octogone, l’autre partie 
cft arrondie, | 


PLANCHE X. 


Cette Planche & les deux fuivantes {ont relatives à l’art 
de mouler les différentes fortes de tuyaux pour la con 
duite des eaux. 

Fig, 1, Couped’un des anciens tuyaux à émboîture. 4 é 
Je vuide du corps du tuyau, c« à boîte pour rece- 
voile bout d'un autre tuyau. d e bourlet qui s’ap- 
pliqué à la boîte d’un autre tuyau. 

2. Le même tuyau repréfenté.en perfpective. A B le 
tuyau. C Bla boîte qui reçoit lé petirbout d’un au- 
tre tuyau. D E bourlet. 


A 


3. Deux tuyaux de l’efpece précédente , affemblés com- 


me il faut qu'ils le foient pour former une conduite, 
A B un des deux tuyaux. B laboîte quireçoitleperit 
bout de l’autre tuyau D E, B B. DE bourlet du fe- 
cond tuyau qui s'applique contre le bord de la boîte 
du premier pour retenir le maftic & la filaffe dont 
ellé eft garnie intérieuréméent. B.B boîte pour re- 
cevoir un troifieme tuyau, ainfi de fuite, x 
4 Les deux pieces qui compofent le todele d’un 
tuyau de l'efpece précédente. À B dans ee deux fige 
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_ rés les extrémités du noyau. # cle corps du tuyau. 
2 a le petit bout qui doit être recu dans la boîte. cc 
Ja Boîte. B B extrémité du noyau dont le diametre 
doit être d'une ligne ou deux plus grand que le dia- 
“metre de la partie z 4. de le bourlet. f g les gou- 
geons qui fervent à raccorder les deux parties du 
modele lorfque l’on fait le moule. 

Les deux parties du même modele raffemblées. 
A B les extrémités du modele du noyau. DE le 
bourlét, GC la boîte. 

Le noyau de toutes les fortes de tuyaux fe fait 
‘en terre, que l’on applique à plufeurs couches fur 
Ja torche dont le trouffeau eft recouvert ; voyez ci- 
‘devant moulage en terre. Le calibre pour le noyau 
des tuyaux, fig. 2 & 3, doit être profilé , comme 
fa ligne quitermine l’intérieur du tuyau, 8. 1. Il 
doit auffi être plus long que le tuyau de la quantité 
indiquée par les lertres À & B dans les figures 4 
-Êc $. | 

La terre que l’on emploie doit être pêtrie avec 
de Ja fente de cheval , ou de la bourre , pour lui 
donner de la confiftance; chaque couche eft féchée 
{ur la rôtiflerie avant d’en appliquer une autre; le 
nombre des couches eft rout-au-plus de fix pour les 
gros tuyaux ; quatre couches fuffifent pour les 
moyens, & deux potr les petits. Lorfque la der- 
niere couche elt feche , on fait recuire les bouts des 
noyaux en leur donnant à la rôtiferie un feu plus 
vif; on remplitles fentes ou crevafles; on enduit le 
noyau d'une couche de charbon ou poufler dé- 
trempé, pour faciliter la féparation de la fonte & 
de la terre : cette couche de frafil doit être appli- 
quée lorfaue le noyau eft encore chaud , & il ne 
doit être enfermé dans le moule que lorfqu'’elle eft 
parfaitement feche. 

Le moule qui eft de fable fe forme dans deux 
chaffis, qui fe raccordent par des gougeons & cro- 
chets ; les chafis font de grandeur convenable lorf- 
qu’il peut refter trois ou quatre pouces de fabletout- 
au-tour du modele, 

Pour faire le moule;on prend un des chafs,celui 
qui n’a point de gougeons, & l'ayant appliqué fur 
une planche à mouler , le côté du chaffis qui a des 
trous pour recevoir les gougeons tourné du côté de 
da planche, on prendra la moitié du modele, fig. 

, cellequi n’a point de gougeons, on l’appliquera 
Érla planche à moulér dans le chaffis , le côté ap- 
plati du demi-modele tourné fur la planche à mou- 
ler ; en cet état , & ayañt avant faupoudré le tout 
avec du frafil, on emplira le chaffis de fable que l’on 
taflera à différentes couches, au-tour & furle demi- 
modele, on arafera le fable au niveau du chaffis en 
{e fervant de la regle : cela fait, on retournera le 
chaffis fur la planche à mouler, on y adaptera l’au- 
tre chaffis en faifant entrer les gougeons qu'il porte 

dans les trous du premier defliné à les recevoir. 
= La feconde moitié du modele étant appliquée fur 
la premiere , {es gougeons f & g, fig. 4, dans les 
trous correfpondans de la premiere moitié du mo- 
dele , & ayant faupoudré de frafil , on emplira de 
fable ce fecond chaîlis ; comme on a fait le pre- 
mier: le fable duement battu & arafé avec la regle, 
| on perceraavec le couteau quatre ou cinq trous co- 
niques pour fervir de jets & d’évents ; deux de ces 
trous feront, l’un fur le bourlet, l’autre fux la boîte, 
Jes autres fur lecorps du tuyau que les trous doivent 
découvrir dans une étendue d’environ fix lignes de 
diametre , la chape du moule eft alors achevée. 
 Enfuite on féparera les deux chaffis pour ôter le 
modele, au lieu duquel on fubftituera le noyau, 
dont les extrémités porteront dans le fable dans 
l'emplacement que les parties À & B du modele, 
Fg. 6: yont formé; on remettra enfuite le fecond 
-chaflis, celui dans lequel on a formé les jets & les 
.évents ; le moule eft alors en état de recevoir la 
fonte, qui en coulant au - tour du noyau qui eft 
äfolé dans les chaffis, formera un tuyau femblable à 
celui que la figure 2 repréfenre. 
&. Autres anciens cuyaux formant une conduite dite 4 


manchens, à caufe des viroles qui couvrent les joints 
des tuyaux. À virole ou manchon. B, D ,F tuyaux. 
€ ,E manchons. Les tuyaux qui font cylindriques 
étoient réunis par une virole, du maftic & de la fi- 
lafe ; ces fortes de tuyaux ont auffi été abandonnés, 
vüû la difficulté de les remplacer dans le milieu d’uhe 
conduite, & que le maftic perdant fon onétuofité , 
nepermettoit pas aux manchons degliffer pour re- 


mettre un autre tuyau; d’ailleurs ces fortes de con- 


duites ne pouvoient pas fupporter une grande char- 
ge d’eau; on a donc inventé les tuyaux à brides; 
que l’onaflemble avec desivis & du cuir entre deux. 
Il y en a de cinq fortes, à deux, trois, quatre, fix 
& huit oreilles. 


7. Tuyau à deux brides ou oreilles de deux pouces de 


diametre intérieurement. À coupe du tuyau. B élé- 
vation ou profil du tuyau de trois piés & demi de 


_ long. L’épaiffeur du métal quieft d'environ fix li- 


gnes , eft un peu augmentée à l’approche des bri- 
des. 2 entre les deux figures , ouverture du tuyau, 
ou élévation géométrale de la bride. 1 & 2 les deux 
trous pour recevoir les vis qui fervent à les affem- 


bler. 


8. Tuyau à trois brides ou oreilles de mème longueur 


que le précédent ; fon diametre intérieureft de trois 
pouces, À coupe du tuyau. B élévation extérieufe 
du tuyau. 4 entre les deux figures , ouverture du 
tuyau. 1,2, 3 les trois trous pôtr recevoir les vis. 


9. Tuyau à quatre brides ou oreiïlles de huit pouces de 


diametre intérieurement. À coupe du tuyau. B clé- 
vation extérieure du tuyau dont la longueur eft la 
même que celle des précédens. z entre les deux fe 
res , ouverture du tuyau , ou élévation géométrale 
des brides. 1,2,3 ; 4 les trous pour recevoir les 
vis: qui fervent à Les affembler; l'épaiffeur du métal 
eft d'environ fept lignes. 


io. Deux tuyaux femblables à ceux de la figure précéden- 


te, repréfentés en perfpective, & aflemblés avecdes 
vis, À ouverture du tuyau. 1,2, 3 , 4 lestrous des 
brides pour y joindre un autre tuyau. Ble corpstdu 
tuyau. 1,2,4 au milieu de la figure, trois des 
quatre vis qui aflemblent les deux tuyaux, & fer- 
vent à comprimer les cuirs qui font entre les deux 
platines des brides. C le fecond tuyau. 1 ,2, 4 trois 
des quatre trous pour affembler un autre tuyau , 
comme au milieu de la figure. 


11. Tuyau à brides exagones, de douze pouces de dia- 


metre intérieurement, & trois piés de long, l’é- 
paifleur dés brides comprife. À coupe du tuyau par 
deux oreilles oppofces. B élévation extérieure du 
même tuyau , l’épaifleur du métal eft d'environ 
douze lignes , & celle des brides eft de quinze. 
Entre les deux figures eft Iso géomctrale 
d’une bride. #, 2, 3,4, $> G les fix trouspour re- 
cevoir autant de vis pour aflembler ces fortes de 
tuyaux les uns Aux auttes. 


12. Tuyau à brides oétogones de dix-huit pouces de 


diametre intérieurement; la longueur eft de trois 
piés, l’épaifleur des brides comprifes. A coupe du 
tuyau ; l’épaiffeur du métal eft de dix-huit lignes, 
celle des brides de dix=huit à vingt lignes. B éléva- 
tion du même tuyau, & entre les deux figures lé: 
lévation d’une des brides. 1,2,3,4,5, 6,7, $ les huit 
trous pour recevoir autant de vis pour , en compri- 
mant les cuirs, affembler ces tuyaux les uns aux 
autres. 


DÉS EAANNC ERES KT 
Suite de La précédente. 


Coupe d’un des nouveaux tuyaux propofés pour 
faire des conduites. A B le vuide du tuyau de huit 
pouces de diametre fur quatre piés de long. Ce tuyau 
qui eft un de ceux qui portent un bras D, & une 


‘branche C dans le fens vertical, fervent & doivenre 


étre,placés dans les endroits où les étranglemens 
d’air fe font ; ils fervent de ventoufe , & tiennent 
lieu du long tuyau vertical que l'on adapte fur une 
conduite pout fervir de ventoufe à l'air qui peut y 
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: | être renferme, ou que l’eau entraîneavec elle. Pour 


cela on adapte dans la fourchetre D'un levier hori- 
fontal qui peut s’y mouvoir à charniete ; ce levier , 
dont l’autre extrémité eft chargée d’un poids, com- 
prime une foupape qui ferme l'ouverture C ; lorf- 
que l’airelt condenfé par une charge d’eau fuffifante, 
il fou!eve la foupape & fort au dehors, ce qui laifle 
l’eau fon libre cours dans la conduite; les autres 


tuyaux de même efpece n’ont point de bras D, ni: 


de branche C. 

Ces tuyaux different de ceux décrits ci-devant , 
figure 10 , lefquels font du même calibre, en ce 
que leurs brides à fix trous efpacés également ne 
{ont point exagones, comme celles des fsures 11, 
mais {ont arrondies, comme on le voit dans la f- 
gurefuivante, & de plus que les bords de l’ouver- 
ture font garnis d'un bourlet de cinq à fix lignes de 
faillie ; en forte que les brides de deux tuyaux de 
cette efpece mis bout-à-boût , & ferrées par les vis 
autant qu'ils le peuvent être, ne fe touchent point. 
On remplit de plomb fondu l'intervalle entre les 
plans des deux brides, au - lieu d'y employer du 


cuir ; pour cela on entoute les deux brides conti- 


gués avec une bande de toile ou autre chofe équi- 
valente, que l’on foutient extérieurement avec de 
la terre; on verfe le plomb par le haut. L'expérience 
n'a pas fait connoître que cette facon d’étancher les 
tuyaux dût avoir la préférence , le plomb n'ayant 
pas, comme le cuir, la propriété de fe renfler à 
l'humidité, & par cemoyen de s’appiiquer immé- 
diatement aux furfaces planes des brides entre Jef. 
quelles il eft comprimé. 

Le mème tuyau en perf{peétive. A l’ouverture du 
tuyau entouré d’une bride fur laquelle il y a 
un bourlet. B l'autre bride. C la branche à laquelle 
s'applique la foupape ou ventoufe. D le bras dans 
lequel Le levier dont on a parlé eft aflemblé à char- 
piere par un boulon; ce levier s'étend au-delà de B 
oùileft chargé d’un poids convenableà l'effort de la 
colonne d'eau qui comprime l'air renfermé; le me- 
me poids fert dans tous les cas en le faifant gliffer 
le long du levier , comme le long d’une romaine. 
Les moulures circulaires que l’on voit aux deux 
côtés de la branche, fervent feulement d'ornement. 
Les tuyaux {ans branche & fans bras font conftruits 
de la même maniere & dans les mêmes dimenfions. 


ws. Coupe d'un des corps de pompe foulante du fecond 


& troifieme relai de la machine de Marli, Ces corps 
de pompes font dans la fituation verticale, le bout 
le plus large À tourné en en-bas, l’autre extrémité 
F terminée par une bride circulaire percée de fix 
trous, eft raccordée avec le tuyau montant parune 
branche de figure convenable à l'emplacement ; les 
piftons portés par des étriers font effort pour fou 
lever le corps de pompe ; c’eft pour empêcher ce 
mouvement que l’on a pratiqué lesportées B, C, D, 
qui font embraflées par des moifes de fer attachées 
{olidement à la charpente du puifard. 


d La fig. 16. & les fuivantes dans toutle refte de la Planche, 


font relatives à la maniere de mouler un tuyau à bri- 
des exagones dans les chaffis à platines; j’ai pris pour 
exemple le tuyau d’un pié de diametre intérieure- 
ment , lequel eft reprélenté , f£g. 11, de la Planche 
précédente; ce qui a dit fur la maniere de mou- 


ler ce tuyau , fera entendre , à peu de chofe-près ,. 


comment il faut s’y prendre pour les autres. 
Modele du corps du tuyau & des brides. Le modele 
du corps du tuyau eft compofé de deux parties À & 
B de troispiés de long, non comprisles parties y 
"& X Y quirepréféntentles extremités du noyau; le 
diametre du corps du tuyau eft de douze pouces 


plus le double de l'épaifléur que l’on veut donner . 


au tuyau , laquelle, dans notre exemple, eftdedou- 
ze lignes; ainfi le diametre extérieur du corps du 
tuyau eft de quatorze pouces, & le diametre exté- 
rieur des parties «y, X Y, qui ont le diametre de 
l’intérieur du tuyau, eft de douze pouces, les deux 
parties du modele fe joignent par leurs faces pla- 
nes au moyen des gougeons 1 & 2 dans la piece B, 


ce qui les maintieht én état, 2€e61,2,331,;2,93 
4, $ » 6 lés modeles des qüatre derni-brides'; ces 
modeles qui font ceintrés en démi-cérclé , & ont 
quinze lignes d'épaifleur, s’âppliquent fur les par. 
ties «y, X Y dû modele du corps , & contre les 
teflauts du modele. 

Le noyau étant préparé , dinfi qu'il 4 été dit , on 

fera le moule en cétre maniere, 
Sur l4 planche à mouler on placeta un des chaflig # 
le chaffis formé de planches de pouce & derni d’é- 
paifleur , aura intérieurement vingt pouces de lat 
ge fur dix de profondeur; fa longueut auffi prife in 
térieurement fera dé trois piés neuf pouces ou eri- 
viron ; les côtés affemblés à queue d’hironde, {e- 
ront fortifiés pat des équertes de fer : chacun des 
longs côtés fera percé de deux mmortaifes de trois 
pouces de large pour recevoir les tenons des pla 
tines, fig. 19, Ces mortailes feront éloignées l’une 
de l’autre de la quantité dont on veut que foit la loi 
gueur du tuyau , l’épaifleur des brides compriles : 
dans l’éxemple cette longueur eft de trois piés deux 
pouces & demi , les brides devant avoir quinze li- 
gnes d’épaifleur, & le tuyau trois piés jufte entre 
les brides; ayant donc placé un de ces chaflis fur 
Ja planche à mouler , le côté qui a des trous, 
pour recevoir les gougeons du fecond chaflis, 
tourné en deflous ; on prendra le detni-modele À, 
Fig. 16 , on lé pofera fur la planche à mouler ,; en 
forte que fes parties x y pañent fous les ceintres-des 
platines qui doivent s’y appliquer exactement, où 
prendra enfuite les modeles des deux demi brides 
ace,1,2,3,qui font vis-à-vis les bouts du de- 
mi modele À , on les placera entre lesreflauts du 
modele & les platines, de maniere que leurs ex- 
trémités inférieures &e s’appliquent à la planche à 
mouler ; on aflurera alors les platines avec des 
coins que l’on chaffera dans les mortaifes pour faire 
{erret les platines contre les modeles des demmi-bii 
des , & les demi-brides contre le modele du tuyaus 
en cer état, & après avoir faupoudré de frafin ou 
charbon pilé, le chaflis fera en état de recevoir le 
fable que l’on taflera avec la batte, & qu’onarafera 
avec la regle , ainfi qu'il a déja été expliqué, 

Cette moitié du moule ainfi faite, on la tournera 
fens-deffus-deffous fur la planche à mouler, & 
ayant adapté le fecond chaflis, celui qui porte des 
gougeons , la feconde partie B du modele, & auf. 
les modeles des deux demi-brides1,2,33;4,$,6, 
& faupoudré de frafin, on achevera le moule, com- 
me la figure 18 le repréfente, à cela près queles par- 
ties #27 de chafis compriles entre les platines’ & les 
traverfes des mêmes chaflis feront demeurées vui- 
des; on percera alors avec le coureau ou la gouge: 
cinq trous e f g hz2 pour fervir de jets & d’évents ; 
le premier & le dernier répondent aux brides , les 
trois autres au corps du tuyau que l’on doit décou- 
vrir, ainfi que les brides , dans l'étendue d'environ 
fix lignes : la forme conique renverfée que l’on don- 
ne aux jets & aux évents, facilite la rupture du 
métal fuperflu qu'iis renferment, 

On féparera les deux moitiés du moule pour.en 
retirer lés modeles , ce qui fe fera facilement:ayant 
deflerré les platines , on ôtéra d’abord les modeles 
de corps À & B, fig. 16, enfuire les modeles des de-. 
mi-brides ; on placera alors le noyau M N, fig. 17, 


qui s’emboîtera dans les entailles circulaires des 


platines. Les bouts quarrés de l’arbre 4 4 du noyau 
entreront dans des entailles faires aux traverfes du 
chaflis , il reftera alors un vuide entre le noyau 
NN, le fable c e & les platines , vuide égal & 
{emblable au modele : on introduira alors fix des 
douze chevilles de terre , dont on doit être pour- 
vu (dont la fabrication {era expliquée ci-après , 28. 
22, ), dans les trois trous de chacune des deux pla- 
tines /,m, que l’on aura préalablement refferrées 
avec les coins; on rafféra légerement du fableavec 
la main dans le vuide qui refte entre les platines & 
les extrémités du chaffis, tant pour aflurer les che- 


aire À. Sue n 
: villes dans leurs trous, que pour empêcher le mé 
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tal de couler dans cette partie: les chevilles doi- 
vent traverfer tout le vuide que les modeles des 
demi-brides occupoient avant qu’elles fuflent re- 
tirées, & même entrer légerement dans le fable qui 
leur eft oppofé ; c’eft pourquoi il feroit très-bon 
quechaque cheville portât une pointe de fer qui lui 
ferviroit d’axe , le bout de la cheville étant alors 
coupé quarrément , elle feroit aufli-bien aflurée. 
48. Chaflis de deflus ou feconde moitié du moule dans 
lequel on a pratiqué les jets & les évents efshz; 
on a rempli de fable les extrémités #17 du chafñs, 
après avoir introduit les fix chevilles de terre de 
cette moitié du moule. Z#, Lz les platines qui fou- 
tiennent les chevilles de terre. Dans cette figure & 
dans la précédente, on a fupprimé les coins qui 
affurent les tenons des platines, pour mieux laif- 
fer voir les mortailes dans lefquelles elles font 
mobiles; ces deux figures rapprochées & appli- 
quées l’une fur l’autre compofent le moule, qui 
dans cet état eft prêt. à recevoir la fonte. 
yo. Les platines de fonte dont on a parlé, vûes en plan 
& perfpective. AB platine du chafis de deflus. 
CD platine du chafis de deffous; les demi - cer- 
cles doivent embrafler exaétement le noyau. 1,2, 
3,4, 5: 6, les fix trous pour recevoir autant de 
chevilles de terre qui fervent à percer les oreilles 
ou brides. ab platine du chafñis de deflus en perf 
pective. cd platine du chaffis de deffous vüe de la 
même maniere. 


s0. Plan du chaflis de la figure 17. c'eft le chaffis de . 


deflous pofé fur la planche à mouler. 48 arbre de 
fer du troufleau du noyau. NN le noyau. ce, ce 
le vuide où doit couler le métal du corps du 


tuyau. ec, e c le vuide traverfe par les chevilles de : 


terre où doit’couler le métal pour former les bri- 
des. CD,.CD les platines dans les trous defquelles 

les chevilles de terre font arrêtées. 
gr. Coupe tranfverfale du moule près de la partie ex- 
térieure des platinés. 4b ligne de féparation des 
deux chaflis ou parties du moule. © P planche à 
mouler. CD platine du chaflis de deflous, AB 
platine du chaflis de deflus. c axe de fer du trou 
feau. d le troufleau. e la torche qui l’entoure. fla 
terre qui entoure la torche. r1,2,3:4, ç, 6, les fix 
trous des platines pourrecevoir leschevilles deterre, 
82. Moules & chevilles de terre; pour former les che- 
villes il fautavoir deux demi-cylindres de bois bc, 
cannelés dans toute leur longueur; les deux moi- 
tiés de cylindres creux étant réunies & préalable- 
ment faupoudrées de frazil , & ayant de la terre de 


qualité convenable mêlée de boure ou de crotin 


de cheval, on emplira le moule avec un bâton, 


on foulera la terre jufqu’à ce que la cheville ait pris 


une confiftence convenable, on féparera les deux 
coquilles ou moitié du moule, & on aura une 
cheville de terre z qu'il faut laifer fécher à l’om- 
bre; on fabrique à la fois un grand nombre de ces 
chevilles que l’on fait recuire avant de s’en {ervi 
dans les moules des tuyaux. ‘ 


PLANCHE XII 


Cette planche contient les différentes fortes de tuyaux 

à branches du calibre de huit pouces; ceux d’un plus 
fort calibre fe moulent de la même maniere. | 

Eg. 13. Coupe d'un tuyau de huit pouces à quatre 

oreilles. À B le tuyau de trois piés & demi de lon- 

gueur, ainfi que tous ceux de cette planche. C la 

branche qui porte une bride femblable à celles des 


thyaux pour fe raccorder avec une autre conduite. 


24. Coupe du noyau du tuyau précédent: on commence 
par former le noyau du tuyau fur l'arbre de fer AB, 
aui eft percé d’une mortaife en C,, pour recevoir 
le bras CD. 2b, c d, la torche qui entoure l'arbre. 
15 25 3,4, la terre du noyau qui recouvre la tor- 
ché. Après que le noyau du tuyau eft achevé, on 
le perce pour découvrir la mortaife C, on y 
adapte le bras C D que l’on recouvre de torche 
ef, fur laquelle, avec un calibre ceintré, on ar- 

-xange la terre $, 6, qui forme le noyau de la 


branche ; les noyaux doivent avoir plus de lon- 
gueur que les tuyaux pour pouvoir être foutenus 
par les platines lorfqu'on met les noyaux dans les 
moules. 


ÿ : 
2ç. Le tuyau à branche entierement achevé, AB le 


tuyau. À fon ouverture. C la branche, 1,2,3,4, 
. L] » 
les quatre trous ou oreilles d’une des brides ; la 
, / 
branche & l’autre extrémité du tuyau en oht une 


femblab'e. 


26. Le modele dans les chaflis. Le modele eft compolé 


de huit pieces, favoir deux demi-modeles de tuyau 
& debranche, chacun fait de deux pieces AB&C 

qui tiennent enfemble ; plus, de fix modeles de 
demi- brides dont on ne voit que les trois du chaf 
fis de deflus. 1,2 ; 1, 2 pour le tuyau, & #1 n pour 
la branche, les trois autres & l’autre demi-modele 
étant enfablés dans le chaffis de deffous. EF,GH, 
IK les trois platines du chaflis de déflus qui por- 
tent chacune deux des fix chevilles de terre qui 
fervent à percer les oreilles dans les brides de la 

moitié du moule comprife dans le chaffis fupé- 

rieur; il y en a autant dans le chaffis de deflous, 

ef, gh,:k efpaces vuides derriere les platines par 

lefquelles on introduit les chevilles de terre dans 

leurs trous après avoir Ôté tous les modeles; on 

remplit enfuite ces efpaces avec du fable que l’on 

tale légerement avec la main pour affurer les che- 

villes; avant de retirer les modeles on forme fept 

jets ou évents, cinq fur le tuyau, dont deux ré- 

pondent aux brides, les deux autres jets fonc fur 

la branche, à la bride de laquelle on à foin d’en 

faire convenir un. 2b, D les extrémités des arbres” 
de fer qui portent lenoyaux ;ces arbres des noyaux 

ne devroient pas paroître dans les fig. 26, 30, & 

34, on les a mis feulement, pour faire connoître 

comment les noyaux font placés après que l’on'a 

Ôté les modeles, & que leurs extrémités excedent 

au-dehors des platines ; les chambres FG & HI 

reftent vuides, tant pour aléger le moule que 

parce que leur rempliflage eft inutile. 


27. Coupe d’un tuyau à branche dont un des bouts eft 


coupé obliquement pour fervir à tourner une con- 
duite de droite à gauche ou au contraire, ou de 
haut en bas ou dans le fens oppofé ; on fait auffi 
de femblables tuyaux fans branche." A B le tuyau. 
C la branche. 


18. Noyau du tuyau précédent. AB noyau du tuyaus 


29. 


- 


C D noyau de la branche, 
Le tuyau oblique & à branche entierement achevé 
& repréfenté en perfpective. AB le tuyau. C la 
branche. r,2, 3, 4, les quatre oreilies de la bride 
cblique, l’autre bride du tuyau & celle de la bran- 
che font perpendiculaires. 


40. Modele du tuyau oblique à branche dans le chaffis, 


ABC demi-modele du tuyau & de la branche dans 
le chaffis de deflus non encore rempli de fable. 1, 2: 
1, 2,demi modeles des brides du tuyau. 71 demi- 
modele de la bride de la branche, A BD extrémi- 
tés des axes de fer des noyaux du tuyau & de fa 
branche ; ces barres de fer ne doivent pas paroître, 
puifqu’on ne met les noyaux qu'après avoir retiré 
tous les modeles. EF, GH, IK les platines du 
chaffis de deilus. ef, gh, 1 k efpaces derriere les 
platines par lefquelles on introduit les chevilles de 
terre du chaflis de deflus; après que tous les mo- 
deles font retirés du moule & que le noyau eft 
placé, les chevilles du chaflis de deffous fe mettent 
en pläce avant de mettre lenoyau. FG, Hicham- 
bres qui reftent vuides. | 


31. Coupe d’un tuyau à brides droites & à deux bran- 


ches. AB le tuyau. C, D les deux branches. 


32. Noyau du tuyau précédent & de fes deux bran- 


ches. AB noyau du tuyau. C, D noyaux des 
branches. 


33..Le même tuyau entierement achevé. AB le tuyau. 


C, D les branches. Le models de ces fortes de 
tuyaux elt compofé de dix pieces; deux demi- 
modeles de tuyau & des deux branches; plus; 
huis modeles de demi-brides: on peut donner de 

lobliquité 
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Pobliquité à celles des brides que l’on veut du 
corps du tuyau, ou à l'une & à l’autre des deux 
branches, {élon le befoin. 

_34 Modeles du tuyau à deux branches dans le chaflis 
de deflus. A; B, C, D, extrémités des axes de fer 
des noyaux, lefquelles ne devroient pas paroître ; 
abc d modele du tuyau & de fes deux branches, 
1,2:m,n:m,n:1,2,demi-modele des brides 
de la moitié du modele contenue dañs le chañlis 
de deflus:E F, GH, IK, platines dont les entailles 
demi- circulaires embraflent les noyaux; la platine 
G H à deux entailles circulaires pour embrafler Les 
deux noyaux des branches; ef, gh, 2k, efpaces 
vuides par lefquels on introduit les chevilles de 

terre dans les trous des platines, après que lenoyar 

eft placé. On remplit enfuite ces parties avec du 
fable que l’on tafle à la main pour aflurer les che- 
villes, & lés moules font en état de recevoir la 
fonte. 

1] réfulre, 1°. dé tout ce quia été dit fur les fgures 
de ces deux dernieres Planches, que le moule complet 
d'un tuyau à brides ou oreillés eft compofé de deux 
chaffis, de quatre platines de fonte pour porter Îes 
chevilles de terre, & d'autant de chevilles de terre que 
les platines ont de trous ; ce nombre eft douze dans 
l'exemple de la Planche XI. & que les pieces qui com- 
pofent le modele font au nombre de fix, comme ila 
déjà été remarque; 2°. que le moule complet d’un tuyau 
à branche eft compolé de deux chaflis, de fix platines, 
& de douze chevilles de terre; les brides dans l’exem- 
ple de la Planche XII. n'étant percées que de quatre 
trous; les piéces qui compofent le modele font au nom- 
bre de huit, favoir deux demi -modeles de tuyaux à 
branche, & fix demi-modeles de brides; 3°. que le 
moule complet d’un tuyau à deux branches, comme 
celui, fig. 33. eft compofé de deux chaflis, de fix pla- 
tines , & de leize chevilles de terre ; les pieces qui com- 
pofent le modele étant au nombre de dix, favoir deux, 
demi modeles de tuyau à double branche, & de huit 
modeles de demi-brides, 

On fait auffi des tuyaux courbes, c'eft-à-dire que 
Jeur axe elt ceintré en arc de cercle , lés noyaux fe font 
à la main en fe fervant d’un calibre; le modele fe fait 
en terre aufli-bien que la chape. Voyez ci-devänt mou- 
Lage en terre. 

On fit aufli des tuyaux à trois branches pour les pom- 
pes dont les manivelles font à tiers point. 


QUATRIEME SECTION. 
| De La Forge, 
PLL CA N:C HE “fe, 
Plan général d'une forge à deux foux. 


| A Pres que le minerai a été fondu dans le fourneau & 


coulé en gueufe, cotame il a été expliqué dans la : 


feconde fection , on tranfporte les gueufes ou fers cruds 
À la forgË pour les recuire , & obtenir par cette opéra- 
tion un fer malléable. 

La forge à deux feux & deux marteaux eft compofée 
de trois halles, À À, BC, & DD : celle du milieu BC a 
intérieurement huit toifes de longMfur fept de large. La 
largeur de cette halle eft égale à la longueur des deux 
autres halles. A À, D D des tines à recevoir le charbon; 
la largeur de ces deux dernieres halles eft d'environ 
quatre toifes, À, B, C, D, portes extérieures & portes 


de communicationdes trois halles placées dans le même: 


alignement. EE, BE autres portes extérieures des deux 
halles à charbon , F, F deux portes de la halle du milieu 
ou de la forge, GG autres portes de communication 
des halles à charbon à la forge. 

Il y à quatre roués, deux deftinées À faire mouvoir 


les marteaux, les deux autres pour faire agir les fouflets 


des deux feux; l’eau introduite par un canal fouterrein 
H Lau haut de la planche fe diftribue dans la huche de 
gharpente, & de-là combe par des empellemens pacticu- 


liers für la foue dû marteau & fur celle dés foufflets ;.K 
empellement que l’on ouvre de dédans la forge pour 
donner l’eau à la rouc L dé l'équipage à double harnois 
qui meut les foufflets. 2 c toutillons de l'arbre de cetté 
roue qui eft à augets, l'eau y étant portée par le deflüs. 
b lanterne fixée {ur le même aibre, e hériflon fixé fu 
l'arbre des foutlets, fcet arbre garni de fix cames dif- 
pofées trois à trois en tiers point, de les tourillons du 
même arbre, 8, 9, les foufflers dont les buzes font diri- 
gées dans la tuyere du foyer % 7 petite poite par las 
quelle où introduit les gueunfes dans le foyer en paflant 
{ous la huche dont le fond eft élévé au- deflus du fol 
de l'atelier. 6 Le baïche plein d’eau, dans lequel on ra= 
fraîchit les outils; c'eft auffi par l'ouverture dans la- 
quelle le chiffre 6 eft placé, que l'on manœuvre avec un 
gros ringard pour faire avancer la gueufe dans lé foyer, 
ÿ billot de bois ou bloc de pierre adoffé au pilier quarré 
qui {outient la cheminée de la forge ; für ce bloc eft 
pote l’écuelle à mouiller. 

L'autre cmpellement M qué l’on péut ouvrit tant & 
fi peu que l’on veut de dedans Pintérieut de la forge, 
diftribue l'eau fur la roue N de l'arbre de la roue du 
marteau que l’on a fupprimé dans cette figure. O partie 
du coutfier du côté d’aval par lequel l’eau fuperflue qui 
a fait tourner les roues s'écoule. Y l'arbre du marteau 
garni de quatre bras revêtus par des pieces de bois que 
l'on nomme /abors, y 3, tourillons de l'arbre de la 
roue du marteau; 3 repréfente aufli une vieille enclume 
couchée fur le côté faifant la fonction du chevalet décrit 
dans la fection précédente. # l’enclume pofée dans fon 
ftock. k plan de la grande attache, z efpace dé deux piés & 
demi entre la grande attache &z le court carreau. # le 
court carreau. 1 & 2 les mortiers qui reçoivent les jam- 
bes du marteau. p le refouloir. #7 plan de la petite at- 
tache , 7 plan d’un poteau qui foutient la ferme du conw 
ble, r piece de bois couchée par terre, contre laquelle 
on appuie lestenailles , s banc pourrepoler les oùvriers, 
£ autte piece de bois fur laquelle on pofe les ringards 
qui fervent à la chaufferie, 

L'autre forge & chaufferie ne differe de celle que l’on 
vient d'expliquer, qu'en ce que la roue du marteau eft 
À aubes & reçoit l’eau par-deflous, & que le bafche eft 
au-dehors de la cheminée. PpP, canal fouterrein qui 
conduit l’eau à la roue du marteau. P empellement qui 
fournit l’eau à là roue; on peut ouvrir cet empelle- 
ment tant & fi peu que l'on veut de dedans la forge au 

3 4 / » 
moyen d’une bafcule qui y répond. P Q la roue de l’ar- 
bre du marteau. X cet arbre garni de quatre bras revê- 
tus de fabots. x 3 les tourillons de cer arbre; 3 vieille 
enclume tenant lieu de chevalet pour porter l’empoilfe 
qui recoit le tourillon, À plan de la grande attache, z 
efpace de deux piés & demi entre la grande attache & 
lé court carreau. 1 & 2 plan des jambes. 1 la jambe 
dite fur arbre. 2 la jambe dite fur la main. 4 le man- 
che du marteau , le marteau pofé fur l’enclume; dans 
cette figure le manche eft mal formé, & il ÿ manque la 
braye qui l’environne dans l'endroit où les bras de l’ar- 
bre le rencontrent. 

L'équipage des foufflets qui eft à doublé hatnois eff 
en tout femblable à celui de l’autre chaufferie, Vz,R, 
V canal fouterrein qui conduit l’eau à la roue des fouf- 
flets , R ernpellement que l'on tient ouvert pour laiffer 
entrer l’eau dans la huche RS; S émpellement particu- 
lier de la roue des foufflets, T cette roue qui eft à au- 
gets & reçoit l’eau par-deflus, z c l’arbre de la même 


‘roue. à lanterne qui engrene dans l'hérifflon e de l’ar- 


bre des foufflets, f l'arbre des foufflets garni de fix ca- 
mes difpofées en tiers-point pour faire lever alrernati- 
vement les foufflets, dg les tourillons de l'arbre des 
foufflets, $ , 9 Les foufflets dont les buzes entrent dans 
latuyere de la chaufferie pratiquée dans la cheminée Z, 
7 ouverture par laquelle on introduit les gueufes qui 
paflent par-deflous la huche & fur le pont de planches 
qui récouvie en partie le courfier de la roue du mar- 
teau du côté d’aval. 6 le bafche pour raffraichir les rin- 
gards ; il eft placé hors de la cheminée: c'eft aufli par 
l'ouverture 6, entre le pilier qui foutient la cheminée 
&le mur de clôrure de la forge, que l'on placele gros 
ringard qui fort à avancer ou rouler la A vers le 
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Foyer," billôt ou bloc de pierre fur lequel elt pofé 
L'écuelle à mouiller, o refouloir de la chaufferie, Z ce 
efouloir qui, ainfiique le réfouloir p de l’autre chaut- 
ferie ,:eft ane plaque de fonte pofée à fleur du ol 
de la forge; les deux ‘refouloirs communiquent l’un à 
l'autre par une longue plaque de fonte fur laquelle on 
“peut traîner les’pieces d’un refouloir à l’autre, r piece 
de bois contre laquelle on appuie les tenailles,, s banc 
“pour repofer les’ouvriers, £ autre piece de bois pour 
pofer lesringards., 7 plan du pilier qui foutient tne 
ferme du comble, #2 plan de la petite attache du drofme 
de l’autre forge. L'eau qui a fait tourner la roue durmar- 
teau & laroce des fouffets s'écoule par les canaux fou- 
erreins W, W, qui ainfi que le canal O aboutiffent 
au fous-bicf, V empellement de décharge pour évacuer 
d'eau du bief fupérieur lorfqu’elle vient avec trop d’'a- 
ondance ou que la forge elt en chomage, F,E,E, G, 
différentes portes tant de la halle au charbon DD que 
«de la forge. 
PDA NIRCMERE CINE: 


“Coupelongitüdinale de la forge & des deux haîles à 
<harbon par le-milieu des portes À, B, C, D", marquées 
“des mêmes lettres dans la Planche précédente, À A halle 
à charbon, É,E, portes pour amener le charbon dans 
Ja halle, F! porte pour fortir de la forge, F reflort ou 
perche flexible fufpendue à une autre perche par uneS 
ou crechet de fer; cette feconde perche aïnfi que ke 
æeflort porte d’un bout dans le mur de la halle, & de 
l’autre fur un des entraïts qui fupportent le comble de 
la forge, l'extrémité du reflort fufpend le balancier D 
des foufflets 8 & 9 aux extrémités duquel ils font fuf- 
pendus par les doubles crochets, g arbre de la roue 
des foufflets ; on voit les trois cames qui abaïflent alter- 
nativement le foufflet antérieur, 10 ouverture dans le 
comble par laquelle pafle la bafcule qui répond à l’em- 
pellement K dans la P/anche précédente; cette bafcule 
abaillée ou élevée par le moyen d’une bielle pendante 
près le pilier af de la chaufferie produit un effet oppofé 
dur la pelle de l’empellèment K, on modere de cette 
maniere le jeu des foufflets, que l’on peut même arrêter 
totalement en clevant l'extrémité de la bafcule qui eft 
en-dedans de la forge. 

La cheminée 7, zz de la forge eft quatrée, fon tuyau 
de meme forme traverfe le toit, elle doit être fondée 
{ur un terrein fec & folide ; au défaut de la premiere 
condition on pratique une voute fous le creufer, comme 
il a été dit dans la fection des fourneaux; les piliers 4f, 
cb qui foutiennent le devant de la cheminée, doivent 
être conftruits folidement en quartiers de pierre, ou 
pour le mieux en plaques de fer coulées de forme & 
de grandeur convenables que l’on aflied les unes fur 
les autres avec du mortier, les piliers portent les mara- 
ftres efh ou bandes de fer fondues exprès, e la mara- 
fre du devant, fh les maraftres en retour, la premiere 
du côté de la tuyere, la feconde du côté du contre- 
vent, dont le deflous eft entierement ouvert; c’eft {ur 
ces trois maraftres & le mur de clôture que font elevés 
des quatre murs qui forment la cheminée; le devant eft 
encore garni d'une maraftre ab pofée obliquement, 
fur laquelle on conftruit un petit mur 4 pour garantir 
les ouvriers de la grande ardeur du feu, & mieux ren- 
fermer les vapeurs, fumées, & étincelles de charbon 
dans la capacité de la cheminée ; l'élévation de la msra- 
ftre ab eft en « d'environ quinze pouces au-deflus de 
la plaque qui forme le devant du creufet, & de l’autre 
côté en cb l'élévation eft de trois piés, la diftance en- 
re les piliers du devant eft de fix piés, & la largeur 
de la cheminée prife de dehors en-dehors eft de neuf 
pis, les piliers ayant dix-huit pouces d'épaifleur ; cetre 
largeur de neuf piés eft égale à la profondeur de la che- 
minée depuis le devant jufqu’au mur où elle eft adoflée, 
J'efpace vuide au-deflous de la maraftre en retour À qui 
eftcelle du côté du contre-vent ef de cinq piés de haut, 
Ja maraftre étant pofée à fix piés au-deflus du rez - de- 
chaullé; la hauteur de l'aire de Ja chaufferie au-deflus 

u rez-de-chauflée eft de douze pouces. 

Le chiffre 7 indique l'ouverture pratiquée dans le 
saur du fond de Ja cheminée par laquelle on introduit la 


FEXK 


gueufe que l’on doit affiner. Le chiffre 6 indique une. 
fourchette ou y grec, dans laquelle on décraffe les rin- 
gards qui ont été plongés dans le creufer, & qui en ont 
rapporté du fer fondu , cette fourchette eft plantée dans 
Ja plaque qui forme le devant de l'aire de la chaufferie ; 
au-deflous de cetre plaque elt une petite embrafure au 
fond de laanelle eft le chio , par lequel on donne écou- 
lement au laitier fuperflu, ou à la fonte dans les macera- 
tions ; cette embrafure elt notée par le chiffre 13. 
A-travers la partie ouverte de la forge comprifeentre 
la cheminée & le mur c, on voit une partie de la hu- 
che M qui fournit l'eau à la roue N à augets de l'arbre du 
marteau ; on voit au-devant les principales pieces qui 
compofent l’erdon du marteau. 11 fommet de la grande 
attache. 4 & ç bras buttans de la grande attache ; ces pie- 
ces s’aflemblent à tenons & embreuvement dans les faces 
latérales de la grande attache, & par le bas dans une fa- 
bliere, ou fur les traverfines qui embraflent le pié de la 


_ grande attache, A coupe du drofme. 1 & 2 les deux jam- 


bes, la premiere Ja jambe fur la main, la feconde la jambe 
{ur l'arbre. Le chiffre 2 indique auffi l'extrémité du ref 
fort & la tête du marteau qui eft pofé fur l’enclume w. 
15 lahusouhuralfe quiembraffe le manche du marteau. 
12 la clé tirante qui réunit les jambes, & les ferre dans les . 
entailles du drofme. Sous le drofme il y a un morceau 
de bois dans l’entaille duquel la clé pañle; ce morceau de 
bois {e nomme 1abarin. 14 coins qui fervent à fixer la 
partie inférieure des jambes dans les mortiers de la croi- 
fée. 3 tourillon &empoile de l'arbre dela roue du mar- 
teau ; l'arbre eft garni de quatre bras , chacun revêtus 
d’un fabot qui eft fixé par un anneau de fer, dans lequel 
en force autant de coins qu'il eft néceflaire pour rendre 
le tout inébranlable. C porte pour communiquer à la 
halle à charbon de l’autre chaufferie, DD halle àcharbons 
D” porte extérieure de la halle. 


Bas de La Planche. 


Toutes les figures repréfentent en perfpective les dif- 
férentes pieces tant vilibles que cachées qui compofent 
l’ordon, deflinées fur une échelle double. 

Fig. 1. Parties des traverfines que l’ona fracturces, leur 
longueur n'ayant pas pu tenir dans la Planche, on y 
voit les entailles À qui embraflent le collec de la 
grande attache ; ces traverfines ont douze pouces 
d’équarriflage. | 

2. Le pié d’écrevifle, forte piece de bois fourchue ; les 
fourches z & b qui portent fur les traverfines em- 
braflent le bas de la grande attache , qui eft reçue 
dans l’entaille c; du fond de l’entaille c jufqu’à l’ex- 
-trémité d de la mortaife de il y a deux piés & de- 
mi, la mortaife d e de deux piés de long, fix pou- 
ces de large, reçoit le tenon inferieur du court car- 
reau de même dimenfion. Le coller g eft reçu dans 
une entaille pratiquée au milieu de la croifée dans 
laquelle le pié d’écrevifle eft encore retenu par la 
tête f. 

3. À La grande attache vue par le devant & par le côté 
de l'arbre de laroue du marteau, la grande attache a 
dix-huit ou vingt pouces d’équarriflage {ur environ 
dix-huit piés de longueur: la tête # paile au-deflous 
des traverfines qui embraffent le coller € c. La par< 
tie quarrée au-deffus du coller eftembraflée par les 
fourches du pié d’écrevifle. E mortaife embrevée 
qui reçoit un desbouts du culard. D mortaife qui 
reçoit l’extrémité du reflort. F G mortaife de trois 
piés de long fur fix pouces de large pour recevoir 
le tenon du drofme. H une des mortaifes embre- 
vées pour recevoir la partie fupérieure des bras bu- 
tans de la grande attache ; le haut eft terminé en 
pointe pour mieux égoutter les eaux pluviales. 

3. B La même grande attache vue par le côté de la jam- 
be fur la main , & le côté de la jambe de taupe op- 
polée au devant. # la tête. C c collet qui eft em- 
braflé par les traverfines qui font au-deflous. fs 
mortaife pour recevoir le tenon du drofme vue du 
côté de la fortie du tenon. H mortaife embrevée 

pour recevoir le bras buttant du côté de la main. gz 


autre mortaile auffi embrevée pour recevoir le bras 
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buttant, dit de la spé , fur laquelle il porte par 
{on extrémité inférieure. 
Le court carreau le éulara. 


5 +.) 3. . (T° à. £ 
4 Le courtcarreau de deux piés d'équärriflage a fix où 


6. 


fept piés de long , non compris les tenons À & E 
de fix pouces d’épailleur. Le tenon A eft reçu dans 
une mottaife de deux piés de long für fix pauces de 
large, pratiquée à la face inférieure du drofme, & 
le tenonE eft reçu dans la mortaife d e du pic d’é- 
creville qui eftau-deflus. B mortaife de douze pou- 
ces en quarré pour recevoir la queue du reffort , 
fig. ro. Certe mortaile eft percée d’outre en outre 
& un peu en montant pour fuivre la direction du 
reflort. C autre mortaile qui traver{e aufli d’outre 
en outre les faces latérales du court carreau pour 
recevoir la clé du reflort; cette mortaife qui a dix 
pouces de haut {ut fix pouces de large, a fon fond 
horifontal élevé de deux piés au-dellus du rez-de- 
chauffée, ou de la furface fupérieure du pié d’écre- 
ville ; l’autre mortaife eft un peu plus élevée. D 
mortaife .embrevée de dix poüces de haut , ayant 
huit pouces de large, pour recevoir le tenon 2 du 
culard Faufli de huit pouces de large & dix pouces 
de haut für deux piés & demi delong , ce qui eft la 
diftance entre la grande attache & le court carreau. 
1 autre tenon du culard pour être reçu dans la mor- 
taife E de la grande atrache. Le culard dont La fitua- 
tion eft horifontale , eft élevé de douze pouces au- 
deflus du pié d’écreville. 

Le drofine, forte piece de charpente d’environtren- 
te piés de long, non compris les tenons qui font à 
fes extrémités, deux piés d’equarriflage au gros 
bout en A, réduits à vingt pouces de l’autre côté 
en, AB le tenon qui eft recu das la mortaife F G 
de [a grandeattache, dont on remplit le vuide avec 
des coins qui compriment le drofime fur le court 


‘carreau. À partie du drofime à la face inférieure du- 


quel s’afflemble le tenon À du court carreau de deux 
piés de long fur fix pouces d’épaifieur, & autant de 
longueur dans une mortaife des mêmes dimenfions : 
cette partie a quatre piés & demi de long, deux 
piés pour le court carreau qui affleure les entailles 
ou encoches C D du drofme ; les deux autres piés & 
demi font pour l’efpace qui eft entre le court car- 
reau & la grande attache : les entailles E deftinées 
à recevoir le haut des jambes ont vingt pouces de 
long de Cen D , & fix pouces de profondeur , en 
forte que le bois qui refte entre les deux encoches 
aun pié d'épaifleur : la partie F ou d de vingt pou- 
ees d'équarriflage , eft terminée par un tenon G de 
fix pouces d’épailleur, qui eft reçu dans la mortaife 
de la petite attache , fée. 12. 

La croifée, la clé tirante & le tabarin. A B la croilée 


* de fept piés de long fur dix-huit où mieux vingt 


pouces d’équarriflage. c mortier ou cavité pour re- 
cevoir l'extrémité inférieure de la jambe fur l'arbre, 
cette ouverture a dix pouces de large , autant de 
profondeur, & douze pouces de longueur dansle 
{ens À B : {es bords font garnis de bandes de fer af 
ferinies par les cerceaux 1 , 6; 2,7 de même métal. 
d entaille ou encoche d’un pié de large fur huit 
pouces de profondeur, pour recevoir le coller g 
du pié d'écrevifle, fig. 2 ; qui a les mêmes dimen- 
fions : e autre mortier de même largeur & profon- 
deur que le précédent, ayant dix-huit pouces de 
longueur ; c'eft dans ce mortier qu'eft reçue la par- 
tie inférieure de la jambe furlamain , où, ainf que 
l'autre jambe, elle eft fixée par des coins: les bords 
de ce mortier font auffi garnis de bandes de fer re- 
renues par les cerceaux 3,8 ;4,0. Les mortiers 
font éloignés de dix-huit pouces de part & d'autre 
du milieu de l’entaille d , en forte que l'efpace qui 
les fépare eft de trois piés. Les encoches que l'on 
voitau-deflous de la lettre { & prèsle chiffre s,font 
deftinés à recevoir les longrines enterrées qui for- 
tient tout l’aflemblage de la fondation de l’ordon : 
ou-bien fi les longrines fe rencontrent fous les mor- 
tiers , comme on le voit dans la P/azche füuivante, 


où fait les encoches peu profondes À la face infé- 
rieure dé la croifée entre les cercles où anneaux 
6: 7 , & ceux défignés par les chiffrés » & 8, 

La clé tirante qui elt repréfentée au-deffus, la 
quelle traver{e les jambes , à fix pouces de haut füe 
trois pouces de large : la tête a eft plus large ; elle eft 
percée d'une imortaife b c pour recevoir une autre 
clé qui la tient en étar, en faifant appliquer les jam= 
bes au fond des entailles du drofme, 

Au-deflus eff le tabarin f 4 de dix-huit pouces de 
long ; d’une largeur égale à ce qui refte de bois au 
drofme , après que les encoches où entailles four 
faites. Son épaifleur eft de fix pouces, L'entaille 2 
detrois pouces de large & autant de profondeur te 

oit la partie de la cle qui eft entre les jambes, en- 
pue que le tabarin qui s'applique à la face inférieure 
di drofme empêche qu'il ne foit meurtti par le 
contact immédiat de la clé tirante qui l’auroit bien- 
tôt endommagé fans l’intermede du tabarin que 
l'on renouvelle aifément, & dont la dépenfe n’eft 
en rien comparable à celle d’uñ drofme, 


7. Les jambes. À B la jambe fur l'arbre vue par {à face 


intérieure relativement à la jambe oppofée C D qui 
eft la jambe fur la main ; les jambes ont dix pou- 
ces d’équarrifage réduits à fept pouces vers le haut 
À & C qui fe place dans les entailles du drofine;le 
bas des jambes qui entre de dix pouces dansles mor" 
tiers de la croiféeelt également réduit à fept pouces 
pour laifler place aux coinsavec lefquéls on lesaf= 
fermit. 

Chaque jambe eft percée de deux mortailes de 
quinze pouces de long, cinq pouces de large & 
quatre pouces de profondeur, pour récevoir les 
bottes de fonte qui fervent de crapaudine àla hus où 
hurafle du marteau; la partie inférieure de ces mor 
taifes eft élevée de huit pouces au déflus de l’ou- 
verture des mortiers ou 15 poucesau deflus de Jeurs 
fonds où defcéndent les exrémités B D des jambes : 
ces mortailes ou encaftrures {ont bordées de ban- 
des de fer aflujerties par les cerceaux 1,233, 45 
S » 6373 8 challés à force ; les fupérieurs par le haute 
des jambes qui eft un peu piramidal, & les infé- 
rieurs par le bas où la dépouille eft encore plus 
fenfible. Plus haut & au niveau de la face inf 
rieure du drofme {ont percées d’outre en outre des 
mortailes EF, pourrecevoir la clétirante qui affer- 
mit les jambes contre le drofine. G & H font les 
deux boîtes de fonte de dix à douze pouces de lon 
gueur fur quatre pouces d’épailleur, & cinq de lar- 
geur comme les mortaifes des jambes; la longueur 
des boîres eft moïndre que celle des mortaifes afin 
de pouvoir les élever par des calles à la hauteur 
convenable pour que l’aire du marteau foit parällele 
à celle de l’enclume à [a diftance de l'épailfeur des 
fers que l'on veut fabriquer. Chaque boîteeft creu- 
fée de deux cavités pour recevoir les pivors de la 
hurafle du marteau : on pratique deux cavités cha- 
que boîte pour, lorfque l’une eft trop aggrandie par 
le frottement de là hurafle, fe fervir de l’autre fans 
être obligé de fondre de nouvelles boîtes ; pour 
cela il fuffit de les tourner du haut en-bas dans leurs 
mortaifes : lorfqu'elles font entierement hors de 
fervice, on les brûle à la forge pour en faire du 
fer; il en eft de même de toutes les autres pieces 
de fonte qui deviennent inutiles dans les forges. 


8. La hus ou hurafle repréfentée en plan & en perfpec- 


tive. La hurañe qui eft de fer forgé & d’une feule 
pieceatrois parties. L'anneau C qui reçoit le man- 
che du marteau a dix à onze pouces de diametre, 
un & demi d'épaifleur fur fix pouces de largeur. 
Des deux pivots À & B, le premier de trois pou- 
ces de longueur fe nomme le courtbouon, il eft recu 
dans la boîte de la jambe fur l'arbre ; le fecond de 
vingt pouces de longueur, que l'onnomimela gran 
de branche , eft reçu dans la boîte de la jambe {ur 
la main. + 6 la hurafle en perfpective, c l'anneau qui 
reçoit le manche du marteau , que l'on y affermit 
avec des coins de fer. 


9. Le manche du marteau, & mareau & la braic. À B 
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le manche du inatteau de dix à 12 pouces d’équar- 
riflage dont les arêtes font abattues. La partie À eft 
reçue dans l’anneau de la hurafle , où elle eft affer- 
mie par des coins de fer chaflés à force dans lebois. 
La partie B formée en tenons de 6 pouces d’épail- 
feur,eftreçue dans l’œil C du marteau,dont la panne 
D doit être parallele à l’aire de l’enclume. Le tenon 
B eft un peu plus large en B pour mieux retenir le 
marteau, dont l'ouverture C eft un peu plus lon- 
gue du côté de la fortie du tenon que du côte de 
l'entrée: on remplit le vuide de cette ouverture, 
après que le tenon du manche y eft placé avec des 
coins de forme convenable que l’on y chafñe à for- 
ce. Le tenon B eft aufli percé obliquement d'une 
mortaife 4 dans laquelle on chalfe à force une clé de 
fer qui fait appliquer le marteau contre la racine 
du tenon, en forte qu’il foit {olidement fixé au 
manche , ainfi que le manche l’eft à la hurafle. E eft 
la braie, platine de fer qui entoure le manchepour 
le garantir de l’ufure que le frottement des fabots 
des bras de l'arbre y occafonneroit fans cette 
précaution. La braie eft repréfentée {£parément & 
étendue à plat en F G au-deflus du marteau. F l’an- 
neau dans lequel l’autre extrémité G qui eft arron- 
die doit entrer. Pour mettre la braieenplace, on la 
fait rougir au feu, elle ploie alors aifément : le bout 
rond G ayant été pallé dans l'œilE, on rabat ce mê- 
me bout , & la braie fe trouve fixée. 


10. Le reflort de bois d’hètre ou de frêne de neuf pou- 


ces d'équarriflage. + la queue du reflort , laquelle 
après qu’elle a traverfé le court carreau, eft reçue 
dans la mortaife D de la grande attache. Le reflort 
devroit être entaillé en-deflous vers pour recevoir 
la clé traverfante qui paffe par la mortaife C du court 
carreau. b c partie élégie du reflort pour lui donner 
la flexibilité convenable. 4 tête du reflort qui re- 
poulfe le marteau. 


11. L'enclume en élévation & en perfpective &e éléva- 


tion du marteau. Le corps quarré de l’enclume a dix- 
huit pouces d’équarriflage, & deux piés de long. 
La partie M oumentre de douze pouces dans le ftoc; 
la partie trapezoïdale à feize pouces de hauteur. 
L’aire L ou / a quatre pouces de largeur. La tete H 
du marteau a douze pouces en quarré : la mortaife I 
qui reçoit le tenon du manche à dix-huit pouces de 
longueur & fix pouces de largeur; le deflus de la 
mortaife a deux pouces d’épailleur : la longueur to- 
tale du marteau depuis la tête H jufqu’à la panne K 
de quatre pouces de largeur , & d’une longueur 
égale à l’aire de l’enclume elt de deux piés & demi. 


12. La petite attache qui foutient le drofme, & recoit 


Eg. 


fon tenon G. À D la petite attache. BC la mortaife 
de fix pouces de large, quireçoit letenon du drof- 
me.G, H deux moifes outraverfines qui embraflent 
le coller de la petite attache. B le boffage au-de£ 
fous du collet & des moiïfes.E, F clés quiaffemblent 
les moifes. F tête d’une des clés. F queue de l’autre 
clé retenue par une clavette. K bras buttant qui fou- 
tient la petite attache du côté oppofé au drofme. 
Pal ANGLES Est Ne 

1. Coupe tranfverfale de la forge & des courfiers 
où font placées les roues,vue du côté d’amont. C & 
G portes de communication de la forge à la halle à 
charbon. ZZ & Z!, Z"! ZI! cheminées des chauffe- 
ries ; la premiere eft vue par le côté des foufflets , la 
féconde par le cote du contrevent qui eft ouvert. 
6 endroit où le forgeron place Le gros ringard qui 
fert à avancer la gueufe dans la chaufferie. bc pilier 
ifolé entre le devant de la cheminée & le côté du 
contrevent. c bout de la maraftre qui foutientle de- 
vant.ç billotfur lequel on pofe l’écuelle à mouiller. 
h k bielle pendante à l'extrémité de la bafcule # 
mobile en o fur un boulon qui la traverfe auffi-bien 
que la fourchette dans laquelle elle eft reçue. 2 ex- 
trémité de la pelle K qui fournit l’eau à la roue L de 
l'équipage à double harnoïs des foufflets. 6 la lan- 
terne qui engrene dans l’hériffon. e fixé {ur l'arbre 


des foufflets: les bafcules qui levent [es empelle- 
mens des roues des marteaux , font difpofées de la 
même maniere, comme on le voit en À # P #7. P ex- 
trémité fupérieure de la pelle qui fournit l’eau à la 
roué de l'arbre X du marteau, Planche 1 ,roue qu’on 
ne voit pas dans la figure. S empellement que l’on 
leve fans bafcule ou avec ue bafcule pour donner 
l'eau de la huche à la roue T à augets de l'équipage 
à double harnois des foufflets. à lanterne qui engre- 
ne dans l’hériffon e e de l'arbre f qui meut les fouf 
flets. d g lestourillons de arbre. 8 & 9 les foufflets 
vus par la crête. 8 & 9 indiquent aufli les cames de 
l'arbre. D bafcule aux extrémités de laquelle les vo- 
lans des fouflets font fufpendus par de doubles cro- 
chets de fer. D F autre bande de fer qui fufpend la 
bafcule à la perche ou reflort F vifble en fa longueur 
dans la Planche précédente. 4 le manche du mar- 
teau près le brayer qui reçoit le frottement des fa- 
bots des bras de l'arbre. 2 la tête du reflort ; ce chif- 
fre indique aufli la tête du marteau ; le marteau eft 
polé fur l’enclume W : on n’a point reprélenté le 
drofme dans cette figure ni la petite attache qui eft 
placée derriere le poteau 2 qui foutient la charpen- 
te du comble. R empellement particulier que l’on 
ferme pour interdire à l’eau l'entrée de la huche. V 
empellement de décharge pour les eaux fuperflues 
du bief fupérieur. 


Bas de La Planche, 


Plan du double grillage de charpente qui fett de 
fondation à l’ordon lorfqu'on ne trouve point un 
terrein aflez folide, deffiné fur une échelle double, 
ABC D la premiere grille, AB, CD les longrines 
perpendiculaires à la longueur du courfher, AC, 
B D les traverfines paralleles à la longueur du cour- 
fier ; les longrines & les traverfines de douze-pou- 
ces d’équarriffage font entaillées à mi-bois, les en- 
coches des traverfines font reçues dans celles des 
longrines; on remplit les mailles ou creches de 
la grille avec des fcories de fourneaux ou bienavec 
des cailloux ou pierres dé meulieres que l’on pofe 
à fec fans mortier. La feconde grille EF GH eft 
conftruite comme la premiere, & également rem- 
plie de pierres feches; cette feconde grille fair 
retraite d’un pié tout-autour pour que la premiere 
lui ferve d'empatement. IK,PQ:LM,NO chaf- 
fis qui embrafle le pié du ftock W de trois piés ou 
plus de diametre, À projection de la grande atta- 
che, # projection du court careau. 


3. Auf deffinée fur une échelle double, plan au rez- 


de.chauffée de la fondation de l’ordon, EF,HK, 
G£g, CD, longrines qui relient l’ordon avec le 
ftock, LM, 2m les moifes qui embraffent le colet 
de la grande attache, À emplacement de la grande 
attache, # emplacement du court carreau; on 2 
indiqué le pié d’écrevifle par des lignes ponétuées. 
AB la croifée encochée en-deffous pour recevoir 
les longrines Gg, HK, dans les encoches def- 
quelles elle eft affermie par des coins, « mortier 
pour recevoir le pié de la jambe fur l'arbre, 1 & 2 
cerceaux de fer qui aflurent les bandes de même 
métal qui entourent le mortier, d entaille qui re- 
çoit le pié de la jambe fur la main, 3 & 4 cerceaux 
de fer qui aflurent la’ garniture de ce mortier, 
NO,PQ traverfines encochées en deffous vis-à- 
vis les longrines & vis-à-vis les bras RS, rs du 
chaflis qui embralle le ftock; les longrines & les 
bras du chaflis font auf encochés à la rencontre 
des traverfines. Le chaflis eft compofé de deux 
fortes longrines RS , rs de quinze pouces d’équar- 
riflage & deux traverfes, T :, V #. de même calibre 
aflemblés à doubles tenons à queue d’hixonde; on 
{erre les traverfes contre le ftock en introduifant 
huit clés ou coins de bois derriere les tenons, en- 
forte que les différentes pieces du chaffis ne peu- 
vent s'écarter en aucun fens les uns des autres ; On 
continue de remplir le vuide qui peut fe trouver 
entre lesangles intérieurs du chaflis & le fok avec 

autant 


| Sidi 
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autant de coins de bois que l’on enfonce vertica- 
lement, que ces efpaces en peuvent recevoir. W 
chambre de l’enclume de dix-huit pouces d’équar- 
riflage fur douze pouces de profondeur. 


PLANCHE I. 


La vignette repréfente plulieurs ouvriers autour 
d’une chaufferie, & l'opération de refouler le renard; 
on voit auf une partie de l'ordon, M la huche qui 
fournit l’eau à la roue de l'arbre du marreau, 4 À Je 
drofme, 12 le court carreau, 13 le reflort, r la jambe 
{ur la main, 2 la jambe fur l'arbre réunies près du drof- 
me par la clé tirante qui foutient le tabarin entre les 
deux jambes, 14 coins qui affurent la jambe dans fon 
mortier, & au moyen defquels on fait convenir la pan- 
ne du marteau avec l’aire de l’enclume, 15 hus où hu- 
rafle dans laquelle le manche du marteau eft affermi,, 
4 la b'aye qui entoure le manche du marteau; on voit 
la clé qui le retient pale obliquement dans le tenon 
ou emmanchure après qu'il a traverf l'œil, W l’enciu- 
me fur laquelle pofe le marteau. 

La chaufferie ou cheminée 7 eft vûe par le devant & 
le côté du contre-vent où eft place l’ouvrier f£gure 1. e 
maraftre qui foutient le devant de la cheminée , fur 
cette maraître font pofées en rerour celles de la tuyere 
& du contre-vent : 4h autre maraftre ou bande de fer 
aui foürient le manteau dd de la cheminée, 7 ouver- 
ture dans le fond de la cheminée par laquelle on intro- 
duit de dehors la gueufe qui doit être affinée dans la 
chaufferie, & le chio par lequel les fcories s’écoulent 
hors de l'ouvrage ou creufet, #7 fourchette plantée dans 
le devant, entre les fourchons de laquelle on décrafle 
les ringards; on voit le bafche tout-auprès, 8 & 9 
les fouflets, f l'arbre qui les fait mouvoir, D4 bafcule 
à laquelle ils font fufpendus, de maniere que lorfque 
les cames de l'arbre en abaiflent un , l’autre fe trouve 
relevé, F reflort ou perche à laquelle la bafcule eft fuf- 
pendue, s piece de bois ou chantier fur lequel on pofe 
les ringards ; on voit auprès une partie du banc pour 
afleoir les ouvriers. 

Les ouvriers vêtus comme les fgures les repréfen- 
tent, c'eft-à-dire en chemife & tablier, le chapeau ra- 
battu pour défendre leur vifage de l’ardeur du feu, & 
Jeurs yeux de la vibration de la flamme, les jambes 
garnies de bottines pour les défendre de l’ardeur du feu, 
& pour chauflure des efpeces de fandales de bois qu'ils 
nomment pans, avec lefquels ils peuvent marcher im- 
punément fur les laitiers ardens ou autres pieces chau- 
des qui fe rencontrent dans la forge, font occupés aux 
opérations fuivantes. 

Fig. 1. Ouvrier qui avec le gros ringard dont il fe fert 
comme d’un levier du premier genre, fait avancer 
la gueufe que l’on voit dans l'ouverture 7 vers le 
foyer; à mefure qu'elle fe confomme, la gueule eft 
portée fur des rouleaux, & le ringari que cet ou- 
vrier tient a pour point d'appui une partie d’une 
autre gueufe pofée fur l'aire de la chaufferie paral- 
element à la face de la tuyere; lorfque cet ouvrier 
ne fe fert point de fon ringard, il le pofe dur le 
bafche. | | 

2. Forgeron ou affineur, qui avec un ringard à piquer 
détache les parties de la gueufe qui font ramollies 
par la chaleur, les raflemble dans l'ouvrage ou le 
creufet, les fouleve pour les expofer au vent de la 
tuyere & en former par ce moyen une mafle que 
l'on nomme renard ; c’eft pour cet ouvrier que 
l'on a confiruit le manteau de cheminée d 4 ou de 
garde-vüe , pour retenir les étincelles qui {ont 
lancées avec violence par le fouffle des foufflets, 
& fortent avec la fumée par les fommers 27, & 
Z!! Z1! des cheminées dans les Planches précédentes. 

3. Ouvrier qui refoule le renard à coup de mañle pour 
en rapprocher les parties. p le refouloir ou la pla- 
que de fonte fur laquelle on refoule le repard pour 
l’équarrir en quelque maniere, & faire place aux 
tenailles à cingler avec lefquelles on le faifit pour 
le porter fous le gros marteau : pendant certe opé- 
ation on voit le laitier s'écouler de tous côtés {ur 
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le refouloit à travers les fentes de la malle fpon- 
gieufe du renard, 


Bas de La Planche, 


Fig. 1. gros ringard pour avancer [a gueufe dans le: 
foyer, il'a dix piés de long; c’elt celui que lou 
vrier, f8. 1. de la vignette tient, 

Autre ringard pour piquer la gueule, comme fait 
l'ouvrier, fig. 2. de la vignette, & déboucher le 
chio; ces ringards qui font au nombre de quatre 
pour chaque chaufferie, ont fept piés dé long. 

. Fourgon ou écoille pour ramener ou pouller les 
charbons dans la chaufferie; la croifée de cet outil 
a dix pouces de long, fa tige terminée par une 
douille a quatre piés ; le manche de bois que cette 
douille reçoit à deux piés de longueur. 

Crochet pour tirer le renard hors du feu, le crochet 
a huit pouces depuis le coude jufqu’à fon extré- 
mité , la tige terminée par uñe douille & le man- 
che de bois ont chacun trois piés & demi de lon- 
gueur. 

Pelle de fer de douze pouces de long & douze pou- 
ces de large, terminée par une douille qui recoit 
un manche de bois de cinq piés de longueur; cette 
pelle outre différens ufages fert à porter les batri= 
tures ou écailles qui tombent au pié de l'enclume 
fur le renard, pour le raffraîchir avant de le tirer 
hors de la chaufferie, 

Haveau ou gambier que tient le goujat pour aider 
au marteleur à porter les bandes depuis la chauf- 
ferie jufque fur l'enclume. 

Marteau à chapeler, {ervant à dreffer les aires des en- 
clumes, À le marteau à chapeler vû de face. B le 
même marteau vû de profil; ce marteau à deux 
tranchans , éloignés l’un de l’autre de huit pouces, 
l'un B dans le plan du manche, & l’autre dans un 
plan qui lui eft perpendiculaire; il eft deffiné fur 
une échelle double ainfi que la figure fuivante. 

Hache à paille pour couper les pailles qui {e levent 
quelquefois fur les bandes de fer: elle eft auffi à 
deux tranchans, diftans de neuf pouces; le manche 
a environ deux piés de longueur, € la hache à paille 
vûe de profil, D la même hache vüe de face. 

Pierre de grès fervant à polir les aires des enclumes 
en la traïnant au moyen des manches À & B {elon 
la longueur des aires; la pierre eft ferrée dans le 
chaflis des manches par des coins de bois. 


PLANCHE 


Le 


Va 


4: 


fe 
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La vignette repréfente l'opération de cingler le re- 
nard, opération qui fuit immédiatement celle qui eft 
repréfentée dans la vignerte de la Planche précédente. 
La chaufferie eft vüe par l'angle du devant & de la tuye- 
re, l'ordon du marteau eft vü par le côté de la jambe 
fur la main, 7 la hotte de la cheminée, e maraftre qui 
foutient le devant, f maraftre du côté de la tuyere, 
maraftre du côté du contre-vent, 7 manteau de |a Phec 
minée , c pilier ifolé entre le devant & le côté du con- 
tre-vent, formé ainfi qu'il a été dit par des taques de 
fonte pofées les unes fur les autres, #24a fourchetre ou 
J'Y plantée dans le devant, entre les cornes de laquelle 
on décrafle les ringards , £embrafure au fond de laquelle 
eft le chio par lequel les fcories fuperflues fortent, À 
chambriere pour porter l'extrémité des bandes où ma- 
quettés B lorfque l’on chauffe l’autre extrémité , p le re- 
fouloir auprès duquel eft la mafle dont fe fervoit l’ou- 
vrier, fig. 3. de La Planche précédente. 

Fig. 1. Chauffeur qui avec un ringard pique la gueufe, 
retourne le renard dans le foyer pour en expofer 
fucceflivement toutes les parties au feu; on voit 
fur l’âtre de la cheminée un tas de charbon & une 
rafle ou panier qui en paroit rempli: cet ouvrier 
fait la même chofe que celui repréfenté par la fig. 2. 
de la Planche précédente. 

Dans l’ordon repréfenté dans la vignette on 
diftingue différentes pieces, 4 71 le drofme, 1 la 
jambe fur la main, 2 la jambe fur l'arbre, 3 & 4 
coins qui affermiflenc le haut des dla à les 
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æntailles du drofme, 12 le tabarin porté fur la clé 
‘tirante dont on voit la clavette au - devant de la 
jambe fur la main, la tête de la clé tirante étant 
au-delà de l’autre jambe, 13 le reflort qui renvoie 
le marteau, Y l'arbre de la roue du marteau freté 
d'un nombre de cercles de fer, on voit trois des 
quatre bras garnis de fabots qui levent fucceflive- 
sent le marteau. y la braye qui garantit le manche 
du marteau du frottement des bras, H le marteau 
-defcendu & pofé fur le renard 4 qui change alors 
de nom & s'appelle piece, lorfqu'après un nom- 
bre de petits coups, ila pris la forme d’uu prifme 
oétogone ou d’un parallelepipede rectangle dont 
les arêtes font abattues. W l'enclume. Cla porte 
qui communique de la forge à la halle à charbon. 

2. Goujat ou aide du marteleur, figure 3. il tient la 
bielle ou perche fufpendue à l'extrémité de Ja baf- 
cule de l'émpellement de la roue de l'arbre du mar- 
teau, pour donner en tirant cette perche la quan- 
tité d’eau néceflaire à la roue pour que fon arbre 
leve lentement le marteau qui doit frapper à petits 
coups fur le renard; on augmente fucceflivement 
la vitefle de la roue à mefure que les différentes 
parties du renard fe rapprochent les unes des au- 
tres, & qu'il acquiert la forme & la compacité qui 

_ lui fait donner le nom de piece ; le goujat arrête le 
mouvement du marteau en élevant la perche qui 
répond à la bafcule de l'empellement de la roue; 
on voit cette bafcule & la perche en km dans la 
PIC: 

3. Le marteleur qui cingle le renard, il faifit avec les 
tenailles à cinglér le renard refoulé fur le re- 
fouloir, (fig. 3. dela P/ancle précédente), il le 
porte fur l’enclume où fucceflivement les coups 
de marteau lui donnent la forme & la confiftence 
qui lui méritent le nom de piece; les premiers 
coups doivent être foibles, car un coup violent 
feroit éclater le renard en pieces au grand danger 
des ouvriers: dans le commencement de cette 
opération on voit ruifleler le laitier fondu comme 
l'eau qui {ort d’une éponge que l’on comprime; 
la piece façonnée eft enfuite reportée à la chauffe- 
rie. 

Bas de la Planche. 


1. Tenailles à cingler, 4h les mords de fix pouces 
de longueur & cinq d'ouverture ou environ, c le 
clou ou charniere de la tenaille, c 2 les branches 
arrondies dont la longueur eft d'environ quatre 
piés ; les mords faififlent le renard par la partie que 
l'on a comme équarrie en le refouiant, le marteau 
le quitte & le reprend fur l'enclume pour le tour- 
ner de différens fens, & par ce moyen faire tom- 
ber les coups de marteau où il convient qu'ils 
{oient appliqués. 

a. Autres tenailles plus petites fervant à radouber les 
outils, d les mords, e le clou ou charnière, ef les 
branches. 

3. Grolles tenailles à chauffer les pieces ; À B les mords 
qui doivent être très - gros pour mieux refifter au 
feu dans lequel ils font plongés, C le clou ou 
charniere qui doit être très- fort; la diftance du 
clou ou la-longueur des mords eft de fept pouces, 
celles des branches C D, CE qui font meplates éft 
de cinq piés & demi, F clame ouS fervant à ferrer 
la piece dans les mords dé la tenaille en la faifant 
couler vers les extrémités D & E des branches, 
GH la clame vüe en plan : on voit dans la vignette 
de la derniere Planche de cette feétion une tenaille 
de cette efpece placée dans le foyer de la chauf- 
ferie. 

Après que les pieces font chauffées on les retire 
fur la plaque qui eft au- devant du creufet, plaque 
{ous laquelle eft l’embrafure du chio: là on deffer +: 
Ja tenaille en faifant couler la clame du côté du 
clou ou de la charniere pour lui fubftituer une te- 
naille à coquille repréfentée par la fgure fuivante, 

4. Tenaille à coquille pour tenir les pieces & les por- 

|. ter au marteau, « le mords de deflus, le mords 


Fig 


de deflous formé en demi-cylindre creux, d’une 
grandeur propre à recevoir les pieces; la longueur 
des mords depuis le clou ou charniere eft de neuf 
pouces, les pieces y entrent de cinq à fix pouces : 
la longueur totale de la tenaïlle dont les branches 
ce font arrondies, eft de quatre piés & demi, 4 
clame ou anneau que l’on introduit par l’extré- 
mité e pour ferrer les branches & par ce moyen 
les pieces dans les mords, f la même clame ou an- 
neau repréfentée en plan. 

Les figures fuivantes repréfentent la fuite des 
diverfes conformations qu'acquiert fucceffivemenc 
un renard pour être transformé en bandes ou en 
barreau. 

5. Le renard ou loupe tel qu’il fort du creufer, affine- 
rie ou renardiere; {a figure ne peut mieux être 
comparée qu à une éponge. E 

6. Piece; c’eft l’érat où parvient le renard dès la pre- 
miere chaude. | 

7. Encrénée; c’eft l’état où parvient la piece à la fecon- 
de chaude, AB les deux bouts de la piece, C la 
partie du milieu qui a été tirée fur le travers de 
l’enclume, ainfi que la vignette dela Planche fui- 
vante le repréfente. 

S. Maquette; c’elt l’état où parvient l’encrénée à latroi- 
fieme chaude, après que fon extrémité À a été éti- 
rée fur le travers de l’enclume, & parée fur la lon- 
gueur de fon aire; on refroïdit alors la partie À C 
de la maquette dans le bafche, on deflerre la te- 
naille à coquille & on met chauffer la partie B que 
l'on étire fur le travers de l'enclume, & que l’on 
pare fur fa longueur comme l’autre côté, pour 
avoir le barreau ou la bande que la figure fuivante 
repréfente, 

9. AB le barreau ou la bande entierement achevée; on 
place les bandes & les barreaux de bout contre 
les murs de féparation de la forge & des halles à 
charbon, & auffi derriere la petite attache contre 
le mur de la forge. 


PLANCHE VI 


La vignette repréfente l'opération de forger ou étirer 
l’encrénée : l’ordon du marteau eft vu de l'entrée C dela 
halle à charbon, du mur mitoyen de laquelle on a abattu 
une partie pour laifler voir l’arbre de la roue du marteau 
& la partie de l’ordon quieñt été cachée lans cette atren- 
tion. 

Y l'arbre de la roue du marteau ; on y diftingue trois 
des bras garnis de leurs fabots qui levent le martéau & 
les différens cercles ou frettes de fer qui le fortifient; le 
cercle de la bafe eft percé de différens trous pour y ap- 
puyer un ringard auque! les oreilles de l'empoifle E fer- 
vent de point d'appui, & par ce moyen faire prendre à 
la roucuncommencement de rotation qui puifle tenir le 
marteau fufpendu, comme on le voit dans la figure, lorf- 
qu'on y apporte le renard. 3 le tourillon qui porte fur 
l’empoifle. D le chevalet qui porte l’empoille. W l'en- 
clume. L fon aire large de quatre pouces. K la panne du 
marteau. Ï l’'emmanchure traverfée obliquement par une 


clé de fer formée en coin, introduite par le haut de fa 


mortaile. H la tête du marteau. 

Les différentes pieces vifibles de l’ordon font (outre la 
huche M qui fournit l'eau à la roue du marteau), la 
grande attache marquée © , un de fes bras buttans mar- 
qué ç. A o'le drofme.d'® la petite attache. 

La chaufferie elt vue par le pilier ifolé c qui fépare le 
devant du contrevent. b extrémité fupérieure de la bande 
de fer ou maraftre qui foutient le manteau dde la chemi- 
née. khmaraltre qui foutient la hotte de la cheminée du 
côté du contrevenr. 7 ouverture dans le mur de fond de 
la cheminée par laquelle pale la gueule portée par des 
rouleaux: on voit aufli le gros ringard qui fert à l’avan- 
cer dans le foyer, & le billot fur lequeleft pofée l’écuelle 
à mouiller. 

Le forgeron ou marteleur, + 1 , eft occupé à étirer 
l’encrénée À B , qu’il tient de la main gauche ,avec Îles 
tenailles à coquille, ferrées par une clame ou anneau, 
{ififfant alternativement les branches de la renaille près 


FORGES OÙ ART DU FER. 35 


la cheville qui les affemble. Il donne quartier à la piece 
qu'il forge pour queles coups du marteau quielt renvoyé 
avec violence par le reflort 13, tombent alrernativement 
far les différentes faces du barreau qu'il meut auffi en 
long für le travers de l’enclume , pour que les coups du 
marteau ne tombent pas toujours au même endroit, Par 
cette opération la piece s’alonge, & devient dans fon 
milieu un barreau ou uné bande meplate de l'échantillon 
demandé. On rechauffe enfuite la partie À, que l'on éti- 
re de la même maniere. On la pare {ür la longueur de l’ai- 
re de l’enclume , comine on le voit dans la planche fui- 
vante, En cet état la piece quitte le noim d’encrenee, & 
prend celui de maquette , dont on refroïdit la partie ache- 
vée dans l'eau du bafche pour pouvoir la tenir avec les 
mains, & rechaufier la partie B qui étoit renfermée 


dans les tenailles à coquille que l’on ôte & qu'on met re- 


froidir dans la place qui leur eff deftinée. On voit dans 
la vignette de la Planche précédente à côté de la barre B, 
une maquette dont la partie non encore étirée eft placée 
dans le foyer. 

Bas de la Planche. 


Plan & coupes d’un foyer , aMinerie ou renardiere , 
autrement dit ouvrage , formé de taques ou plaques de 
fer fondu d'environ trois pouces d’épaifleur. 

2. Plan de la renardiere. A, B partie du murdela chauf- 
ferie du côté de la tuyere. B pilier de l’angle du de- 
vant & de la face du côté de la tuyere. G D le mu- 
reau conftruit de briques ou tuileaux; le mureau en- 
veloppe la tuyere. E F G la tuyere qui eft de cuivre 
rouge. EF l'ouverture de la tuyere qui reçoit les 
bufes des fouffiets. G le mufeau dela ruyere qui doit 
être fort épais, & entrer dans l'ouvrage d'environ 
trois pouces. H I la varme fous la tuyere. K L l'aire. 
M N le contrevent. RS le fond de deux piés & de- 
mi de long fur quinze pouces de large, non com- 
pris la partie de fa longueur qui pafle fous le chio. 
T V le chio percé d’une ouverture pour donner 
Pécoulement aux fcories dans l’efpace # entre les 
deux fuppôts X X qui foutiennent la grande traque 
Z fur le devant de l'ouvrage. Cette taque eft in- 
diquée par des lignes ponctuées.-Y trou qui reçoit 
la fourchette dans laquelle on décrafle les rin- 
gards. . 

3. Coupe tranfverfale de la renardiere de la tuyere au 
contrevent. E F G la tuyere. G fon mufeau élevé de 
fix pouces au-deflus du fond. HI ia varme, K L 
l'aire. M Nlecontrevent. RS le chio: l'aire & le 
contrevent font élevés de dix pouces au-deflus du 
fond RS qui eft pofé fur deux chantiers de fonte. 

4. Coupe longitudinale de la renardiere creufet, ou 

_ ouvrage, parallélement à la face de la tuyere. B pi- 
lier du devant à la face de la tuyere. HI la varme 
{ous l'orifice de la tuyere marquée par la Zerrre G. 
K L l'aire ; Le contrevent eft fupprimé pour laifler 
voir l'intérieur. RS le fond pofé fur les deux chan- 
tiers O P.Q canal expiratoire pour évaporer les hu- 
midités qui peuvent {e trouver fous le creufer. T V 
le chio percé d’un trou prefque à la hauteur de la 
tuyere. Z Z la grande taque du devant, dans la- 
quelle la fourchette à décrafler les ringards eft fixce: 
cette taque ou plaque pourroit recouvrir le chio, le 
contrevent étant entaillé convenablement pour la 
recevoir. # embrafure ou niche formée par les deux 
taques X , X , fig. 2 , par laquelle les fcories s’écou- 
lent lorfau’on perce le chio pour leur donner iflue. 

ç. La tuyere de cuivre rouge repréfentéeen perfpeci- 

ve par le côté de fon ouverture qui reçoit les bufes 


des foufflets. 
BMP FAUNE Gael: UT I. 


La vignette qui repréfente l'opération de parer une 
maquette, la chaufferie & l’ordon du marteau, font vus 
prefque du même point que dans la vignette de la plan- 
che V. 7 lachaufferie.e maraftre qui foutient ledevant de 
la cheminée, f maraftre du côté de la tuyere. À maraftre 
du côté du contrevent. 4 à bande de fer ou maraltre qui 
foutient le manteau de la cheminée. e pilier ifolé entre le 


devant & le contrevent, $ le billot ou bloc de pierre fur 
lequel on pofe l'écuelle à mouiller. 6 lebafche où on pui- 
fe l’eau, embrafure qui conduit au chio, par laquelle les 
{cories fortent hors de Pouvrage. On voit au-deflus une 
tenaille à chaufferune piece, {es branches font ferrées par 
une clame, p eff le refouloir, 

Les parties de l’ordon qui font vifbles dans cette Plan 
che font le drome marqué par les lettres À A, 1 la jambe 
fur la main. 2 la jambe fur l'arbre, 12 le tabarin porté 
par la clé tirante. 13 l'extrémité du reflort qui renvoie 
le marteau, HK le marteau. K fa panne vue par fa lon- 
gueur. W l’enclume le long de l'aire, de laquelle la 
partie étirée de la maquette eft Ctendue pour être parce, 
c'eft-à-dire rendue unie, C porte de communication de 
la forge à la halle à charbon. Æd la petite attache près 
de laquelle on voit le poteau 7 o qui foutient la charpente 
du comble de la forge; près la bafe de ce poteau on 
voit la piece de boisr , fur laquelle on appuie les'te- 
nailles à coquilles. On voit derriere lé marteau une 
grande plaque de fer fufpendue au drofme, elle fert à 
garantir l'extrémité de l'arbre de la roue du marteau 
de la grande ardeur des renards & des pieces, & auffi 
à réflechir fur l’enclume l'eau que le goujat jette, quand 
on pare les bandes ou barreaux. Cette eau par fa prompte 
évaporation occañionne à chaque coup du marteau un 
grand bruit qui n’elt rien moins qu’agréable à l'oreille. 
Fig. 1, Forgeron qui avec un ringard débouche le chio 

pour faire écouler le laitier ou les fcories fuper- 
flues. 

2. Goujat qui avec l’écuelle à mouiller jette l’eau qu’il 
puife dans le bache fur lermmarteau & l’enclume.Cetre 
eau fait détacher les écailles de la bande de fer que: 
l’on veut parer, de laquelle toutes les inégalités oc- 
cafñonnées par la panne du marteau lorfqu’on l’a 
étirée en-travers de l’enclume difparoiflent. 

3. Forgeron ou marteleur tenant une maquette {ur l’en- 
clume avec la tenaille à coquille. Il conduit la partie 
ctirée de la maquette le long de l’aire de l’enclume, 
faifant tomber les coups du marteau tantôt fur le 
plat de la bande, tantôt fur le champ , pour effacer 
toutes les empreintes des coups de panne que le 
marteau y a faites en étirant la barre, & par ce 
moyen en bien drefler les faces, & en former les 
vives arêtes , ce en quoi confifte la perfection de 
cette opération. La maquette ainfi parée & rafrai- 
chie dans l’eau du bafche , eft remife au feu pour 
chauffer la partie contenue dans la tenaille ; on étire 
& on pare cette partie de la même maniere que l’au- 
tre bout, pour avoit une bande ou un barreau de l’é- 
chantillon demandé, 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. La varme vue de face & en perfpe“ive; latuyere 
fe pofe au milieu de fon deflus H I qui eft élevé de 
fix pouces au-deffus du fond de l'ouvrage. 

2. Le contrevent; fon deflus M N eft élevé de 10 pou- 
ces au- deffus du fond de l’ouvrage ou tenardiere; 
au-deffus de la partie MN, on met une autre pla- 
que femblable que l’on nomme contrevens de def= 
J25, cette plaque qui garantit les charbons qui lui 
{ontadoflés , & concentre la chaleur dans l’ouvra- 
ge, eft vifible dans les chaufferies des vignettes des 
Planches IV , VI & VII. 

3. L'ouvrage ou renardiere en perfpective; on a fup- 
primé la plaque du devant, le contrevent de deflus- 
& le chio pour laiffer voir l’intérieur. A B partie du 
mur du côté de la tuyere. C D le mureau. E F G la. 
tuyere. G fon mufeau. H I la varme, K L l'aire. MN 

le contrevent. R S le fond. 

4. Le chio en perfpective ; il { pofe fur le bout excé- 
dent dufond, & contre les extrémités de la varme 
& du contrevent; l'ouverture que l’on voit au mi- 
lieu eft celle que ouvrier , fig. 1 de la vignette, dé- 
bouche avec un ringard pour laifler écouler le Jai- 

tier & les fcories fuperflues : cérte ouverture doit 
être plus bas que le niveau de la tuyere. 

5: Une des deux plaques qui forment l’embrafure du 

chio fous la grande taque du devant qui s'applique 
fur le deflus X x. 
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6. XZ, La grande plaqueou raque du devant de l’ou- 
vrage. Ÿ y la fourche danslaquelle on décraffe les 
xingards qui ontiéréplongés dans le creufet, & en 
ont rapporté oude fer fondu où des laitiers figés. 
y larqueue de la fourchette: 

7. Plaque femblable à celle décrite ci-devant, #8. ç , 
avec laquelle elle forme l’embrafure dû chio. 


CINQUIEME SECTION. 
Des deux efpeces de fenderies. 
PLANCHE I, 


P Lan général d’une fenderie dans laquelle on divifeles 
D bandes de fer en plufeurs verges. La fenderie de la 
prélniereefpeceeft conftruüite fur lachauffce d'un étang,ou 
autre lieu convenable pour avoirune chute fuffifante pour 
l'eau qui doit faire mouvoir les machines. AB l'étang , 
canal ou bief fupérieur qui fournit l’eau à la fenderie. 4, 4 
joueicres de l’empeilement qui fournit l’eau à la roue des 
efpatardssles vannes ou pelles de cet empellement qui fer- 
vent de portes de garde, reftent levées tant qu'iln'y a 
point de réparations à faire à l'empellement particu- 
lier de la roue des efpatards. à 4 poteau de féparation 
des deux vannes;son a fupprimé dans tous les empellemens 
Je chapeau qui recouvre les potilsou poteaux, pour laif- 
{er voir les feuillures qui reçoivent les pelles. C empel- 
lement païticulier de la roue des efparards auquel l’eau eft 
conduite par-deflous un pont. c , c” bafcule pour ou- 
vrir où fermer à diferérion cet empellement de dedans 
l'attelier, au moyen d’une bielle ou perche fufpendue en 
c” , ainfi qu'il a été expliqué dans la feion précédente. 
C D continuarion du courfier fouterrein qui porte l’eau à 
laroue. EF la roue à aubes dont l’arbre fe raccorde enS 
avec le tourillon de l’efparard de deffus. G pont dans le 
mur de clôture , fous lequel pañle l’eau qui a fait tourner 
laroue, G H fous bief par lequel l’eau fe perd en paflant 
fous le pont H I dans le fous canal ou prairie. I, 1z. 

L'autre empellement & , 6 , b à femblable au précé- 
dent, fournit l’eau par-deflous le pont  b K, & le canal 
K, 44 dans la huche L, qui par l'empellement particu- 
lier M, la fournit à la roue N ©. L’empellement M s'ou- 
vre & fe ferme au moyen dela bafcule 77 m° , à l’extré- 
mité rm de laquelle une perche ou biele eft fufpendue. 
L'arbre de cette roue fe raccorde en T avec le tourillon 
des taillans de deffous : l’une & l’autre de ces deux roues, 
non compris les aubes, ont douze piés de diametre, font 
enrayées en huit parties ; leur circonférence eft formée 
par un double cours de courbes de fix pouces de large 
fur quatre d’épaificur élégies, pour referver des bofla- 
ges vis-à vis les rayons. Ces courbes font poféesen liaifon, 
le plein à côté du joint. Elles portent vingt - quatre aubes 
de vingt pouces de large fur douze de hauteur , foute- 
nues chacune par deux coyaux , comine on {e voit dans 
le profil, planche fuivante. L'eau après avoir fait tour- 
ner la roue N O, enforte que le point N pañle fous l’ar- 
bre pour remonter en O, s'écoule par le canal dans le- 
quel on a placé une fleche, pañle fous la huche dans le 
fous-hiefH h, & s'écoule par deflous le pont HAlz, 
dans le marais ou fous - canal dans laquelle elle fe perd, 
l’autre roue tourne dans le fens oppofé. 

Le bätiment qui contient les deux roues, ou la fénde- 
rie proprement dite, contient auffi le fourneau de rever- 
bere dans lequel on fait chauffer les bandes de fer que l’on 
veut fendre en plufieurs verges.Ce bärimént qui commu- 
nique à l’attelier du bottelage par la porte Z, à intérieu- 
rementenviron fept toifes de large entreles murs paralle- 
Jes aux courfiers, & fix toifes de longueur depuisle fond 
du fourneau jufqu’à la porte qui communique àJ'artelier 
du bottelage Z Æ. Cet artelier aintéricurement environ 
cinq toifes & demi de large fur cinq toifes de long de Z 
en Æ,, qui eft la porte chartiere par laquelle on entre dans 
la fenderie. 

Le fourreau eft compofé de trois parties ; du fourneau 
Q dans lequel on mét chauffer les bandes de fer que l'on 
veut féndre, de deux toqueries ou chaufferies P KR, 
dans lefquelles on jette le bois. Ily a des fenderies ou. 


iln'y en a qu'une ; l'ouverture du deflus de la toquerie 
par laquelle on jette le bois | eft garnie d’un chafis de 
fer fondu, dans les feuillures duquel coulent des pelles 
de fer forgé que l'on ferme après avoir introduit le bois 
qui tombe fur une grille. R toquerie fermée, P tequerie 
ouverte. Les ouvertures des cendriers par le{quelles en- 
tre l’air extérieur qui anime la flamme pour la lancer 
dans le fourneau par les ouvertures V ,V, font placésen 
r & p. On monte à chaque toquerie pour y jetter le bois 
par trois marches ou degrés ; il faut auf entendre qut 
dans cette figure le haut P & R des toqueries eft plus éle- 
ve que le plan du fourneau , plan qui eft pris au niveau 
de l'aire de fa gueule. V , V embrafures ou ouvertures qui 
communiquent à l’intérieur des toqueries, c'eft par ces 
ouvertures que la flamme entre dans le fourneau. X em- 
brafure de la bouche du fourneau. Y la bouche garnie 
d'un fort chaffis de fer fondu pour préferver les parois 
du fourneau qui font debriques du frottement des barres 
de fer qui les auroient bien rôt détruits fans cette précau- 
tion. 

Les efpatards S & les taillans T font fixés fur deux 
fortes folles , femelles ou pieces de charpente s s,11en- 
cochées par le deflous pour être reçues dans les encoches 
des traverfines;il en eft de même des pieces de charpente 
ss ,r£ qui foutiennent les chevalers & les empoifles 
de fer des tourillons des arbres des roues; les empoiffes 
destourillons extérieurs font debois. 

L'atrelier dubottelage, dont on trouve les dimenfions 
ci-deflus , contient les tables à botteler le fourneau à re- 
cuire les liens & la forge pour radouber les outils. ff, 
g g les tables pour botteler & redreller la verge. 1 & 4 
chevilles entre lefquelles on redrefle la vergez , 2, 3,3 
fourchette dans lefquelles on la met en botte de ço Liv. 
pefant, y compris les liens. ç,$, dans la table f f pie- 
ces de fer verticales pour féparer le bottelage de deux ou- 
vriers. Œ la forge à radouber les outils. W le foufflet. 
h l'enclume. Æ la bigorne ronde d’un côté, & quarrée 
de l’autre./ ml’établi auquel un érau doit être attaché. x 
porte du cabinet ou magalin. 


PARA NT CLEA 


Coupe cranfverfale & longitudinale de la fenderie de La 
premiefe efpece. 


La figure 1. eft la coupe tranfverfale de la fenderie prife 
par un plan entre les ‘arbres des roues & le mur mi- 
toyen à la fenderie & au bottelage. On voit dans le 
fond , derriere les efpatards &c les taillans, le four- 
neau , {es deux toqueries & les trois cheminées qui 
les recouvrent. K pont fous lequel pale l’eau qui 
vient emplir la huche , que l’on a fraéturée pour 
laifler voir la roue N O des taillans d’en-bäs ; cette 
roue tourne de forte que le point N defcend par- 
devant l'arbre z b pour fe rendre en ©. On voit à 
coté la cloifon qui fépare le courfer du fous-bief 
par lequel l’eau s'écoule en paflant fous la huche. T 
la folle fur laquelle les taillans font établis. S lafolle. 
qui foutient les efpatards ; on voit au - deffous la 
traverfine dans laquelle elles font encochées. cd 
l'arbre de la roueE F de l'efpatard de deflus ; cetre 
roue tourne de maniere que le point E defcend 
poftérieurement à l’arbre pour ferendre en F. Au- 
deflus deslettres à & c, on voir lacoupe desbafches 
qui fourniflent l’eau pour rafraîchirles efpatards & 
lestaillans; plusloin,commeilaété dit, eft le four- 
peau, Y la bouche du fourneau bordée d’un chaffis 
de fer, & placée au milieu d’une efpece d’arritre 
vouffure conftruite en briques , ainfi que l’intérieur 
du fourneau. P , R les deux toqueries ou chauffe- 
ries. p r les hottes de leurs cheminées. pp, rr ori- 
fices des cheminées audeffus du toit, par lefquelles 
Jes fumées s'exhalent. Q la cheminée du fourneau 
dont la hotte fufpendue par trois liens de fer à une 
folive pofée fur les entraits des fermes qui fou- 
tiennent le comble , reçoit la flamme & la fumée 
qui fort par la bouche Y du fourneau. 9 9 ouver- 
ture de cette cheminéeau-deflus du comble, 

2. Coupe longitudinale de la fenderie & du bottelage: 

À 


EL 


FORGES OÙ 
À étang ou bief fupérieur qui fournit l'eau aux roues 
de la fenderie. z queue des pélles de garde à l’en- 
trée du pont qui fournit l’eau à l’empellement de la 


roue des efpatards, a 4, 5 b, bb b I fond du cout- 


fier de la roue dés efbatards. E F cette roue. cc le 
bafche qui fournit l'eau aux efparards , l’eau éft 
portce dans le bafche pa une goutticfé ou chanlatté 
qui fecoic une partie de celle que la roue en tour- 
nant lance detous côtés, & l’eau du bafche eft di- 
ftribuée aux éfpatards par des pétités gouttierés par- 
ticulietes que l’on verra dans les #gures fuivantes. 
Il eneft de même de l'équipage dés taillans qui a 
fon bafche particulier.T l'équipage dés taillans pro- 
jetté für celui des efpatards. #7 la folle où femelle fur 
laquelle l'équipage des taillans eft établi. Cette {e- 
melle eft encochée en-deffous pouf recevofr les qua: 
tre traverfiñes que l'on voit dans la figure. Ces tra- 
verfines {ont aufli encochées en-deflus vis-à-vis les 
folles de l’équipage des taillans & de l'équipage 
des efpatards pour les recévoir ainfi qu’elles re- 
çoivent les chantiers qui portent lés chevalets & 
les empoilles des tourillons des deux arbtes des 
roues. Q le mafif du fourneau, 7 g orifice de la che- 
minée. P là toquerie. V la grille fur laquelle tombe 
le bois. Au-deffous de la même lertre on voit le 
cendrier par lequel l’air extérieur entre dans la to- 
querie pour animer le feu, & enlancer la flam- 
me dans le fourneau. p hotte de la cheminée de 14 
toquerie, pp ouverture de cette cheminée au-deflus 
du toit. 

La fenderie communique à l’attelier du bottelage 
par la porte Z. On voi dans cet attélier le fourneau 
à recuire les liens, formé par deux piliers de briques 
d d , adoflés au mur; chacun de ces piliers a quinze 
pouces de large & vingt pouces de faillie hors le 
nud du mur ; entre ces deux piliers qui-font efpa- 
cés de douze pouces, eft établie à dix-huit pou- 
ces de hauteur une grille de fer für laquelle on pofe 
les liens & les harbons deftinés à les faire rougir. 
On verra dans une des Planches füivantesla maniere 
d'en faire ufage. Æ porte d'entrée de [a fenderie par 
l’attelier du botrelage. 


PLANCHE III 


La vignette repréfente une vue du fourneau & dés 
équipages desefparards & des taillans. Plufieuts ouvriers 
font occupés à l'opération de fendre une barre de fer en 
Verges. | 

Les bandes que l’on veut fendre étant coupées de lon- 
gueur convenable pour pouvoir être placées dansle four, 
& y être atrangces les unes fur les autres en forme de la 
lettre X, come on lévoit dans la P/anche IX. ci-après, 
onallume le feu dans les roqueries P & R, où dans l'une 
des deux feulement, obfervant de boucher la communi- 
cation de l’autre roquerie avec le four ; le feu allumé, 
on l'entretient avec du bois que l'on jette par les ouver- 
tures P & R du deflus des toqueries, ouvertures que l’on 
referme aufli-tôt que le bois eft introduit avec les pel- 
les de fer, ainfi qu'il a été dit ci devant. Le bois que l’on 
emploie eft de l'échantillon de crois piés & demi à qua- 
tre piés. 

La flamme destoqueties lancée par l’air extérieur dans 
la capacité du four a bientôt échauffé les barres qui y font 
renfermées , & font comme ifolées les unes au deffus 
des autres; une heute fuffir ordinairement pour que la 
fournée foit chauffée à blanc : en cet état, & ayant mo- 
déré le feu , ou fermé en totalité ou en partie les cen- 
driers des toqueries , fi la Hamme fort avec trop de vio- 
lence par la bouche Y du fourneau, on tire les bar- 
res les unes après les autres du fourneau pour les pañer 
entre les efpatards , & fucceflivement entre les taillans 
qui les fubdivifent. 

Fig. 1. Ouvrier en chemife qui avec de longues tenailles 
tire les barres hors du four pour les préfenteraux ef 
patards € D , entre lefquels la barre S'applatit & 
s'alonge d'environ un tiers, & fort du côté d’aval 
pour étre reçue par l’ouvrier, figure 1 , quiavec des 


tenailles la pañle par-deflus les équipages au troi- 
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fieme ouvriér, qui de la même chaude la préfente 
aux taillans. Pendant cette opération les efpatards 
ou cylindres font continuellement rafraîchis par 
l’eau qui tombe deflus, Cette eau qui vient de [à 
roue par la chanlatte ou canal 1 2 , creufé daüs 
une pièce de bois, & arrive dans la bafchecc, en 
fort par une ouverture garnie d’un faufler, & coule 
Je long de la petite gouttiere de tolle 3 4, pour fé 
rendre dans la pafloire $ , d’où elle tombe commé 
d'un arrofoir {ur les éylindrés, efpatards ou lami= 
noirs C D, qui par ce moyen font fafraïchis, 

Le mouvement éft communiqué directement pat 
l'arbre E de la roue à l'efparard fupérieur C, au 
moyen de la boîte G , qui raccoïde lé ténon quarté 
dé l’efpatard avec le quarré de la meche du touril- 
lon de l’arbre, lé tenon oppofe de l’efbarard fupé: 
rieur eft recu dans là boîté V , qui par le moyen 
dé l’arbré de fer Y’ & de l’autre boîte V’ fe raccot= 
de à la troufle füpérieure dés taillañs qui eft mue 
ainfi pat rénvoi. | 

L'efpatard ou cylindie inférieur D eft mu par ren- 
voi. L’arbte O dela roue qui meut direétement la 
trouflé inférieure des taillans at moyen dé la boîte 
N qui raccorde la meché de cet arbre avec celle dé 
cette troufle, eft prolongé jufqu'à l’eéfpatard infé- 
rieur D pat le moyen desboîtes  , u , & de l’arbré 
de communication y, ce qui fait tourner cet éfpa- 
taïd en fens contraire au premier. E e, Eeles deux 
iMontañs antérieurs du côté d’aval, ou dela fortie 
des bandes ; ces montans & leurs correfpondans du 
côté d’amont fontreliés par des brides ferrées avéé 
des coins qui traverfent le haut des montans pouë 
comprimer les empoillés ou collets fur les touril- 
lons des efpatards : c’éft fur ces brides que portent 
les extrémités de la pañloite. S s’ 5° partie antérieu- 
re du côté d’aval de la folle où femelle fur laquelle 
les efpatards font établis. 

Awnefure que la bande de fer attirée par la rota- 
tion des cylindres ou efpataïds dont là vitefle doit 
être égale, s’applatit, on voit s’én détacher des 
écailles de près de demi-ligne d’épaifleur ; ces écail- 
les ne font autre chofe qué le laitier fuperflu quelà 
recuiflon vive du fer dans le fourneau de reverbère 
fait monter à la furface, joint à une petite partie de 
fer {corifié, & aux cendres vitrifiées qui s’ättachent 
aux bandes de fer dans le fourneau ; on peut em- 
ployer ces écailles au même ufage quelésbartitures 
que l’on raffemble au-tour de l’énclume , defauel- 
les on a parlé dans la feétion précédente, 


2. Second ouvrier qui attend que la bande que lé pre- 


mier ouvrier tire du fourneau , & qu’il préfentera 
aux efpatards , en forte du côté d’aval S ; alors cet 
ouvrier la faifit avec les tenailles für lefquelles il 
femble fe repofer , & la paffe par-deflus les commu 
nications des équipages des efpatards & des taillans 
à l’ouvrier, fg. 3, qui [4 préfente du côté d’amont 
auxtaillañs. 


3. Ouvrier qui ayant reçu de l'ouvrier, ff: 2, la bani- 


de applarie, & encore rouge, la préfenre aux tail- 
lans , entre lefquels elle eft attirée & comme ava- 
lée par la rotation fimultanée des deux troufles qui 
les compolent ; la bande fort du côté d’aval , diviféé 
en autant de verges qu'il y a de taillans moins deux 
däns la fomine de ceux qui compofent la trouffe fu: 
pétieure impaire & la trouffe inférieure qui éft tous 
jours paire ; on ne pourra bien entendre comment 
fe fait cette divifion, qu'après avoir vu l’explica- 
tion des Planches fuivantes, dans lefquelles on a 
repréfenté d’une maniere intelligible l'intérieur de 
la cage qui renferme les taillans & leur raie con: 
Rruétion: 

Pendant l'opération de la fente, ainfi que pen- 
dant l'opération d’applatirle fer entre les efpatards ; 
les taillans font continuellement raftaïîchis & àr- 
rofés par l’eau du fecond bafche c c', amenée deli 
roue par la chanlatte 1 2, & diftribuée pat Ja paf 
foites , dans laquelle elle coule par la gouttiere de 
tolle 3,4, & en outre l’ouvrier, fg.3, graifle les 
taians à chaque bande qu'il pafle,avec du fuif con: 
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#enu dans Ja cuvétte c, f£g. 3 au bas de la Planche, 
en fe fervant d’une verge de fer # b , au bas de la- 
-quelle une éponge ou autre chofe équivalente eft 
attachée; cette cuvette eft placée du côté d’amont 
entre Jacage.qui renferme les taillans & un des pi- 
Jiers qui foutiennent le bafche, pour être à portée 


. de l'ouvrier. 


La cage quirenfermelestaillanseftcompofée d'un 
grand nombre de pieces., outre les quatre montans 
“emblables aux deux antérieurs e e du côté d’aval, 
que l’on détaillera dans les Planches fuivantes. Tr ? 
partie d’aval de la folle fur laquelle l'équipage des 
œaillans eft établi. On voir près de T les tenailles 
croches , dont le plan de l'anneau que forment les 
mords eft perpendiculaire à la longueur des bran- 
ches. Ces renailles fervent à l’ouvrier, fig. 4, à 
raflembler les verges à la fortie des taillans. Entre 
les deux folles des efpatards & des taillans on voit 
fous les communications des deux équipages, deux 
Planches qui recouvrent la fofle dans laquelle on 
defcend pour retirer les clés qui affurent les mon- 
tans en-deffous des folles lorfqu’il y a quelques re- 
parations à y faire. 


4. Ouvrierqui après avoir réuni lesverges avec la te- 


naille croche qui eft pofée fur la folle , les faifit & 
les porte avec des-tenailles ceintrées & planes, il 
s'éloigne de Féquipage des applatifioirs à mefure 
que la verge fort, & fon aide, fig. j , avec un cro- 
chet ou gambier qu'il paffe fous les verg®s, lui aide, 
après qu’elles font entierement forties d'entre les 
taillans , à les porter dans l’atrelier de bottelage où 
elles font redreflces , pefces & mifes en bottes , 
comme on en voit un tas contre le inut de la fen- 
derie près la roue qui donne direétement le mou- 
vement à la troufle inférieure des raïllans. 


5. Goujat ou aide de l’ouvrier précédent. 


- Bas de la Planche, 


Fig. 1. Tenailles ceintrées & planes que tient l'ouvrier, 


Jig. 4, pour porter les verges ani fortir des taillans. & 
le mords de deffus. # le mords de deflous. c la che- 
ville , clou ou charniere de la tenaille éloignée de 
huit pouces de l’extrémité des mors. c d, ce les 
branches de deux piés de long depuis la cheville c. 


2. Crochet ou gambier quetient l’ouvrier, fig. s , pour 


aider à l’ouvrier , /2g. 4, à porter les verges; le cro- 
chet a b a environ quatre pouces de long ; la lon- 
gueur c d du manche eft de deux piés quatre pou- 
ces OU environ. 


_3. Qui, ainf que les deux précédentes, eft deflinée fur 


la grande échelle; la boîte à fuif & l'éponge atta- 
chée à une verge de fer pour graifler les taillans ; 

_cette boîte qui eft de tôle a huit pouces en quarré 
& deux pouces de profondeur. 


4. Deffinée {ur la petite échelle. Coupe tranfverfile du 


four & des deux toqueries qui y communiquent. 
Q le four dont l'aire élevée de trois piés au-deflus 
du rez-de-chauflée, eft ainfi que la voute conf 
truite en briques de la meilleure qualité, vû le 
grand feu qu'elles doivent foutenir. La voute eft 
élevée de deux piés au- deflus de l'aire : la lar- 
geur du four eft de {ept piés, {à longeur de dix à 
onze; le vuide des toqueries eft de quatre pics en 
quarré, & elles communiquent au fourneau par 
. deux ouvertures ou lunettes V, V de deux piés & 
demi de longueur, ce qui eft 1 épaifleur des murs 
du fourneau ; ces ouvertures onr du côté de la 
toquerie dix pouces de hauteur, à compter du ni- 
veau de l'aire du fourneau, & huit pouces de lar- 
geur : chaque toquerie renfermée dans une maçon- 
nerie cubique d'une toife de dimenfion, eft vou- 
tée & terminée par une ouverture P & R de douze 
pouces en quarré par laquelle on jette le bois ; le 
‘bois tombe fur des grilles pp, rr élevées de deux 
piés au-deflu$ du fond du cendrier. p, r ouvertures 
des cendriers, par lefquelles l'air extérieur entre 
pour animer le feu; ces ouvértures ont vingt 
pouces en quarré, | : 


= 


ç. Coupe longitudinale du four par un plan perpendi- 
culaire à la précédente. Q le four. V lunette de 
communication de la toquerie P avec le four. Y La 
bouche ou gueule du four reyêtue d'un cham- 
branle ou chaflis de fer fondu. 7 la hotte de la che- 
minée. gg partie de la cheminée. 


PLANCHES 1 y. 


La vignette repréfente l’intérieur de l’attelier du botte: 
lage, & deux ouvriers otcupés l’un à redrefler [a verge, 
& l’autre À ferrer les liens: on a fupprime la {econde 
table à borteler ff dans le plan général pour laifler voir 
le fourneau dans lequel on fait rougir les liens; on 
voit par la porte Z üné partie de la fenderie. E la roue 
À aubes à l'arbre F de laquelle l'efparard de deflus eft 
raccordé par une boîte. c le cendrier du fourneau. dd 
les deux piliers de briques dont on a donné ci-devanc 
les dimenfions. z plaque de fonte qui couvre le deflus 


du fourneau. dd repréfente auffi la grille fur laqueile 


les charbons & les hens font polés. x tas de verges mi- 
fes en botres & liées de trois liens dreflés contre Le mur 
& le cabinet dont on a parlé. 

Fig. 1. Botteleur qui redreffe la verge en la ployant du 
fens convenable entre deux chevilles de fer fichées 
horifontalement dans l’épaifleur de l'établi, on 
voir deux chevilles femblables dans la fice anté- 
rieure de l’établi. La verge redreflée eft pofée dans 
les fourchettes ou demi-ronds 2 , 2 jufqu'à ce qu'il 
y en ait cinquante livres poids de marc, ce dont on 
s’aflure avec des balances dont cet attelier doit être 
pourvû, ainfi que d’un plateau ou grille commode 
pour les porter, lequel eft repréfenté dans le bas 
de la Planche. Il y a une autre maniere de redreffer 
la verge au martinet, préférable à celle que l’on 
vient d’expoler; on en trouvera l'explication dans 
la feconde efpece de fenderie ci-après. 

L'établi ggg eft une forte table de bois de fepe 
piés de long, trois piés de large, & environ fix 
pouces d'épaifleur, foutenue par quatre piés A,B, 
C, D, fccilés dans le fol de l’attelier, fur laquelle 
font les quatre fourchettes ou demi-ronds 2,2, 3, 
3, dont les queues traverfent l’épaifleur de l’établi, 
& deux pieces de fer verticales ç$, s, pour féparer 
l’établi en deux, lorfque comme ceiui-ciil eft afez 
large pour férvir en même rems à deux ouvriers. 

2. Borteleur occupé à tordre les liens d’une botte con- 
tenue dans les fourchettes ou croiflans 3, 3 préa- 
lablement pefce ; il fe fert pour cet effet des renail- 
les, avec lefquelles il a tiré les liens du feu. Pour 
réonir & approcher les verges les unes des autres, 
il fe fert d’un inftrument auquel ils ont donné le 
nom de chaîne : cet inftrument eft repréfenté. par 
la fig. 3. du bas de la Planche. 

L'enclume À que l’on voit placé fur fon billot # 
fert à radouber les outils & les taillans de la fen- 
derie ; fa bigorne devroit paroître ronde, n le mar- 
teau. L'un taillant ou rondelle intermédiaire, # lien, 
otenailles. 


Bas de La Planche. 


Fig. 1. Tenailles pour tordre les liens. 

2. Marteau du botreleur. 

3. Chaîne ou levier dont le bout æ entre dans le piton 
4 de l’établi, fg. s. près la verge placée dans lés 
croiflans ou fourchettes : la partie concave à re- 
couvre la verge en-deflus, en raflemble les diffé- 
rens brins, ce qui permet d’y ajufter les liens ; l’ou- 
vrier appuie {ur la partie e enforte que cet inftru- 
ment lui {ert de levier du fecond genre pour com- 
primer & réunir les verges qui compolfent la botte. 

4. Grille fervant à pefer la verge redreflée avant de la 
lier enbottes. c crochet qui s'attache au fléau de la 
balance ou au crochet de la romaine, fi on fe {ert 
de romaine pour pefer. cd la bifurcation de la 
tige c d qui fe fépare en deux crochets #e, pour re- 
cevoir la grille de bois A 2, À &, formée par deux 
regles de bois À À & 24 de huit piés de longueur, 
trois pouces de large aux extrémités, & trois pou- 


FORGES OU ART DU FER. 39 


ces & demi vers le milieu : ces deux pieces qui 
font diftantes l’une de l’autre de quatre pouces 
environ font entretenues enfemble par trois che- 
villes, placées, deux vers les extrémités, & la troi- 
fieme vers le milieu en C: c'eft fur ces chevilles 
que pofent les verges pendant le tems de la pefce, 
_. L'établi ou la table à botteler. gg gg la table de fept 
piés de long, trois de large, & fix pouces d'épaif- 
fur, ABCD les quatre pics coupés à rafe du ter- 
rein. 2, 2 les fourchettes demi-ronds ou croiflans 
du côté oppofé au devant. 3, 3 les fourchertes du 
devant. 4, 4 les pitons terminés en anneaux où 
s'accrochent les leviers, /2g. 3. que l’on nomme 
- chaînes. $, $ fers pour féparer le bottelage de deux 
OUVIICTS, 


EE AN NRC ET EL VE 


Le haut de cette Planche repréfente en perfpective & 
du côté d’aval l'équipage des laminoirs établis à Eflonne 
pour profiler les plattes-bandes.de balcons à deux dou- 
cines, @c. Le bas de la Planche contient le plan en 
grand de l'équipage des efpatards & des taillans repré- 
fentes dans la vignette de la Planche troifieme. 

ÆErg. 1. Élévation perfpeétive de la machine d Eflonne : 
_ ona fracturé une partie de la folle fur laquelle elle 
eft établie. A’2, B’b les deux montans antérieurs du 
côté d’aval, qui avec Les deux montans poltérieurs 
du côté d’amont, defquels on ne voit que les fom- 
mets c, d, renferment la machine. O P empoifles 
d’en-bas ; ces empoifles ou colliers recoivent les 
tourillons du cylindre inférieur. LF quarrés aux 
bouts des tourillons du cylindre inférieur D. Le 
auarré F eft reçu dans la boîte G, qui le raccorde 
avec le quarré H au bout du tourillonS de l'arbre 

T d’une des deux roues à aubes qui font mouvoir 

la machine. E contre-collets ou contre -empoifles 

de bois pour foutenir les tourillons du rouleau 
ou cylindre fupérieur qui eft profilé. &K quarrés 

au bout des tourillons de ce même cylindre. o &p 
empoilles de deflus ou empoilles renverfees. 6, 6 
brides plates raccordant les montans d'aval avec 

# ceux d'amont. $, $ brides de champ que l’on ferre 

avec des clés ou coins 1,2,3,4, pour faire ap- 


pliquer les brides fur les empoilles, & les empoif- 


fes fur les tourillons du rouleau de deflus. AB la 
barre que l’on veut profiier; la partie À du côté 
d’amont n’a point encore pañlé par le laminoir. 
La partie B du côté d'aval qui en eft fortie elt en- 
: , tierement proflée. 
2. Élévation géomeétrale du rouleau ou cylindre fupé- 
rieur. £K les quarrés au bout des tourillons. D & H 
les touriilons. GG le cylindre dans lequel on a 
tourné en creux la forme de la plare-bande. E face 
plate ou deflus de la plate-bande. Ce, Cc les deux 
doucines qui terminent la plate-bande : routes ces 
figures font deffinées fur une échelle double. 
‘3. Plan général de l’équipage des efpatards ou appla- 
-_ tiMoirs, de l'équipage des taillans & de leur fon- 
dation. AB, CD traverfines de douze pouces de 


gros & environ huit piés de long, encochées en- 


deflus pour recevoir les folles ss 55, ttrr, qui font 


encochées en- deffous, & pour recevoir les coins : 
& doubles coins qui aflurent les folles dans les en- 


coches des traverfines. Les traverfines qui font au 
nombre de quatre dans le profil, fg. 2. PL, IL par- 
ce qu'on a donné douze piés de longueur aux 
folles, font ici au nombre de deux feulement, parce 
que les folles n’ont que fept piés de longueur, & 
que dans lune & l’autre’ efpece il faut conferver 
libre le defous des équipages ; les traverfines font 
aflifes fur un maflif de maçonnerie, comme on le 
‘voit dans la fig. 1. de la PZ. Ii. | 
Les folles font de fortes pieces de charpente de 
deux piés d'équarriflage, diftantes l’une de l’autre 
de dix-huit pouces, au milieu defquelles fonc fixés 
“verticalement quatre montans de fer 1,2,3,4, 
dans les mortailes qui traverfent toute l’épaifeur 
des folles: ces mortaifes ont dix-huit lignes de 


large & trois pouces & demi de long; lesmontans 
qui y font placés font du même calibre, c’eft -à- 
dire ont dix-huit lignes d’épaifleur & trois pouces 
& demi de large fur quatre piés neuf pouces de 
longueur ; là diftance entre les faces intérieures 
oppofées des montans 1, 2 du côté d’aval eft de 
neuf pouces, la même qu'entre les mêmes fices 
des montans 3, 4 du côté d’amont. L'intervalle 
qui fépare Les montans {lon la longueur des {olles 
‘1,3:2,4, lt de onze pouces, 66, 66,66, 66 les 
brides qui relient enfemble les deux montans d’un 
même côté ; les brides font retenues par des coins 
ou clés qui traverfenr les montans, SS efpatard de 
defflus de neuf pouces de diametre & fix de lon- 
gueur, non compris les tourillons & les quarrés 
qui les terminent. R boite pour raccorderde quarré 
du tourillon de l’efpatard de deflus avec le quarré 
de la meche ou du tourillon E de l'arbre de la roue 
des efpatards. ce Le bafche qui fournit l’eau pour 
arrofer les taillans. c extrémité de la chanlatte ou 
gouttiere qui fournit l’eau de la roue au bafche. V 
& V boîte de neuf poucés de long, & huit pouces 
de diametre, qui par le moyen de l'arbre Y detrois 
pouces, trois pouces & demi ou quatre pouces de 
gros, font communiquer les efpatards avec les 
taillans. T T troufle des taillans de defflus au nom- 
bre de trois, pour fendre les bandes de fer en cinq 
verges : la troufle de deffous qu'on ne voit point 
dans la figure à quatre taillans , dont les deux du 
milieu entrent dans les vuides que laiflent entre 
eux les trois taillans de la troufle de deflus, & les 
deux autres les embraffent extérieuremeut. P boîte 
pour raccorder la troufle inférieure des taillans 
avec le quatré de la meche ou tourillon © de la 
roue des taillans. c c le balche pour arrofer les tail- 
lans. c extrémité de la gouttiere qui amene l’eau 
de la roue des taillans dans le bafche. 
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Élévation géométrale de l'équipage des efpatards & 
& de celui des taillans, vu du côté d’aval ou de la fortie 
des bandes, & coupe de la fondation des équipages. 

CD; Cc, D d traverfine dans les encoches-de Ja- 
quelle les folles font placées & ferrées avec des coins 
quë l’on n'a point reprélentés dans cette figure, ss5sla 
folle de l'équipage des efpatards traverfée par les mon- 
tans 4b, a b qui font clavetés en-deflous des {olles, par 
des clavetres ou clés qui tràverfent les mortaifes qui 
font au-bas des montans. S S efpatard de deflous. W 
quatré d’un de fes tourillons : on fupprime quelquefois 
ce quarré. Æ chantier qui porte l'empoille RR du tou- 
rillon de l'arbre E de laroue des efpatards. R boîte de 
communication du quarré de la meche de larbre de la 
roue à l’efpatard fupérieur S : au-deflus de l'arbre eft le 
bafche.cc qui fournit l’eau aux efpatards par la goutiere 
de tôle 3,4, ç. 3 eft:un fauflet pour regler Ja quantité 
d'eau qui fort du bafche: la gouttiere eft percée en 4 
pour laïfler tomber fon eau fur les tourillons du côté 
du bafche,& l'extrémité $ de la gouttiere en fournit aux 
tourillons qui lui répondent; on peut aufi, comme 
dans la vignette de la Planche III, faire aboutir cette 
gouttiere dans une pañloire,comme à l'équipage des tail- 
lans. 6,.6 brides qui relient les montans d'amont avec 
ceux d'aval : ces brides qui compriment les empoifles 
fur les rourillons des efpatards font ferrées âvec des 
coins qui traverfent l'épafleur des montans, près de 
leur fommet: la hauteur des montans au-dellus de la 
folle ou rez - de - chauflée de l’attelier , eft de deux piés 
quatre pouces. V Y V, zy u boîtes & arbres de commu- 
nication de l'équipage des efpatards à celui des taillans : 
le centre de l'arbre y ou des boîtes 2 eft élevé de fix 
pouces & demi au- deflus du rez-de-chaufiée, & le 
centre de l'arbre Y & des boîtes V Y elt plus élevé d’en- 
viron neufpouces & demi. 

La folle sert de l'équipage des raillans eft de même 
traverfée par quatre montans 4 b , 4 b clavetés en - def 
fous, comme ceux des-efparards. TT les quatre tail- 
lans de la troufle d’en-bas. T Les trois taillans de la 
troufle d’en-haut: ces troufles font propres à fendre 
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les barres en cinq verges. FF traverfe ou entre. toife 

&’en-bas pour foutenir les calles {ur lefquelles porte 

J’appui des fourchetres inférieures, F traverfe qui com- 

prime les calies fur l'appui des fourchettes fupérieures : 

ces appuis {ont féparés par les queues des [ tirans ou 
guides des taillans qui font claverés du côté daval, 
-comme on le voit dans la figure. Œ chantier qui fou- 
tient l’empoille PP des touriilons de l’arbre O de la 
roue des taillans. P boîte qui raccorde la meche quar- 
rée du tourillon de l'arbre avec la troufle inférieure des 
taillans, & par cominunication avec l’efpatard inférieur. 
uu quarré ou extremité de l'arbre de la trouile fupé- 
rieure. 6, 6 les brides qui joignent les montans du côté 
d'amont avec ceux du côté d'aval. $ pafloire pour dif- 
tribuer l’eau du bafche fur les taillans. 3 4 gouttiere de 
tôle qui conduit l’eau du bafche dans la palloire, cc le 
balche. 

Fig. 1. Élévation latérale de l'équipage des efpatards ou 
applatifloirs. s’ s’ partie de la folle. cd, ab les mon- 
tans d'amont & d’aval reliés enfemble par la bride 
plate 6, 6, & par la bride de champ $ ç: la dif 
tance entre les montans eft de onze pouces. O O 
empoifle d’en-bas, dont Le centre eft élevé de fix 
pouces & demi au-deflus de la folie. S S quarré du 
tourillon de l’efpatard d'en-bas. m7 contre - em- 
poille ou entre - empoille faite de bois fervant à 
fépaier les tourillons des efpatards fupérieur & 
inférieur. S quarré du rourillon de l’efpatard fupé- 
rieur. 00 empoifle fupérieure, qui, ainfi que l’in- 
férieure, eft de fer fondu. 

ze Élévation latérale de l'équipage des taillans du côté 
qui regarde les efpatards. rs partie de la folle fur 
laquelle ils font établis. c 4, a b lesmontans d’amont 
& d’aval efpacés de onze pouces, & réunis par 
les brides plates & de champ 66, $ 5. P P empoille 
d’en-bas; fon centre eft à fix pouces & demi au- 
deffus de la folle; fon entaille demi - cylindrique 
qui reçoit le tourillon de la troufle d’en- bas a 


pour diametre celui du cercle infcrit dans le quarré | 


TT:ileneft de même de l’empoille fupérieure. 
mm contre - empoille ou entre-empoifle de bois 
pour foutenir la troufle fupérieure. n extrémité 
extérieure d’un des guides. pp empoille fupérieure 
comprimée par Les brides, qui le font elles-mêmes 
par les coins qui traverfent le haut des montans : 
le furplus des pieces qui compofent l'équipage des 
taillans fera expliqué dans la fuite. 

4. Élévation géométrale de l'équipage des taillans vâs 
du côté d’amont ou de l'entrée des barres qui doi- 
vent y être fendues. 2er coupe de la folle de deux 
piés d’équarriffage, pofée fur une partie de la tra- 
verfine. cd, c d les deux montans du côté d’amont 
clavetés en -deflous comme il a été dir. TT, TT 
quarrés au bout de l’arbre ou axe de la trouife in- 
férieure. T, T quarrés aux bouts de l'arbre de Ja 
troufle fupérieure. W entre-toife inférieure dans la 
mortaife de laquelle les queues des fourchertes in- 
férieures font reçues : cette mortaife eft au-deflus 
de la lettre W.xx têtes des guides accrochés aux 
entretoifes: l’autre bout des guides qui eft claveté 
retient jes appuis des fourchettes. V entre- toife 
d’en-haut, dans la mortaife de laquelle les queues 
des fourchettes fupérieures font reçues : cetté mor- 
taie eft au - deffous de la lettre V. Y clé qui fert à 
comprimer l’entre-toifev {ur les guides xx, & 
ceux-ci fur l’entre-toife inférieure w. 

Les deux Planches qui fuivent contiennent les 
développemens des équipages des efpatards & des 
taillans avec des repréfentations perfpectives des 
mêmes équipages deflinés {ur une échelle double, 
& vûs du coté d amont. 


PLANCHE VIl. 


Développement de toutes les pieces qui compofent 
l'équipage des efpatards. 

Fig. 1. Les pieces de l'équipage féparées & vûes en perf 
pective du côté d’aval. ab, ab les deux montans 
du côté d’aval. c d, cd les deux montans du côté 
d'amont: ces montans ont dix-huit lignes d’épaifs 


feur , trois pouces & demi de large , & quatre piés 
neuf pouces de long: les mortaifes inférieures b ,b 
d, dreçoivent les clavettes bb, dd qui aflurent les 
montans dans la folle, au deflous de laquelle elles 
font placées. OO les empoilles d’en-bas de fix 
pouces & demi de hauteut jufqu’au centre des en- 
tailles demi-cylindriques M qui reçoivent les tou- 
rillons de l’efparard inférieur : les feuillures des 
empoifles reçoivent les montans, & font éloignées 
l’une de l’autre de onze pouces: l’épaifleur des 
languettes des feuillures eft de deux pouces un 
quart, enforte que l’efpace qui eft entre les faces 
oppofées des empoifles lorfqu’elles font en place, 
eft de fix pouces & demi. Q ou SS l’efpatard infé- 
rieur de neuf pouces de diametre & de fix pouces 
de long. S,R, dd, hh les tourillons, de fix pouces 
de diametre & quatre pouces & demi de long. T ou 
cc quatré du tourillon de quatre pouces de côté, 
& quatre pouces & demi de longueur : ce quarré 
eft raccordé à l'arbre de communication des deux 
équipages par la boîte v de fer fondu, ainfi que” 
les efpatards ou laminoirs: cette boîte percée d’un 
trou quarré de quatre pouces, a neuf pouces de 
longueur & huit de diametre: on a fupprimé le 
quarré de l’autre tourillon comme inutile, l’efpa- 
tard ne fe raccordant à rien de ce côté. Au - deflus 
on voit l’efpat:rd fupérieur aufñi de fer fondu & 
coulé dans des moules de terre des mêmes dimen- 
fions que le précédent. c quarré pour être rascordé 
au moyen de la boîte V avec l’arbre de communica- 
tion de la troufle fupérieure des taillans. / le touril- 
Jon qui eft reçu dans l’empoifle renverfée qui eftau- 
deffus.S l’efpatard où applatifloir. À l’autre tourillon 
reçu de même dans l’empoille qui lui répond. # l’au- 
tre quatré pour être raccordé avec la meche de l’ar- 
bre de la roue des efparards. o , 0 les deux empoilles 
renverfées, dont la hauteur eft de fix pouces. 4,4: 
c,c mortaifes au haut des montans pour recevoir 
les coins qui fervent à ferrer les brides. 66 les bri- 
des plates. ç, ç les brides de champ qui compriment 
les empoifles fur les efpatards. r, rr FE la meche 
ou tourillon de l’arbre de la roue des efpatards. r le 
quarré de la meche qui eft raccordé avec le quarré # 
de l’efpatard fupérieur au moyen de la boîte R.rr 
tourillon de l'arbre de la roue. E E crofle qui em- 
pêche la meche de tourner féparément de-j’arbre 
de la roue des efpatards : il y a une femblable piece 
à l'arbre de la roue des taillans. 

2. Élévation perfpeétive de l’équipage des efpatards def 
finés fur une échelle double & vûe du côté d’aval 
ou du côté de la fortie de la bande de fer qui y eft 
applatie. L’afpeét de cet équipage eft le même 
vüû du côté d’amont ou de l’entrée des bandes; on 
a fraéturé la folle qui auroit occupé trop de place 
dans la Planche. A a, Bb montans du côté d’aval. 
c, d extrémité fupérieure des montans du côté 
d’amont. 1,2,3,4 coins ou clés fervant à ferrer 
les brides fur les empoifles. $ , 5 brides de champ. 
6 , 5 brides plates. SS, S, efparards inférieur & 
fupérieur embraflés par leurs empoilles & féparés 
par leur contre-empoifles. LN quatrés aux bouts 
des tourillons de l’efpatard d’en-bas: le quarré N 
ne fert à rien. C K quarrés aux bouts des tourillons 
de l’efpatard fupérieur: le quarré K eft raccordé 
avec la meche de l'arbre de la roue des efpatards 
par la boîte R, & les quarrés C & L le font par de 
femblables boîtes aux arbres de communication 
des deux équipages, comme on le voit dans la 
premiere figure de la Planche précédente. 


EL AN CEE . VALLE 


Développement des pieces principales qui compo- 
fent l'équipage des taillans. 

Fig. 1. Les pieces de l'équipage féparées & vües en 
perfpective du côté d’amont. zh un des deux mon- 
tans du côté d’aval. b mortaifes pour recevoir la 
clavette au - deffous de la folle ; cette clavette eft 
commune aux deux montans du côté d'aval,comme 
on le voit fous l'équipage des taillans dans la fig. 1. 

e 


l'Enios 
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de la Planche VI, FF mortaife pour recevoir la 
traverfe ou entre-toife qui foutient les calles de 
l'appui des fourchettes inférieures. F mortaile pour 
recevoir la traverfe füpérieure qui porte fur les 
calles qui compriment l'appui des fourchettes fu- 
périeures. z mottaile pour recevoir le coin ou 
clé qui fert à {errer les brides. 

c d'un des deux montans du côté d’amont ou de 
l'entrée des bandes. d mortaife pour recevoir fous 
la folle la clé qui fixe ces deux montans. w mor- 
taife pour recevoir l’entre-toife inférieure VW: 
cette entre-toile elt mortaifée pour recevoir les 
queues des fourchettes inférieures. V & Y mortaife 


pour recevoir l’entre-toifé fupérieure, V mortaile 


pour recevoir les queues des fourchettes fupérieu- 
res, & la clé Y qui comprirne les entre - toiles fur 
les guides : ces deux entre-toifes V & W font cou- 
dées par une de leurs extrémités pour qu’elles ne 
puiflent {e déplacer, & que leurs mortailes demeu- 
xent vis-à-vis des taillans. 

OO les empoifes d’en-bas : elles font à rai- 
nure pour recevoir les montans; elles ont quatre 
pouces d'épaifleur & fix pouces & demi de hau- 
teur, comime celles des efparards : leurs entailles 
demi - cylindriques M qui recoivent les toutillons 
de l'arbre de la troufle inférieure des taillans ont 
le même diametre que celui des tourillons ou du 
cercle infcrit au quarté de cét arbre. Les joues des 
rainures ont un pouce un quart d'épaifleur ; l'ef- 
pace qui rèfte entre elles lorfqu’elles font en place, 


£lt de fix pouces & demi, l’efpace entre les mon- 


tans étant de neuf pouces. T T les quatre taillans 
de la troufle inférieure pour fendre les bandes en 
cinq verges. W , W lestourillons. se, © F les quar- 
rés circon{crits aux toutillons; le premier fe rac- 


icotde au moyen de la boîte zavec l'arbre de com- 


munication de l’efpatard inférieur; l’autre quarré 
£é fe raccorde au moyen de la boîte P avec le 
quarré de la meche de l'arbre de la roue des tail- 
lans. Les taillans font féparés par des platines cir- 
culaires de fer forgé de même épaifleur que les 
taillans que l’on nomme peäres rondelles. Xn,X 7 
les guides qui paflent entre les montans & em- 
braflent les taillans : les crochets des têtes X, X 
des guides font appuyés aux entre-toifes fupérieu- 
res ,W & inférieure, W mortaifés pour recevoir les 
queues des fourchettes. Les extrémités 7 7 des gui- 
des retiennent, au moyen des clés ou coins 71, 
72 les appuis 1 & 2 des fourchettes. Le premier 
qui fe place fous les guides entre les deux mon- 
tans du côté d’aval, aux faces defquelles fes ex- 
trémites s'appliquent, fa longueur étant de neuf 
pouces, eft fouténu par plufieuts calles fur la 
traverfe ou entre-toife FF; le fecond appui 2 des 
fourchettes fe pofe fur les guides fur lefquels il eft 
appuyé par l’entre-toife ou traverfe F au moyen 
de plufieurs calles intermédiaires. 

La feconde troufle de taillans T ou troufle {u- 
périeure a toujours un taillant de moins que l’in- 
férieure, & deux petites rondelles de moins. z, z 
les tourillons qui font recus dans les entailles demi- 
cylindriques #7 des empoifles 0, o renverfées qui 
fontau-deflus. Ces empoillés font aflujetties comme 
celles des efparards, par des brides & dés coins ; 
le quarrésne fert à rien, le fecond À fe raccorde 
au moyen de la boîte V avec l'arbre de communi- 
cation de l’efpatard fupérieur qui eft mu directe- 


. ment par la roue des efpatards. 
2. Coupe de l'équipage des taillans par le milieu de fa 


largeur, ou perpendiculairement à l’axe des trouf- 
fes, deffinée fur une échelle double, Cc montant 
du côté d’amont. c mortoife pour recevoir les coins 
quifervent à ierrerles brides que l’on a {upprimées 
dans cette figure. Aa montant du côté d'aval. 
femblable mortaile pour recevoir le coin qui {erre 


les brides, PP empoille inférieure. © taillant de 
la troufle d'en-bas de dix pouces de diametre, N 
N perite rondelle de fix pouces & demi de dia- 
metre, TT quarré au bout de l'arbre ou axe de la 
troufle, lequel traverfe quarrément les taillans & 
rondelles intermédiaires qui font percés d’un trou 
quarré de trois pouces de côté ou trois pouces & 
demi : les taillans & les rondelles font encore per- 
cés de quatre trous ronds qui reçoivent des bro- 
ches de fer pour aflurer encore mieux les taillans 
les uns aux autres. 

La trouffe fupérieure T eft compofée de Ia même 
maniere, les taillans des deux trouffes s'engagent 
les uns dans les autres d'environ un demi-pouce, 
& l'épaifleur des rondelles eft égale à celle des tail. 
lans : pp eft l'empoille renverfée fupérieure. 

Les fourcheties fupérieures 1,2, 3, & les inf 
rieures $ ; 6,7, qui font en nombre égal à celui 
des verges que l'on fend, fervent à empêcher que 
les verges ne s’enroulent autour des rondelles ou 
taillans : leurs queues # & $ font reçues dans les 
mortailes des entre-toifes W , V , qui {ont ferrées 
au guide X N par la clé Y. C'eft entre les guides & 
entre les queues des fourchettes que l’on préfente 
en x la barre rouge & applatie à l’épailleur con- 
venable pour être fendue; elle eft bien tôt attirée 
& comme avalée par la rotation fimultanée des 
deux troufles de taillans qui tournant en fens con< 


traire, la divifent & la font fortir du côté de #2 par 


l'efpace 4, S entre les appuis 3, 4°, 7, 8 des fours 
chettes; les appuis qui font retenus contre l’effore 
des fourchettes par le coin Z 7 &fon femblable, 
dans l’autre guide font foutenus & callés haut & 
bas, entre les entre-roifes F & FF par autant de 
coins ou calles de fer qu'il éftnéceflaire; ces calles 
que l'on place vers les extrémités des appuis font 
retenues par les coins Z 7. 


3. Élévation perfpective de l'équipage des taillans garni 


de toutes pieces, vû du côté d’amont, & defliné 
fur une échelle double. cD montans du côté d’a- 
mont. a & b extrémités fupérieures des montans 
du côté d’aval. PP empoilles inferieures. T T la 
troufle inférieure des taillans. sr © quarrés aux 
extrémités de l'axe des taillans ; le dernier fe rac- 
corde par une boîte avec le quarré de la meche du 
tourillon de l'arbre de la roue des taillans ; l’autre 
quarré eft raccordé avec l'arbre inférieur des com- 
munications des deux équipages. W entre - toife 
inférieure mortoifée pour recevoir les queues des 
fourchettes inférieures que l’on n’a pas repréfenté 
dans cette figure. XX tètes des T ou guides accro 
chés aux entre-toifes V & W : c’eft par l’ouver- 
ture entre les guides & les entre-toifes que l’on 
introduit les bandes pour être fendues par les tail- 
Jans. V entre - toife fupérieure mortaifée pour re- 
cevoir les queues des fourchettes fupérieures que 
l’on n’a pasrepréfentées. Y clé fervant à ferrer l’en- 
tre-toife fupérieure fur les guides, & ceux-ci fur 
l'entre-toife inférieure. T la troufle fupérieure des 
taillans. ££ quarrés aux extrémités de fon axe; le 
premier quarré fe raccorde à l'arbre de communi- 
cation qui vient de l’efpatard fupérieur ; le fecond 
ne fert à rien. pp empoiles fupérieures renver- 
fées. 6, 6 brides plates. s , $ brides de champ für 
Je milieu defquelles repofent les extrémités ou 
oreilles de la pañloire. 1 , 2, 3 , 4 coins ou clés qui : 
fervent à {errer les brides fur les empoifles, & 
celles-ci fur les tourillons des axes des taillans. 
On fend le fér applati en‘plus ou moins de ver- 
ges; l'épaifleur du fer que l'on préfente aux tail- 
lans doit être égale à leur épaifleur pour que les 
verges foient quarrées ; on excepte de cette regle 
la derniere forte de la table fuivante, deftinée à 
faire du fer applati en le paflant une feconde fois 
entre les efpatards. | 
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Noms des différenres 
efpeces de verges. 


° tes. 


inférieure. 


Total. 


II 


4 


inférieure. 


Total. 


Ne) 


fupérieure, 


inférieure. 


T tal. 


Petit feuil- Supérieure. 
US ; 
lard. D'inférieure. 


Total. 


PLANCHES LX 


Plan général de la feconde efpece de fenderie, dite 
fenderie à double harnois. À & B ponts fous lefquels pañle 

l'eau qui vient de l'étang ou bief du côté d’amont: l’en- 
trée de ces ponts eft fermée par des empellemens ou 
pelles de garde. C D canal ou courfier qui fournit l’eau 
à la roue EF des efpatards. D empellement particulier 
de cette roue que l’on ouvre avec la bafcule D à, à l’ex- 
trémité d de laquelle eft fufpendue une bielle ou per- 
che avec laquelle on abaïfle ou on éleve la bafcule pour 
lever ou abaïffer la pelle D. z VS arbre dela roue fe rac- 
cordant en S avec l’efpatard ou applatifloir inférieur. V 
hériflon fixé {ur l'arbre qui communique le mouvement 
à la lanterne X de l'arbre X T, qui {e raccorde en T 
avec la troufle fupérieure des taillans. cc le bafche qui 
fournit.l’eau aux efpatards S & aux taillans T : l’eau qui 
a fait tourner la roue EF s'écoule par Le fous-biefG, 
pafle fous le pont GH, & fe perd dans le fous- canal. 
€ porte qui communique par un pont au- deflus des 
courfiers. P Q autre courfer parallele au précédent, qui 
fournit l’eau à la roue du martinet. P empellement de 
cette roue. QR roue à aubes de l'arbre du martinet. 
uut arbre du martinet. rs cames au nombre de douze. 
rp manche du martinet. p le martinet pofé fur fon en- 
clume , qui eft placée dans fon ftock o ; le martine {ert 
à redrefler la verge & à en abattre les rebarbes. 1, 2, 3 
trois des piliers qui foutiennent la charpente du comble 
de l’attelier. À A , BB portes de la fenderie du côté de 
l'étang; entre ces deux portes eft la boutique ou petite 
forge pour radouber les outils. À porte de la boutique 
vis-à-vis les taillans T. Z [a forge. z le foufflet, #2 l’enclu- 
me. zn établi vis-à-vis d’une fenêtre. 

L'eau qui pañle fous le pont B fournit aux deux em- 
pellemens K & SS. IK courfier fourerrein qui fournit 
l’eau à l’empellement de la roue LM; cet empellement 
s'ouvre au moyen de la bafcule K#, que l’on abaiffe au 
moyen d'une perche fufpendue à l'extrémité Æ de la 
bafcule; l’autre empellement SS fert à débarrafler de 
léau fuperflue. LM la roue à aubes dont l’arbre y Y T 
fe raccorde en T avec la troufle inférienre des taillans 
& par le renvoi de l’hériflonY & de lalanterne Z fixée {ur 
l'arbre 7 S avec l’efpatard fupérieur : l'eau qui a fait tour- 
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7 A2 OÙ 49 lignes, 


ner la roue L M, s'écoule dans le fous-bief MN, pale 
fous le pont NO, & fe perd dans le fous-canal. 4, $, 6 
les trois autres piliers qui foutiennent le comble de la 
fenderie. ff fiége entre les deux équipages pour repofer 
l’ouvrier, gg table à botteler, vis-à-vis de laquelle eft 
le fourneau à recuire les liens, indiqués par les lettres ‘121, 

Le four à chauffer les bandes eft placé vis-à-vis des 
équipages S & T des cfpatards & des taillans à la dif- 
tance de dix-huit piés; il eft compofé comme celui de 
la fenderie précédente du four proprement dit, dans 
lequel on arrange les bandes de fer BB, C D en fautoir, 
& de deux toqueries a &e, dont les cendriers 44, ee 
s'ouvrent dans une galerie placée derriere le four. z to- 
querie dont on voit le deffus & la pelle qui fert à la 
fermer, après qu'on y a jetté le bois. à communica- 
üon de cette toquerie avec le four. W gueule du four 
par laquelle on enfourne & on défourne les bandes de 
fer. d communication de l’autre toquerie avec le four, 
les rainures que l’on y voit fervent à defcendre une tuile 
de forme convenable pour intercepter la communication 
de la toquerie avec le four. e grille fur laquelle tombe 
le bois & au-deflous de laquelle eft Le cendrier qui four- 
nit le courant d’air néceflaire pour animer le feu & lan- 
cer la flamme dans le four. HH, O O autres portes de 


la fenderie, 
PLANCHE x. 


Coupe tranfverfale & longitudinale de la fenderie. 
Fig. 1. Coupe tranfverfale vûe du côté du four. QR. la 
roue du martinet, 1 l'arbre de la roue du marti- 
net. rs les cames; on a {upprimé le marteau, l’en- 
clume & le ftock. X lanterne qui par renvoi com- 
munique le mouvement À la troufle fupérieure des 
taillans. £ 3 arbre fur lequel la lanterne eft fixée. V 
hériflon caché en partie par la lanterne X; cet hé- 
riflon qui eft fixé fur l’arbre de la roue EF des efpa- 
tards communique directement le mouvement à 
l'efpatard inférieur. T la folle qui porte les équi- 
pages des taillans & des efpatards; cette folle de 
quatorze piés environ de longueur & deux pié 
d'équarriflage, encochée en-deflous, eft portée 
par quatre traverfines qui portent aufli les chan- 
tiers, chevalets & empoilles des tourillons des 
quatre arbres du double harnoïs de la fenderie, 
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L'autre côté du batiment contient la roue L M 
des taillans, dont l'arbre y 4 mene directement Ja 
troulle inférieure des taillans, & par le renvoi de 
l'hérilons YŸ & de la lanterne Z , l'efpatard fupc- 
rieur qui eft caché par la troufle fupérieure des 
taillans ; on a fupprimé la boite qui raccorde la 
meche de l'arbre de cette lanterne, meche de la- 
quelle on voir le quarré, pour éviter la confufion & 
l'équivoque que l'arbre de cette lanterne Z ne fe 
raccordat avec la troufle fupérieure des taillans. 
SS empellement de décharge pour les eaux fuper= 
flues ; dans le fond on voit le four dont W eft la 
bouche. 24, ee les deux toqueries ou chaufferies ; 
une feule peut fuffire. W cheminée du foorneau, 
dont la hotte eft foutenue pat trois bandes de fer 
accrochées à un des entraits. a & e cheminées des 
toqueries, 2, $ piliers qui foutiennent le comble 
de la fenderie ; on a projetté par des lignes ponc- 
tuces le comble & les murs de la partie du bâti- 
ment où fe fait le botrelage. 

2. Coupe longitudinale de la fenderie par le milieu de 
fa largeur. ARrrH fond du courfer qui fournit 
l’eau à la roue QR du martinet, poftérieure au 
mur & indiquée par un cercle ponctué. rs l'arbre 
de la roue du martinet garni de douze cames de 
fer; le tourillon de l'arbre eft porté par une em- 
poiffe pofée fur un chevalet. 7 une des jambes ou 
montans qui foutiennent les boîtes dans lefquelles 
la hurafle du marteau fe meut, p le marteau pofé 
fur l’enclume. o l'enclume placé dans fon ftock, 

AAfFH fond du courfer de la roue EE des 
cfpatards, aufli indiquée par un cercle ponctué, 
étant placée hors du bâtiment; cette roue meut 
directement l'efpatard inférieur S , & par le renvoi 
de l’hériflon V & de la lanterne X, la troufle fupé- 
rieure des taillans. Les centres des efpatards S & des 
taillans T , font diftans l’un de l’autre d'environ 
dix piés; on voit dans cette fzgure les quatre tra- 
verfines qui portent la folle commune aux équipa- 
ges des efpatards & des taillans. 1, 2, 3 font les 
piliers qui foutiennent le comble de la fenderie. 
NY le four. & lunette de communication du four 
avec la toquerie. À fa voute. 1 w la cheminée du 
four. à cheminée de la toquerie. 44 galerie où 
les cendriers aboutillent. 


DÉLAABNRC#ELES XI 


La vignette repréfente en perfpective l'intérieur de 
la fenderie à double harnoïis vüe du côté du four. w la 
bouche du four par laquelle on tire les barres chauffées 
pour les préfenter aux efpatards za. #e les deux toque- 
ries. 1 & 6 les deux piliers qui foutiennent l’entrait de 
la premiere ferme de la charpente auquel la hotte de la 
cheminée du four eft fufpendue par trois bandes de fer. 
OO porte pour communiquer à la galerie derriere le 
four & les toqueries. V hériflonsfixé fur l’arbre zu de 
Ja roue des efpatards ; cet arbre fe raccorde en z avec 
l’efpatard inférieur D & par le renvoi de la lanterne X 
avec la troufle fupérieure des taillans, au moyen de 
larbre xx, foutenu en x à une hauteur convenable, 
par le chantier & le chevalet x. L'autre hériflon Y fixé 
für l'arbre yy de la roue des taillans, & porté en y par 
un chevalet, {e raccorde direétement avec la troulle in- 
férieure des taillans qui, ainfi que ls efpatards, font 
montés {ur la meme folle ST, & par le renvoi de la 
lanterne Z, dont l'arbre 7 > eft foutenu en 7 & 7 par 
des chantiers, chevalets & empoilles, il fe raccorde 
avec l’efpatard fupérieur C. EE les deux montans du 
côté de l'entrée des bandes ou du côté d’amont par 

X A 4 ; 
rapport à la marche des bandes, ou du côté d’aval 
relativement au cours de l’eau. ce le bafche; on a fup= 
primé la chanlatte qui y amene l’eau: cette chane 
latte pafle par la porte €, ou par une ouverture faite 
au mur dans un endroit convenable pour prendre 
l'eau jettée par la roue des efpatards. c4, c f gouttieres 
de tôle qui portent l’eau du'bafche dans les pañloires 4 
& $, qui la diftribuent fur les efpatards & les taillans , 
pour {ervir cette fenderie. Un ouvrier placé entre le 


four 6 les efpatards S, tire lesbandes, les préflente aux 
cfpatards : un autre ouvrier placé entre les efpatards S 
& les taillans T vis-à-vis de {on fiége f; recoit la bande 
applatie au fortir des efpatards & la prélente aux tail- 
lans T où elle eft fendue, & fort du côté T, où deux 
autres ouvriers [a reçoivent, comme on voit dans la 
vignette de la PZ, Lil. 


Bas de La Planche, 


Repréfentation perfpeétive & en grand du martinet 
fervant à redrefler & parer la verge. À C plan d’une 
des jambes qui {outiennent la hurafle du martinet. 
BDE l’autre jambe; elles font toutes deux folidemenc 
fcellées dans le fol de l’attelier. H HI la hurafle. I pivot 
qui entre dans la boîte de la jambe que l’on a fuppri- 
mée. GK le manche du martinet revêtu en G par une 
braye qui le garantit de l’ufure que le frottement des 
cames y occafonneroit, FF raque ou plaque de fonte 
tenant lieu de heurtoir ou reflort pour renvoyer le mar 
teau, LM le marteau. M l'aire de l’encluime, N N la bafe 
de l’enclume, 

La verge fe redrefle & fe pare en la préfentant le 
long de l'aire de l’enclame, où les coups redoublés & 
rapides du marteau la mettent en état d’être bottelée. 
comme il a été dit ci-devant. 

On donne au fer qui pafle fous les applatiffoirs plus 
ou moins d'épaifleur, en approchant plus ou moins les 
cfpatards ou applatifloirs. 

Le fer en pañlant fous les applatifloirs’s’élargit peu, 
mais s'alonge. 

Si la barre de fer applati n'eft pas auffi large que les 
onze taillans deftinés à la fendre, il n’en {ortira que huit 
ou neuf ou dix vergettes, felon fa largeur. 

Les filandres qui fe trouvent quand la barre n’eft pas 
affez large pour remplir en plein l’efpace entre les gui- 
des, fe nomment bidons, & fe fourent dans le corps 
de la botte de verge. 

I faut à chaque différent aflortiment de verge qu’on 
veut feñdre démonter la fenderie & la remonter des 
taiilans de la grofleur de la verge qu’on veut fendre. 

Outre la verge qui fe fait dans la fenderie, il s’y fair 
auf différentes cortieres. 

La cottiere et tirée du fer applati. 

Pour faire la cottiere on Ôôte un des taillans de [a 
troufle de deflus, & alors il fe trouve une verge de trois 
largeurs de verge qui fe nomime cortiere. 

. Si vous Ôtez deux taillans, la cottiere aura cinq lar- 
geurs de verge. 

Une grande fenderie peut fendre jufqu’à 16090 liv. 
de fer en vingt-quatre heures. 

En comparant les deux fenderies on trouvera que fi 
la conftruction de la premiere eft moins difpendieufe 
que celle de la feconde, n’y ayant ni hériflon ni lan- 
terne, le fervice de celle - là eft moins facile , puif- 
qu'il faut un ouvrier de plus pour repafler les bandes 
au fortir des applatifloirs par-deflus les équipages, où 
elles font reçues par l’ouvrier qui les préfente aux tai!- 
lans:au-lieu que dans la feconde efpece, l’ouvrier placé 
entre les équipages, préfente lui-même aux taillans les 
bandes qu’il a reçues au fortir des applatifloirs. 


On a tâché d’obferver dans la defcription & les 
Jigures de cet art, l'accord qui devroit toujours être dans 
les productions de ce genre ; accord füivant lequel lor@ 
que les Planches d’un art font bien faites, on y retrouve 
en les comparant aux échelles qui doivent toujours les 
accompagner, les mêmes mefures qui font énoncées 
par la defcription : c’eft la pierre de touche de ces for- 
tes d'ouvrages, indépendamment que les regles de la 
perfpective, regles qui n’admettent aucune exception, 
doivent être obfervées avec foin; c'elt ce qui ne peut 
être fait que par quelqu'un qui réunit à -la - fois à 
l'expérience dans l’art du deffein, les lumieres que la 
géométrie & la fcience d’un ingénieur peuvent procurer, 

Le travail, tel qu'on vient de le voir, eft le travail 
actuel dans la haute Bourgogne &c- fur la Marne; on 
peut compter fur l'exactitude des deffeins ; Enforte que 
les mefures dont l'énumération a été obmile, peuvent 


4x FORGES OÙ ART DU FER: 


Le déduire par Îes échelles qui font au bas de chaque 


Planche. 

‘1 y auroit beaucoup à dire {ur la comparaifon à faire 
‘äu travail de différens endroïits, {ur la meilleure maniere 
de difpofer les ufines & les machines qu’elles renfer- 
ent, comparäifon qui ne pourra fe faire qu'après que 
Ton aura raflemblé des defcriptions auffi exactes dela 
“maniere de travailler des différentes provinces, ce qui 
“conduira naturellement aux meilleurs procédés & aux 
meilleures conftruétions des machines. 

Æntre autres défauts-que l’on peut reprocher à plu- 
fieurs des colleétions fur les arts ,que l’on a publiées juf- 
qu'2 ce jour, c'eft que ceux que les auteurs ontemployé 
pour en réakfer. les repréfentations n’ont pas fu diftin- 
guer ce qu'il faut repréfenter de ce qu'il ne faut pas, 
choix qui fuppofe de l'intelligence , car c’eft l’art & 
non les productions qu'il faut peindre ; de-là tant de 

figures inutiles & très-mal repréfentées. 

Indépendamiment des défauts dans lesrepréfentations 
où il eft manifefte que les premieres regles ou princi- 
pes de l’art du deffein font violées à chaque trait, on 
trouve des machines dont [a conftruétion eft impoñfi- 
ble ou vicieufe, dont les afflemblages faits à contre- 
4ens, ou dans des proportions éloignées de la vérité, 
mettroit celui qui en voudroit faire conftruire de fem- 
“blables , dans l'impoffbilité {de jouir du fruit de es pei- 
nes & de fes dépenfes., puifque ces machines ne pour- 
zoient remplir le but propode. 

La néceflité d'apporter dans le deflein d’un art la 
précifion & l'exactitude des mefures, enforte qu’elles 
s'accordent avec celles qui font énoncées dans la def- 
cription, peut encore être établie par cette confidéra- 


tion, que Les objets font une plus forte impreflion fur 


nous. lorfque le témoignage de plufeurs fens s'accorde 
Pour nous en donner la même idée. Or lire, c’eft en- 
tendre, les yeux font la fonétion de l'organe de l’ouie, 


puifque l'écriture eft l’image de la parole. Ainfi lorfque 
je lis qu'un tel objet, un cylindre, par exemple, a pour 
hauteur fix fois le diametre de fa bafe, & que dans la 
figure la même proportion a été obfervé®, la connoif- 
fance que j'acquiers de ce corps eft plus profonde que fi 
un feul fens m'en eût communiqué l’idée; c’eft le con- 
traire fi le témoignage des yeux employés à leur vraie 
fonction comme organe de la vue ne s'accorde pas avec 
leur témoignage employé pour celui des oreilles; de ce 
défaut d'accord entre des fenfations qui doivent donner 
la Înème idée réfuite l’obfcurité & les préjugés qui nui- 
fent également au progrès de la connoiflance de l’art 
qu'on s’eft propofé de faire connoître. 

Ceux qui trouveroient les explications des Planches 
de l’art du fer trop étendues, fauront qu'avec tout ce 
‘qu'elles contiennent il n’y a peut-être pas encore lamoi- 
tié de ce qu'il faudroit favoir pour mettre le lecteur à 
portée de faire des établifflemens femblables , & d’ex- 
ploiter avec fruit quelque nouvelle miniere, fans comp- 
ter qu'on n'a pas traité des batteries de différentes ef 
peces, où on fabrique des tôles plates ou des tôles em= 
bouties, ni de la fonte des canons de fer, & autres 
fontes à l’ufage de la guerre, ni de la trifilerie, où le fer 
paflant fucceflivement par des trous dont le diametre 
va toujours en diminuant, devient la matiere premiere 
que d’autres arts emploient, toutes chofes que nous 
nous propofons de traiter dans la fuite. 

Les Planches ont été deffinées fur Les lieux par M. Gouf. 
fier, & il en a fait l'explication d’après la vue des cho- 
fes, les inftruétions & l’article Grosses FoRGEzs dé 
M. Bouchu , & les manufcrits fur la Syderotechinie 
de M. Grignon; nous fommes trop flattés de trouver 
cette occafion de reconnoître les obligations que nous 
avons à ces deux habiles maîtres de forges qui ont bien 
voulu recevoir dans leurs atreliers, éclairer & conduire 
M, Goufler dans fes opérations. 


| sr" | 45 
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. : ADDITION aux explications des Planches des Forges, 

PLANCHE lee, de l'arbre de fer H. $ rainure de la pelle. 


Plan d'un patouillet double a laver des mines de fer. 


Fig. 1. A. Courfier ou noc, portant l'eau du canal fur 
la grande roue R. 

BB. Roue à trente - deux augets, mue par l’eau qui 
{ort impétueufement du courfier : cette roue donne 
le mouvement à toutes les autres pieces. bb les 
augets. 


CC. Arbre de la grande roue, ayant à fes extrémités. 


deux lanternes D, D. 

D D. Lanternes verticales à vingt deux fufeaux hori- 
fontaux, de fonte. 

E. Petit rouet horifontal à vingt-deux dents vertica- 
les, de fonte. ee arbre commun au rouet E & F. 

‘F. Grand rouet horifontal à quarante dents horifon- 
tales engrenant dans la lanterne G. 

G. Lanterne horifontale à huit fufeaux verticaux. 

H. Arbre de fer commun à la lanterne & à la herfel; 
cet arbre tourne fur fon pivot au centre de la 
cuve K. 

I. Herfe de fer. 

K. Cuve qui contient [a mine pour être lavée; cette 
cuve eft de planches de deux pouces d’épaifleur, 
&z renforcée en- dedans par des bandes de fer ver- 
ticales jufqu’à la hauteur de la herfe. 

L. Trémie recevant & renfermant la mine de fer caf 
fée par morceaux de deux pouces cubes à-peu-près. 
#2 ouverture de la trémie qui correfpond à {a hau- 
teur du pont. Voyez PI. IT. 

O Petit canal de décharge qui reçoit de l’eau du cour- 
fier, & la porte dans la cuve K pour le lavage de la 

mine, 

Œ. Canal où fe perdent les eaux du courfier & des 
rigoles. 

PPP. Canal ou rigole qui reçoit le fuperflu de l'eau de 
l2 cuve. L'écoulement de cet eau fe fait lorfque 
le canal O qui en fournit continuellement a empli 
la cuve jufqu'à la hauteur de la barre dela herfe: 
alors cette eau trouvant une fuite par l'échancrure 
que forme à la cuve la têce de la rigole qui s’y 
trouve emboîtée, elle s'échappe & fe va perdre 
dans le canal Œ de la grande roue. Voyez la fig. 2. 

P»P>p. Petites cloifons par-deflus lefquelles l’eau pañle 
dans fa rigole, & fervant à retenir une efpece de 
boue ou fédiment détaché de la mine par le frot- 
tement de la herfe. Lorfque ces cloifons {ont trop 
furchargces de ce fédiment, l’ouvrier a foin de 
l'ôter pour être ajouté à la mafñle totale de la mine 
lavée. Voyez PL IT. 

pp,pp. Petit rebord de planche fait pour arrêter le 
fédiment qui s’écouleroit avec l’eau dans le canal Œ. 

g. Petit cylindre qui fert à lever la pelle pour vuider 
Ja cuve R dans l'auge S. Voyez fig. 2. & PI IL. 

S. Auge concave recevant la mine. Voyez fig. 2. 

T. Roue ou cercle de fer ayant huit pelles {ur fa cir- 

conférence. Voyez fig. 2. 

Pelles dirigées au centre de la roue: elles fervent 

à enlever la mine de la cuve S. 

V. Rouet vertical à trente- deux dents, engrenant fur 
la lanterne D. 

zu. Arbre commun aux roues T, V. ss fes deux pi- 
vots fous leurs collets de fer. 

X. Falud au pié duquel tombe la mine enlevée de la 
cuve S par les pelles ser. 

Fig. 2. Profil de la cuve R & de l’augeS. 

H. Aibre de la herfe. h barre de la herfe. 

II. Dents de la here. | 

O. Échancrute qui reçoit & emboîte la rigole qui 
fournit l’eau dans Ja cuve R. 

P. Échancrure où fe trouve emboîtée la rigole P’, P, 
pour la décharge des eaux de la cuve. Quand le 
canal O a empli la cuve jufqu’au-deflus de la barre 
de la herfe, elle s'échappe par cette rigole P. 

1 Épailleur de la cuve. 2 l’eau, 3 Ia mine, 4 la 


crapaudine, fur Jaquelle pofe & fe meut le pivot. 


g. Le cylindre qui fert à enlever la pelle Q, par le 
moyen du levier r, 


l'épaiffeur de la cuve K. 
L'auge ou petite cuve. 
T. Roue de fer, garnie à fa circonférence de huit 
_pelles, dirigées vers le centre. r,1,r,r, pelles 
u. Arbre de [a roue T, 
X. Talud de l’auge S. 


PLANCHE Il. 


Vue per/pehive de la machine. 


A.  Courfer ou noc. 
Æ. Pont du patouillet dont on fuppofe une partie 
B. 


Q. La pelle comprife dans une rainure formée dans 
S. 


enlevée afin de laifler voir toute la machine. 
Grande roue à trente- deux augets. à, b, ë. 

C. Arbre de la grande roue. 

D D. Lanternes aux extrémités de l'arbre de la grande 
roue. 

FE. Roue engrenant {ur la lanterne D; ee fon arbre 
commun à la roue fupérieure F. 

F. Roue engrenant fur la lanterne G. 

G.. Lanterne dont l’axe ou arbre de fer H eft commun 
à la herfe I. 

I. Laherle. 

L. Trémie. 

L 2, Ouverture de la trémie {ur le pont Æ du patouil- 
let. 

L. Planche ou couvercle de la trémie. 

M. Ouvrier qui jette la mine dans la trémie. # la mine 
caflée. | 

N. Autre ouvrier fous le pont du patouillet qui vuide 
la trémie & fair tomber la mine caffée dans la cuve. 

O. Rigole ou canal de décharge qui reçoit de l’eau 
du courfier par fon échancrure O , & la porte dans 
la cuveK. 

Œ. Canal qui reçoit les eaux du courfier & des rigoles, 

P P. Kigole de décharge qui reçoit l'eau de la cuve K, 
lorfqu’elle eft trop pleine, & la porte dans le ca 
nal Œ de la grande roue. Cette rigole reçoit auffj 
l'eau de l'auge S, lorfqu'elle eft trop pleine, par 
l'échancrure P. | 

P,P,p. Petite cloifon qui ne monte qu'aux deux tiers 
de la hauteur de la rigole; l’eau pafle par - deffus 
& le fédiment de la mine s'y arrête; l’ouvrier ôte 
ce fédiment de tems-en-tems, & le joint à la mine 
lavée, 

pp. Petites planches formant un rebord qui retient la 
mine qui pourroit s'écouler avec l’eau que les 
pelles sce jettent hors de la cuve S à mefure 
qu'elles enlevent la mine. 

Q. La pelle de la cuve K. g cylindre qui fert à lever 

Ja pelle par le moyen du levier. 

+ L'ouvrier qui leve la pelle. 

L'auge. 

. Roue de fer. r,r,r, pelles de fer qui enlevent à 
chaque fois qu’elles paflent dans l’auge S, la mine 
qui a déjà été lavée dans la cuve K. 

V. Roue verticale engrenant fur la lanterne D. uu 
arbre commun à certe roue & à celle de fer T. 
ss pieces de bois fur lefquelles font aflujettis les 
pivots de l'arbre horifontal u,4 L 

X. Taludde la cuve S. La mine eft jettée au pie de ce 
talud parles pelles ser. L’ouvrier après avoir éplu 
ché les cailloux éclaircis & la mauvaife mine ten- 
dre, arrondie par le frottement de la herfe, en 
emplit le pannier Y. à 

Y. Panier pour remonter la mine lavée fur le pont, 
par le moyen du moulin Z & de la corde 77; 
lorfqu'il y a fuffifamment de mine lavée fur le 
pont, on la tranfporte par brouettées au fourneau. 

Nora. Certe machine a été inventée par les fieurs Ruel 
de Chaville & Ruel de Belleifle, freres, écuyers, con 
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trôleuts ordinaires des guerres, & maîtres de la forge: 
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FORMIER, 


CONTENANT QUATRE PLANCHES. 


PLANCHE [1 


LE haut de cette Planche repréfente un attelier de 
Fortnier, où {ont des ouvriers occupés, l’un en 4, 
à ébaucher des formes, & l’autre en à à califourchon für 
{on banc à les finir : cet attelier eft garni de differentes 
chofes, comme table C, panier drempli de formes, 
d’autres fufpendues çà & là, & des bois préparés & 
non préparés. 
Fig. 1. Bois préparé. 

2, 3,4. 5. 6. & 7. Différentes opérations pour la fa- 

çon d’une forme. 


Formes pour homme. 


$. Forme à la mariniere. À le bout du pic. 
9. Autre en pic de pendu. À le bout du pié; B le coup- 
de-pié. 
ro. Autre en demi-pié de pendu. À le bout du pie ; B 
le coup - de-pié. 


PLANCHE IL 


11. Forme en rond. À le bout du pic. 
12. Autre en demi-rond. À le bout du pic. 


Formes pour femme. 


13. Forme à la mariniere. 
14. Autre en pic de pendu. 
xs. Autre en demi-pié de pendu. 
16. Autre en rond. 
17. Autre en demi- rond. | : 
79. Autre cambrée. À le bout du pié ; B le coup-de-pié. 
19. Autre demi-cambrée. À Le bout du pié, B le coup- 
_ de-pié. 
20. Autre à talon de bois plat. 
Formes brifées pour homme. 


ar. & 22. Demi-formes. À A les feuillures ou coulifes. 
23. Clé quarrée. À la tige ; B la tête. 


. 24. Clé méplate. À À les champs arrondis; B la pointe 


lofange. ; | | 
2. Forme brifée affemblée. À À les demi-formes ; B la 


clé. L 
Formes brifées pour femme. 


26. 8 27. Demi - formes. À À les feuilluresou coulifles. 


28. Clé quarrée. A la tige, B la tête. 

29. Clé méplate. À À les champs arrondis ; B la pointe 
lofange. | | 

30. Forme brifée afflemblée. A A les demi-formes; B la 
clé. 


PLANCHE TI Ï, 
Embouchoirs & bouiffe. 


31. Derriere d’embouchoir. À la feuillure ou coulifle; 
B le derriere du genou; Cle mollet ; D le talon. 


32.33. Devant d'embouchoir. A la feuillure ; B le ge- 


nou ; C le devant de la jambe; E le pié. 
34. CI d'embouchoir. À À les languettes. 
35. Embouchoir aflemblé. À A les demi-embouchoirs; 
B la clé. 
36. 37. & 35. Autres demi-embouchoirs fendus en {ens 
contraire. À À, Cc. les feuillures. 
Clé d’embouchoir. À A les languettes. 
Embouchoir aflemblé. À A les demi-embouchoirs ; 
B.la clé. 
44. & 42. Demi-embouchoirs de brodequins. À A les 
feuillures. | 
. Embouchoir de brodequins aflemblé, A A les demi- 
embouchoirs ; B la clé, 
. Bouifle à manche. A les trois quatres ; B le creux 
en forme de calotté; C le manche. 


39e 
49. 


| 45. Bouifle fans manche. B le creux en forme de calotte, 


PLANCHE 1. 
| Des ourils. 


. I. Billot. 
2. Établi. 
3. Banc. À la table; B les piés; € les cafes. 
4 Plane. A le fer quarré; B le tranchant acéré; C le 
crochet; D le manche. 
ç. Etaux de bois. AB les jumelles ; C la charniere; D 
Ja vis ; E lamanivelle; F la table ou établi. 
6. Hache. A le fer ;B le tranchant acéré ; C l'œil; D le 
manche. 
7 ne A la tête; Bla panne; C l’œil ; D le man- 
CRE. 
8. Vrille. À le fer; B le manche. 
9. Maillet. À À les têtes ; B le manche. 
10. Tenailles ou triquoifes. A À les mors; B la char 
niere ; CC les branches. 
11, Gratteau emmanché. À le fer ou bout d'épée; B le 
manche. 
12. Autre gratteau fans manche, 
13. Tranchant, À Ja courbe; !B le taillant acéré; C le 
manche. 
14. Rappe en carelette. À [a rape; Ble manche. 
15. Rape en demi-ronde. À la rape; B le manche. 
26. Lime en carrelette. A [a lime ; B le manche. 
17. Lime en demi-ronde, À la lime ; B le manche* 
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CONTENANT DIX PLANCHES, 


Vers 


Fig, 1. Ouvrier qui cifele une garde d'épée. 
2. Ouvrier qui dainafquine une garde d'épée: 
3. Autre onviiér tenant une épée tauté montées 
4. Un particulier éfayant la lame d’üne épée. 

Dans l’atrelier font repréfentés plufiéurs fortes d’où- 
vrages, comme fabres, couteaux-de-chafe, épées ; halle 
bardes, &c, 

PLANCHE 


Le haut de certe Planche repréfénte une boutique de 
fourbiffeur expofée fur le dévant, dans laquelle plu- 
fieurs perfonnes font occupées, un ouvrier en & à tra- 
vailler, une femme en 8 dans fon comptoir, à vendre, 
& un marchand en c, à acheter. 


ere, 


Fig. 1. Lame en fer prête à recevoir une latñé d'acier; 
À À en eft la fente, 

. À À Ia lame d'acier. 

À À la lame-en fer. BB la lame d’acier. 

. Mafue. À la rète armée de pointes. B le manche. 

. Mañfe. À Ja rôte de fer. B {e manche. 

. Autre mafle. À la boucle de bois ou de fer. B la 
corde. C Île baron, 


7, Autre mafle. A | 


Din À Up 


la boutle armée. B l'anneau. C la 
chaîne. D autre anneau. E le baron. F le manche. 
8. Hache d'arme, À À Ie fér. C je petit marteau. D la 
| pointe. F le bâton. 
"g. Autre hache d'arme. À À le fer. B la pointe E Île 
boutons. F le bâton. G le manche. 
ko. Baton ferré. À le baron. BB la pointe de fer, 


PALAENE CPE er 


Fig. 11. Pique. À le bâton, B le fer, C la virole À pointe. 

12. Demi-pique. AA bäton. À le fer. B le gland. C la 
virole à pointe. 

33. Lance. A le fer. B le manche. 

‘4. Javeliñe. À le fer. B le manche. © là virole, 

aç. Javelot. À le fer. B le manche. } 

16. Fleche dite garro ou guarreau, À le fer. B la vergé. 
C les pennons. | | 

27. Fleche, dite vireton. À le fer. B la verge. C les pen- 
nons. - 

18. Arc. À la poignée. BB lés éxtrémités, C la corde, 

19. Daâgue, A le fer, B le manche. 

20. Poignard, A le fer, B le inanché. 

21. Autre poignard, A le fer. B le manche: 

22. Épée en bâton. À la lame. B le manche, 

23. Braquetmart. À la lame. B lé manche. 

24. & 25. Efpadons. À A jes lames, BB les poignées 
CC les gardes. 

26. Cimeterre. À le fer, B la poignée. C la garde. 

27, Coutelas. À Le fer. B la poignée. GC la coquille, 


PLANCHE IIlL. 


Fig. 218. Pertuifanne. À Le fet. BB la hache à pointe, C 
le bâton. D les tubans & glands. E la douille à 
pointe. " 

29. Hallebardes. À le fer, B la hache, C la pointe. D la 
douille, E le bâton, F la virole à pointe. 

Bo. Fous À le fer. B la douille, G Je bâton, D la vi- 
toile, 


- 131. Sponton où efponton. A le fer. B Ja douille. € le 


bâton. D la virole à pointe, 

32. Rayonnette. À la lame. B l’échancrute. € la douille: 
D le fufil. 

3. 34.& 35, Sabres. À {a lame. B 13 poignée. C le poin: 
meau, D la coquille, E la branche, 


36. 37. 38. 39. & 40. Coutéaux-de-challe. À Ja late. 4 

la poignée. C le pommtau, D la coquille. 
PLANCHE: IV. 

Fig, 4i. 4. 43. & 44. Épées. À la latne. À la poignée ; 
G le pornméau. D la coquiilé. E & F la branche. 

45. & 46, Fleuréts. À la lame. B {é Bouton, € là poi- 
gnée. D le pommeaü: E la coquille. 

47. Poignée de garde d'épée. A la lame de cuivre, d’o£ 
ou d’argeñr. B lé fil de même métal, CD les viro- 

. les en chaîne. | 

48. Viroles de gafde, 

49. Pômineau de garde. À la portime. B Ia garde. C Je 
bafe. D le bouton. 

$& Branche de garde. À [a tige. BB les branches à 
etoiflant. C la branche à bouton. D la branche en 
demie-ellipfe. E l’amande. F. le crochet, 

ç1. Coquille de garde. 

2. Soie dé lâme d'épée, AA lifoie 

$5. Fourreau de fabre ou de couteau - de-chaffe; A Le 
côté de la garde, 

$4 Fourreau d épée. A le côté de la gardé. 

55. Crochet d'épée. A la virole, B le crocher, 

56. Bout d'épée, re 


PLANCHE Ÿ. 


Fg. $7. Lame d'épée à quatre quarres. À À Îés trañ= 
chans fimples. | 

$$ Autre lame d'épée à quatre quarres, AA les trañ= 
chans cannelés, 

59. Lame d'épée applatie, A le plat de l'épée. BB les 
tranchans fimples, 

60, Autre lame d'épée äpplatie. À le plat de l'épée. 
BB les trancharis cannélés. 

61. Lame d'épée creufée à angle aigu. A le creux. BE 
tranchans fimples. | 

62. Autre lame d'épée creufée en cannelure. À Ja can 
nelüre, BB les tranchans cannelés. | 

63. Lame d'épée creufée en plate. A lé créux. BB Je 
plat, CC les tranchans fimples. | 

64. Lame d'épée creufée en cannelure. A la cannelute, 
BB le rond ou plat. CC les tranchans cannelés. 

G$: Lame d'épée à trois quarres, fiiple. À le renfort, 

66. Autre lame d'épée à trois quarres, cannelée. À le 
renfort, 

67. Lame d'épée à trois quatres; cannelée, À la cannes 

__ lure ronde. 

68. Lame d'épée à trois quartes, cannelée. A la canne 
lure à angle aigu. 


PLANCHE VI 
Fig, 69, 8 70. Lame de fibre droite, A A le tranchant 


évidé, 

31 & za Lame de fabre coudé, À A Le tranchant cans 
nele, 

73. & 74. Lame de fabre très-courbe. A À Ja forme en 
baluftre. BB la cannelure. 

75. & 76. Lame de fabre ou coutelas, À A la cannelure, 

77. & 78: Lame de cimeterre. A A les trois quàrres 
cannelés. B la pointe élargie. nl 

79. & se Lamie dé coutèau-de- chaffe. A A le taillane 
évide, k 

81, & 82. Lame de couteau - de - chafle courbe. AB 
tranchant fimiple. BC tranchant double. 

55: & 84. Lame de petit couteau-de-chañe. A A tran- 

chant fmplé 

85. & 86. Lame de petit couteau - de - chaffe courbe. 
A À la cannelure: 

87: & 88. Lame de poignard droit, quarré & cannclé, 


S 


So. &' 90. Lame de poignard droit à trois quarres. AA : 


FOURBISSEUR 


‘Je tranchant cannelé. B la cannelure du dos. 


LU 
“bis | 


PLANCHE VIE 


e haut de la Planche repréfenite un moulin àfoür- 


es lâmes, compofé de différentes meules mues par 


Je courant d’une tiviere, fur lefquelles plufeurs ou- 


“rie 


Le bas de la Planche repréfente différèns développé- . 


rs font occupés à fourbir. 


iñens de cette machine. 


“Æg. 


‘1, Grande roue, petite‘roue & poulie. À le moyeu 
de la grande roue. B l'arbre. CC les rayons. DD 
le cercle, E & F les cannelures. G‘G le cordage de 


” ‘la grande roue. gg le cordage de la petite roue. 


5». 


3° 
fe 


Fig 


24 


s. 


21. 


Fig. 


H H les cannelures de la petite roue, l'on moyeu. 
K la poulie. L ‘le ou du centre. | 
Arbre de la grande roue. A la piece de fer quärrée, 


B Ja platine à demeure. € la platine ambulante, D 


Je trou de clavette. EE les‘tourillons. F la douille 
quarrée: G l'extrémité d’un arbre de meule. 

& 4. Meules de pierre. 

Meule de bois. 


PLANCHE VIIX 
Dés outils. 


1. Tas. À la tête. B le billor. HR UNS 
Bigorne: Ada tige. B la bigorne auarrée. Ca bi- 
gorne ronde. D leur bafe. E le billot. 


Étaux. A Blestiges. C les mors. D D les yeux. El 


pié, F les jumelles. ‘G le reflort.'H la boîte. I la vis. 
K la manivelle.L la bride double. M la bride fimple. 
N la clavette. | 

&e 6. Marteaux. À la tête. B la panne. C le manche. 


. Marteau à deux têtes. À À les têtes. B le manche. 
. Marteau à cifeler. À la tête. B la panne. © le man- 


che. 


. Maillet à panne. À la tête, B la panne. C le manche. 
. Muillet à deux têtes, A A les têtes. B le manche. 

. & z11. Burins. À le taillant, B la tête. 

. & 13. Bec-d’âne. A le taillant. B la tête. 

. & 14 Langue de carpe ou gouge. A le taillant. B 


la tête, 


. & 47. Poinçons rond & méplat. A le poinçon. B 


la tête. 
LA 


. 19. & 20. Matoir quarté, rond, & méplat. À le 


matoir. B la têre. 
22, 23.24 @ 25. Gifelets. À le cifeler. B. la tête. 


PLANCHE IX. 


26.27. & 28. Chaffe-pommeaux avec échancrures, 


| Fe. 


quarrés, ronds, & triangulaires. À À {és échans 
ETUreS. . z S 


. Grätoir. À la tête. B le mañche. 
. & 31. Pointés à tracer. À Ales pointes. 
. Villebrequins. À l’équarrifloir. B la douille. C D [es 


coudes. E le manche à tourer. F [e manche À virole. 


- 34. & 35. Équarrifloirs, quarré, exagone, & oc 


‘togone. À la tige.-B latère. 


. 37. & 38. Équarrifloirs emmanchés., qüarrés , ex2> 


gones & octogones. À la tige. B le manche, 


. Mañdrins debout, Ada-pointe. B la tête. 


. & 41. Mandrins de crochet. À la pointe, B la rète, 
. Mandrins de garde. À la pointe. B la tête. 
. 44.49. 46. & 47. Limes d'Allemagne à pointes. À 


des limes. B les manchés. | 


. & 49. Brunifloirs droits & coudés. A les brunif> 


foirs. B lés manches. 


fi. 52, 53. & 54. Limés à quéues, À les limes. B les 


‘queues. 


PLANCHE X 


sie & 56. Limes en rapes, À les rapes. Bles manÿ 
ches. 


. 58. 50. &6o. Riflards en lime. 
. Riflard en rape. a un 
. Tenailles de bois. A A les jumelles. BB les mors. C 


Ja virole. D la caille. 


. & 64. Tenailles à vis. À À les mors. B la charniere. 


CC les yeux. D la vis. E l’écrou à oreille, F le 
reffort. 


s. 66. & 67. Pinces. À À les mors. Bla charniere, CC 


les branches de la virole. 


. Cifailles. AA les mors. B la charniere, C € les brans 


ches. 


. Fraife. À la fraife, B la tête. € la boîte. 

. Foret. À le foret. B la tête. 

. & 72. Archet. À la corde. B l’arçon. C le manche; 
. Palette. À la paletrè. B le manche. C la piece dé 


er, 
. Filiere. À la filiere, B le manche, 


Scie à refendre, A le fer. B le chaffis. C le manche, 


. Bloc de plaque, A le bloc. B la vis. 
. Vis de bloc de plaque. A la tige. B la têre. C la vis 


D l’écrou à oreille, 


. Bloc de corps. À le bloc. B l'étrier à vis. G la bro- 


chette, ( 


79. Étrier de bloc de corps. A A lés yeux. BB les cot- 


80. 


des. C l’écrou. D la vis. E l'œil de la vis, F plaque 
à pointe, 
Brochette. A le coude, B la tige, 


EU 


QUENTIN EE 


== 


IDE 


ï 
| 
| 


f 


| 


AUVE 


1 10 LU D LISE ”, APMES ARCKEANES 


a MERE 


jui 


Defëh rt l'ecit 


RER RTE ça Dis ? : à 3 & Ed de < 
ME re" PANNE Et 0 OGÉ NT ANT 


Fm ANSE 
SPACE a 


; pus | bé mn FT 
c À Le, > 
ue 
À k (4, w, Li 


PIRE 


y 


== Sy 
ù 
ai N 
I \ 

(k 


4 
\o 
\ | qu 


B 


= == = 


Defehrt. L'eeit , 


ñ 


LS 


DEA 
Fax 
ne 


. F 
rd 
; 
Lire 


5! 


L°2 
Lt 


Gi) à ! 
DS. be 
ac | 
E À 
| 


= —— = a S er : Wu la ChauJee PecE 


ouFbissens armes Mdr à 


Lucotte De, 


De, 


NAN NET 


Dvd hi & 
REMMQL &S 


dE 4 0 


ner ee 4 TS 


es 


Leur 
SE 


SET 


nr re © 
TEE 


s 


ES 
, 


RE 


Ft 


CS 


Rae 


rte 
EEE 


Æ 
Frs 


45 


Een 
RE ne Los mi Hi 
Ébar 


ere + 


ES 


REA 
De PA EL 


reg 


Feu ÿ 


AS 
à 


+ 


a al PP 2 


c! ) PA À 


1 
(Ai 


N 


\ 


\ 
Y 


Deféhrt Lreeit 


li OUT CUSS CL) . ones dents 


WC: + La ter 


ia LA fo 

Pare RTL 

EU | 
7, F 


PE UNE EN EAN 
OR Ne Re PEN LE 
RE 5 MO AP D TH CC EE 


+: œhsap ang er + 


CORRE LE EE 
AE e 


B 


nos TETE ü nn TI I a 
= Um 


nl mm 


LE 
—— 
EEEEEE— 


mn 


ne 


\ 


LourDiSS EU; Lame d'Epés 


an 
Pe et feat. À 


# 


a ne 


R 
4 
LS 
" 
y 
Éd 
L 
+ 
L: 
’ 


RP NE 
mr et 


Ÿ nn | 
A d 
12 
7 
Lig * 71 2 
ST 
Es , ET _ _— = j 
|| Zi. 70° 
A | — = 
Ÿ à EE ——————_ _— 
Fi ‘ 78 | 
“à Sr | 
Fig 80 : | FE : 79: 
A 
Fig . 82. ; à L 
d nr E— ——— — 
AA | À | NT j  Tig.86 
Fig , 84 : | Se s Z L ! LA Ÿ 
 — — = 7 mn = 
ÿ a —— —. = —— 
Pig . 88 , 3 ; Fig. 89 : TE 
à Defhré Æectt 
LR % r cl 
5 LLÆaux de CLASS 
FORD de. bre à der 


ke ele 


l 
$ 
' 


| de 


4 œ7 à NN 
QE 
= Al 


7 & & 


1 


p 


KO 


À 
LP Ÿ 
À 
p À 
\ 


SS K 


MN sn 
f LA 
(E:278" 
et S 
{ JL 
| 
Ï 
l 
LUN TE 


PVR 
D} A2) 
; 1 

A 5 


j 
(l 
| 1 


| 
| 


1 


fr 


NAN 
AK | 
Ÿ | 


RÉPPRRN 
CR — SN} 


AE 

PE —_— 
= ——— 
ET == 


lil 


Defehrt Pecit 


ca 


Tucole Del. 


Fo ll/ D ART CL] : Machine à Zourbi. 


Las 


7 
# 


DAPTEC 
ver. 


es 
Ë e 
È 


os 


ue 


D y Me SE ee 
AAC CAES Plad) mn Le 
DE AP à ben VOS 22 EAN 


nSREAE Put 


a _— 
_— un * 
Se —— 


| 


: 


L'ourlisseur, outils. 


Laucotte PL 7 3 & Dafhrt Fecit. é 


es ge ée 
NE TS 4 le 5 À 
+: in 


SU ar, 
\ 


ER —————— RER DEAR UE AS GT PES TRS ET eee 


A EEE eau a Re au | 
} | : run — ———————— tn = eq L HS EE DA "en LR PR Gr. 


f 
2 
PL.IX. 


à 


HER 


(DT 
rt, 


= 


dns 


F4 
= 
@ 


LRO 


RSS 


a 
PEER PRES ET TES = 

PR PS RSR 
RS PRIT 


Defehrt Lecit 


LA 


DESSEUT Ontits. 


loi 


rs 


‘ w Le Era" 
2 met 
RÉ 2 


PREND PNECES 


C= 
e 


Sil 
= 


Qu 


ji 


nt 


I 


= 


Hi 
en EI 


DATE 


| 


idee 

Lu 1 pas : 
CF. PU K 

: < { 

g 


vf Ar 


dl Ÿ 


JT 


pipes ci 


FOURREUR. 


CD NOTE NAN TOUS TL A POUL AN © 1 » & 


PLANCHE  lIexe. 
Coupe des peaux, 


Le différentes hachures indiquent , non différentes 
couleurs de la peau , mais les pieces dans lefquelles 
on la découpe. 
FE, 1. Coupe d’une peau dite ex: e/Calier. 
2. Maniere de couper une grande peau d’o u 
en tirer deux manchons non galonnés, 


15 Ur 


PL AN GIEMEN IN 


Fg. 3. Coupe d’une peau dite en palerre. 
4. Maniere d'entailler les deux rives de [a peau pour 
arrondir le manchon. 
PAL MANN OME 0. Æ LT 


Fig. $. Autre coupe d’ourfin pour former deux man- 
chons. 


6. Maniere de coudre les pieces d’un manchon après 


qu'il a été recoupé. 
PRLTARNNCCEPMEMMTEV: 


Fg, 7. Coupe de peau de loup cervier pouvant four- 
nir deux manchons. 
8. Manicre de coudre les piéces d’un manchon de 
loup-cervier, après qu'il a été recoupé, 
« 


PAT ENICTÈRE 0 V, 


Le haut de cette Planche repréfente une boutique de 
fourures , où des gens en # font occupés à vendre 
2 & 2 
& les autres en 4 à acheter des marchandifes de pelle- 
teries , tandis qu'un ouvrier en c eft occupé à battre des 
peaux ; on voit en d des manchons dans leurs étuis, & 
en e des peaux fufpendués au plancher : le pourtour de 
la boutique eft garni de tablettes dans lefquelles font 
des manchons dans leurs étuis ; & d’autres fourures 
plus bas; en f'eft une pélifle garnie de fourure ; en g 
, . A LÉ 
Un carton rempli de fourures; en # un poîle ; en zz des 


tabourets ou autres fiéges pour la commodité des étran: 
gets. 

La fig. 9. repréfente un couteau à habiller. A la lame, B 
le manche, 

10. Regle de trente pouces. 

11. Couteau à écharner, A [a lame. BB les manches: 


. 12. Triballe, À la lame. B B les pointes. C le poteau. 


13. Chevaler. À le chevalet. B la gambette. C le piquet. 

14 Baguette à battre les peaux. 

15. 16. & 17. GCarrelets. AAA les têtes. BBB les 
pointes. 

18. Forces. À À les taillans, B le reflort. 

19. Gros cifeaux. A À les taillans. BB les anneaux. 

20. Petits cifeaux. À À les taiilans. BB les anneaux, 


PE ANR Or EI EE SMVER 


Eg. 21. Dégraifloir. À le tonneau. B le couvercle. € la 
manivelle. D D les fupports. 

22. Banc à tirer les peaux. À la perche. B la moufle: 
CC les palifloirs. D D leur fupport. EE, &c, les 
archoutans. F la table. G G les treteaux. 

23. Éponge, 

24. Claie. 

25. Cuvier. 

26. Racloire. À [a lame. B le manche. 

27. Fer de pelletier. A la lame. BB les moufles. C [e 
poteau. L 

28. Pot de cuivre deftiné à faire chauffer les drogues. 

29. Mortier. À le mortier, B le pilon. 

30. Tamis de foie. 

31. Pot de terre vernifé, 

32. Brofle. 

33. Baquet. 

34. Tonneat, 

35. Pinceau à mouchettes. A le pinceau, B le manche. 

36. Élévation, & 

37. Profil de l’écu de plomb à tracer. 

38. Paumelle. À la pointe. 

39. Élévation perfpedive de l’étuve à {cher les peaux: 
A À les poëles. BB, &c. peaux étendues fur des 
cordes. 

Nota. Les quatre premieres Planches font citées à 
l'article FOURREUR, 
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GAINIER. 


CoNTENANT S1Xx PLANcCHEz se. 


PLANCHE TI“, 


1° haut de cette Planche reprefente un attelier de 
gaînier, dans lequel font plufeurs ouvriers occupés 
3 différens ouvrages ; un, fig. r. à fcier des tablettes de 
bois; un autre, fig. 2. à doubler des étuis; un autre, 
Ît8. 3. à couper de l’étoffe pour garnir des petits étuis ; un 
autre, fig. 4. à charger les tablettes ; un autreenfin, fig, f. 
à coller de l’étoffe pour doubler l’intérieur d’un étui, 
Fig. 1. Bidet à vis. À le mors dormant: B le mors à char- 
niere : D la vis, E la boîte de la vis: F le fupport: 
G la table: HH les piés : I la manivelle de la vis, 
&, Polifloir. 
3. & 4. Brofles ou vergettes. 
5. Tafleau, À le tafleau : B la pointe, 
6. Scie à refendre. À le fer de la fcie : BB la monture : 
CC les tourets : D le manche. 


7. Trufquin. A la tige: B la pointe: C la platine: D la | 


clavette. 
PLANCHE Il 


Fig. 24. Tenaïlles à vis. À À les mors : B la vis: C l’é- 
crou : D le reflort : E la charniere, 

26. Tenaiiles à coulifle. À A les mors: BB les branches: 
Ç la coulifle. 

27. Pinces. À À les mors : B la charniere : CC Les bran- 
ches. 

28. Moule à étui. 

29. Poinçon. A latête: B le poinçon, 

30. Plateau de plomb. | 

31. Cifeaux. À À les taillans: BB les anneaux. 

32. Bigorne. À le quarré: BB les bigornes: C le billot. 

33. Marteau, À la tête acérée: B la panne acérée; Ç le 
manche | 

34. Étui de tube. À le corps de l’étui : B le couvercle. 

35. Étui de bague. À le corps de l’étui: B le couvercle, 

36. Autre étui. À le corps de l’étui: B le couvercle. 

37. Étui de couteau. À le corps de l’étui: B le cou- 
_vercle. 


38. Étui de mathématiques. A le corps de l'étui: Ble 


couvercle, 
39. Étui ou fourreau de couteau de chaffe. 
40. Étui ou fourreau d'épée. 
PALPMNAICEEN EN TUE: 


Fig. 11. & 21. n°. 2. Scies à refendre. À À Les fers de 
{cie: BB, Ge, les montures : CC, Ce. les tourets: 
DD les manches. 

42. Rape quarelette. À la rape: B le manche. 

2 3. Rape demi-ronde, A la rape: B le manche. 

14. Rape fendante. À la rape: B le manche. 

25. Lime d'Allemagne demi-ronde, A la lime: B le 
manche. 

26. Gouge, À le taillant : B le manche, 

27. Cifeau, À le taillant : B le manche, 

23. Couteau à lame pointue. À la lame: B le manche. 


29. Couteau à taillant arrondi. À la lame : B le manche. 


30. Scie à main. À le fer de la {cie : B le manche. 
31. Couteau à dos arrondi. À la lame; B Ie manche, 
32. Fer double. À le fer: B le manche, 
33. Fer fimple. À le fer: Ble manche. 
34. Fer quadruple. À le fer: B le manche. 
PALANNN CIE ENV 
35. Compas d’épaifleur à pointes changeantes, À fa tête: 
BB les pointes. 
36. Compas à pointes changeantes, À la tête: BB les 
pointes. 
37. Compas à quart de cercle. À la tête: BB les poin- 
tes changeantes: C le quart de cercle. 
7. n°. 2. Bout de la pointe à grain d'orge. 
$. Compas fimple. À la tête: B les pointes. 
9. & 40. Cifeaux. AA, Ge. les taillans : BB, &c. les 
anneaux. 
41. Piece d'étoffe. 


42. Vrille, 

43- Équerre. 

44. Bouteille. 

45. Étui ébauché. 

46. Morceau d’étoffe. 

47. Motaillon d’étui. À le moraillon : B le mantonnet: 
C la platine. 

48. Étui de féringue. À le corps de l'étui: B les cour- 
roies : C le couvercle. 

49. Etui de calice. A le corps de l’étui : BB les cour- 
roies : C le couvercle, 

fo. Autre étui. À À le corps de l’étui : BB le couvercle: 
CC les moraillons : D D jes mantonnets. 

f0. n°, 2. Corps d'érui qui s’emboîte dans le précédent. 

fr. Etui de violon ou autre inftrument. A le corps de 
l'étui : B le couvercle : C la ferrure : D D les cro- 
chets. 

$2. a étui fermé. À le couvercle: BB B les morail- 
ons. 

53. Étui de cuiller. A le deffous : Ble couvercle: CC 
les crochets. 


PLANCHE V., 
Fig. 8, Petit établi. A la table : BB les piés: C le fer, D 


le coin : E le crochet. , 
8, n°. 2. Coupe du petit établi. A la table: B le cro- 

chet: Cle fer : D le coin. 

9. Moule d'étui. 

10. Varelope. À le corps, B la main: C le point d'appui: 
D le fer: E le coin, 

1r. Rabot. À le corps: B le fer: C le coin. 

12. Scie. A le fer: BB les branches du chafis: C la tra- 
verfe : D [a corde: E le garrot. 

13, nn autriquoifes. À À les mors : BB les bran- 
ches. 

14. Compas à pointes camufes. À la tête : BB les pointes: 

15. Broffe à colle, A la brofe : B le manche, 

16. Poële. 

17. Chevrette. À À A les piés. 

18. Poellon à colle. 

39. Établi. A la table: B le crochet: CC ébc. les piés : 
D la tablette: E la jumelle de la prefle : F la vis: 
G la manivelle, 

20. Regle. 


PLANCHE VE 


#7, 1. Racloir à main. À le fer: B le manche. 

. Tire-fond. A l'anneau ; B la vis. 

. Compas d'épailleur. A la rête : B Bles pointes. 

. Couteau à taïllant rond. À la lame: B le manche. 
. Couteau à dos rond. À la lame: B le manche. 

. Racloir à manche. À le fer: B le manche, 

. Poinçon. À la queue d'ironde: B la tige. 

. Autre poinçon, À le fer: B le manche. 

. Petit couteau à dos atrondi. À la lame : B lemanchée, 
. Poinçon plat. À le fer: Ble manche. 

- Couteau à dos arrondi, A la lame. B le manche, 

. Poinçon. À le fer : B le manche. 

. Pointe ferrée dans les pinces. À la pointe : BB: les 
mots des pinces : C la coulifle : D le manche. 

. Pointe emmanchée, À la pointe: B le manche 

. Poinçon creux. À le poincon: B: le manche. 

. Lime fendante à queue. Aa lime : B la queue. 

. Polifloir. À le polifloir : B-le-manche. 

. Demi-ronde à queue; A la demi-ronde : Bla queue: 
. Quarrelette à queue. À la quarrelette: Bla queue. 
. Charniere, A les aîles : B le nœud. 

. Poinçon. À le poinçon: B le manche, 

. Maillet. A la tête : Ble manche. 

. Marteau. A la tête acérée: B la panne acérée: C Je. 
manche. 

4. Fermeture d’étui. À le pêne: Ble bouton : C le ref 
{ort: D:la gache. 
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CONTENANT CINQ PLrAwcHESs. 


PAL ANNE GSEREMOITE 
E baut de cette Planche repréfenteune grande cham- 
bre où plufieurs ouvriers aflis autour d’une table 4, 
{ont occupés à faire des gants . l’un & à étavillonner, 


un autre c à tailler les étavillons , pouces, fourchettes , - 


Cc. Le pic de cette table contient Siofeuns armoires & 
tiroirs remplis de peaux, de gants, & autres marchan- 
difes ; en face eft une cheminée, à côté de laquelle font 
plufeurs tablettes garnies auffi de marchandifes de gan- 


terie, & de l’autre un paliflon, des gants , morceaux & 


reftes de peaux acrochés çà & là, & fux le devant quel- 

ques tabourets à l’ufage des ouvriers. 

Fig. 1. Étavillon de gant d’homme. A l'index ; BB le 
medius; C € l’annulaire ; D D l’auriculaire ; EF G 
les arrieres-fentes ; H l’enlevure; I le côté du de- 
hors de la main; K le côté du dedans. 

2. Le pouce. A le haut ; B côté de l’enlevure. 
3. L'enlevure. 

. Les pieces de doublure du haut du gant. A celle. 

du deflus ; B celle de deffous. 


PLANCHE IE 


Fig: $. 6. & 7. Les fourchettes. 
8. 9.& 10. Les quarreaux. 

11. Gant fimple, fait. 

12. Gant retrouffé à l’angloife, fait. A la retrouflure. 

13, Gant brodé, fait. A la retrouffure SL Bla cou- 
ture de ee brodée. 

(14. Étavillon de mitaine fermée. À le côté du dehors . 
de la main; B le côté du dedans; C l enlevure. 

:f. Le pouce. À le haut ; B le côté del enlevure. 

36. Les doublures du ps A le deflus ; B le deflous. 

17. Mitaine fermée, faite. 


PLANCHE Ill. 


Fig. 18. Étavillon de gant de fauconnier. A l'index; B B 
le medius; CC l’annulure ; D D l’auriculaires. 


EF G les arrieres- fentes ; H l’enlevure ; I le dehors 
de la main; K le dedans. 

49. Le pouce. À le haut; B le côté de lens 

20. 21. & 22. Les der 


23° 
26. 


26. 
29. 


24. & 2.5. Les quatreaux. 

& 27. Les doublures du haut du deffus & du 
deflous. 

Gant de fauconnier fait. 

Étavillon de gant de femme à doigts ouverts. À 
l'index ; BBle medius ; CC l’annulaire ; D D l’au- 
eiare ;ÊF G les arrieres-fentes ; H lénlevare s I 
le côté du dehors de la main; K le côté du dedans. 


LADA NYC FOR 


. Le pouce. À le haut ; B le côté de l’enlevure. 
. 32. & 33. Les fourchettes. 

TC 36. Les quarreaux. 

. Gant à doigts ouverts fait, 

. Gant à doigts fermés fait. 


Étavillon de mitaine. À le dehors de la main; B le 
dedans ; C la pointe; D l’enlevure. 


SDba dÉADIdE de la pointe de la mitaine. 

. Le pouce. À le haut; B le côté de l’enlevure. 
. Mitaine faite. 

. Mitaine brodée, faite. 


PAL VASNECMENENSTE 


Des ounls. 


a Épluchoir. À fa lame; B la Aerche 
. Cifeaux. À A les taïllans; B la charniere; CC les 


anneaux. 


. Forts cifeaux. À À les taillans ; B la charniere; CC 


les anneaux. 


. Forces. A A les taillans ; B le reflort; € l'endroit 


de la main. 


. Maïbre à doler. 
. Couteau à doler. A le fer; Ble a Cle man- 


che. 


. Prefle de bois. 

. Preffe de marbre. A la boucle, 

. Renformoirs. À bouts qui fervent à renformer. 
. Demoifelle. À A, &c. boucles ; B plateau. 

. Petite demoifelle. À À boucles ; ; B plateau. 


Paliflon. A le fer; B la plate - forme; C le piés, 
DD Les arcs - boutans. 
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MANUFACTURE DES GLACES. 


CONTENANT QUARANTESE PT PLANCHES, DONT HUIT DOUBLES 


. 


DES CLICS COLLE ES: 


PLANCHE Je, 
Plan de La halle, 


À. Le plan géométral du four de fulion avec fes quatre 
ALCUENT, à à 
B.B.B.B. Le plan géométral des quatre piliers des che- 
valets cités dans le difcours , PL IT. fg. 1. foute- 
nant la roue. 
C.C. Rangs de huit carcaifes de chaque côté du four de 
fufion. 

DDD D. Galeries pour chauffer les tifars dé derriere 
des carcaifes; chaque galerie a une porte à fes ex- 
trémités, pour la commodité du chauffeur, & 
mème pour le paflage des voitures à-travers la ga- 
lerie dans le befoin. 

E.E.F.F. Quatre portes difpofées dans les quatte coins 
de la halle, pour la facilité du f=rvice , dont deux 
EE plus petites, & deux FF plus grandes, pour 
les befoins où l’on peut être de plus grands ou de 
moindres paflages. 

G.H.I. L. Plancher difpofé autour de ia halle pour le 
paflage de la table d’une carcaife à l’autre. 


PANNE GENE LTIOT: 
Coupe lengitudinale & tranfverfale de la halle. 


A. Élévation du four & de fes arches , vû vis-à-vis une 
des glaïes. 

B. B.B. B. L'un des chevalets foutenu de fes deux piliers. 

€. C. Coupe longitudinale des carcaifes. 

D. D. Galeries des tifars de derriere. 

E.F. Coupe de la charpente de la halle par un plan pa- 
rallele à l’élévation À du four. 

G.G. Élévation du four & de fes arches vû dans fa 
longueur, c’eft-à-dire vis-à-vis les ouvreaux. 
H.H. Piliers & chevalets cités dans le difcours, PL. III. 

fig. 2. foutenant la roue. 
lé lLamone: 
M.M.M.M.M. Élévationides carcaifes poftérieures, 
vûes vis-à-vis des gueules. 
NO. Coupe de la charpente de la fallespar un plan 
_ parallele à l’élévation longitudinale du fourneau. 


PLANCHE Il 
Coupe tranfverfale & longitudinale du four pour en 


tracer La courbe. 


Fig. 1. Coupe du fourneau par un plan paflant par les 
ouvreaux du milieu. 
2. Coupe du fourneau par un plan paffant par les ton- 
neflles. 


Fivures relatives a l’extraülion des fels. 
£ 


Fig. 1. Machine d'extraction. 
2. La foupape. 
3. Plan de l'égoutoir. 


Suite de la Planche IIT. 


Fig. 1. Plan d’une machine à extraire les els. 
2. Perfpective de la même machine. 
3. Face de la machine du côté du tifar. 
4. Un des fupports de fer de la chaudiere. 
$. Plan du fourneau & des chaudieres d'extraction, 
d'évaporation & de réduction. 


6. Coupé du même fourneau: 

7. Vüé du fourneau de calcination du côté de fà gueule» 

8. Plan d'un nouvel attelier pour l’extraétion des fels 
& leur câlcination. 

9. Vüe de la maçonnerié dé cette imachine du côté du 
tifar & dela gueule du four à calciner le fl, 


Addition à La defcription des diverfes manieres d'extraire 
les Jels des foudes. 


Je fais aétuellement ufage d’üne maniere d'extraire, 
un peu différente de toutes les autres, en confervant ce= 
pendant à-peu-près le fourneau de la fig. s.&la métho- 
de que‘nous avons indiquée en le décrivant. 

Les expériences qu'un travail conftant me mettoit à 
même de faire, m'ayant convaincu, que malgré üne 
lixiviation bien foignée, & répétée plufeurs fois, les 
cendres ne laifloient pas de conferver encore un goût 
falé & alkalin, & que conféquemment en jettant ces 
cendies on faifoit une perte réelle du fel qu'elles pou- 
voient contenir, je cherchai à remédier à cet inconvé= 
nient, mais fans augmenter l'atelier, & avec les mêmes 
moyens que pour le fervice de la machine détaillée 


Ji8. 5. 


Un des grands obftacles à la parfaite diffolution des 
{e!s contenus dans la foude, c’eft la difficulté qu’a l’eau 
de pénétrer les parties inférieures de la foude. Quelque 
attention qu on ait de remuer & d’agiter les cendres, 
elles s’entaflent par leur propre poids avec trop de 
promptitude, pour que l’eau puifle aller chercher les 
parties falines qui fonc dans le fond. Pour parer à cet 
inconvénient, je m'avifai il y a quelque tems, de tenter 
un expédient dont l’idée m’étoit déjà venue plus d’une 
fois, & dont je m'étois toujouts défié, 

Je difpofai ma foude pulvérifée dans mes baffins de 
diflolution , fératum fuper firatum, avec de la paille ; fxi- 
fant le premier lit de paille , le fecond de foude; le trois 
fieme de paille, le quatrieme de foude; & enfin le der- 
nier, c'eft-à-dire, celui qui faifoit le deflus du baflin, 
de pailie. J'avois eu la précaution de percer mes baflins 
par le bas & d’en tenir les trous bien bouchés pendant 
la préparation ; après avoit difpofé mes bafins comme 
je viens dele décrire, jy verfai de l’eau, qui ne put rien 
déranger, parce qu'elle ne tomba fur la foude qu'après 
avoir pénétré une couche de paille : je continuai à ré- 
pandre de l’eau dans les baffins, jufqu'à ce qu’elle cefsäc 
de s’imbiber & qu'elle fe manifeltät {ur la furface ; ce 
qui me donna lieu de croire qu'elle avoit pénétré toutes 
les couches jufqu'au fond du baffin, Je laiflai les chofes 
dans cet état pendant un certain intervalle, pour don- 
ner à la diffolution le rems de fe perfetionner : j'ouvris 
enfuite le bas de mes baflins , & je reçus la leflive dans 
un baquet; elle fut très- claire, comme il étoit naturel 
de s’y attendre, chaque couche de paille ayant fait lof: 
fice d’un filtre. Lorfque la leffive fut toute écoulée, je 
remis la leffive dans le baffin que j'avois rebouché, & 
la fis refiltrer une feconde fois. Certe filtration répétée 
ainfi deux ou trois fois, la leffive fe trouva plus faturée 
que je n’en avois encore eu par aucune autre méthode; 
je la mis dans la chaudiere de préparation, & je conti- 
nuai l'opération à l'ordinaire, 

Par ce nouveau procédé, j'évitai la perte réfultante 
du défaut de diflolution, parce que l’eau n’ayant de cou- 
che en couche qu’une petite épaifleur de foude à tra- 
verfer la pénétroit bien plus aifément & plus intime- 
ment ; je ne voyois qu'une chofe à craindre, de n'avoir 
pas allez de lefive pour fournir à l'évaporante, & par- 
conféquent de ne me voir réduit à faire moins d’ouvra- 
ge ; l'événement.ne tarda pas à me tranquilifer. 

J'eus, moyennant deux fimples bains, allez de {ef 


RL" 


2 MANUFACTURE DES GLACES. 


five pour conduire mon extraction fans relâche, & la 
leffive far faturée au point que dans le même tems 
{vingt-quatre heures), j'obtins près de cent livres de 
{el de plus que par le pal. Cette méthode me donna 
une économie réelle fur ous les objets, puilque je fs 
plus de befogne avec lés mêmes ouvriers, avec le même 
local, avec le même feu, & dans le méme tems. 


La même foude qui me rendoit autrefois quarante à 
auarante-cinq pour cent, mé rendit de quarante-cinq à 
cinquante, ce qui prouve que nous perdions environ 
cinq pour cent. 

Je confervai la méthode de dépofer les cendres déjà 
leflivées dans un grand baïfin, où par une lixiviation 
fimple & ordinaire, on acheve de les priver du peu de 
parties falines qui leur feroient reftées. 

Je me propofai d’eflayer fi le mélange du marc de 
foude avec la paille ; abandonné à la fermentation coti- 


me le fumier, ne feroit pas propre à fervir d'engrais” 


aux terres, fi cela étoit, ce feroit un avantage de plus 
de cette nouvelle méthode fur les anciennes, de donner 
un ufage à une matiere non-feulement inutile mais en- 
core nuifble, employée comme fumier. J'ai fur cela 
une double expérience. 

On garnit, il y a quelques années, les allées d’un ja- 
din fruitier avec du marc de foude, dans la vue de fe 
délivrer des mauvailes herbes qui couvroient les allées. 
On réuffit parfaitement en cette partie; depuis quatre ans 
il n’a pas encore paru une herbe. Mais la propriété du 
marc de foude fe manifefta d’une maniere plus funefte, 
une grande partie des arbres qui faifoient la bordure des 
allées périrent la même année, & nombre des autres 
font encore languiflans. 

L'économie où ma nouvelle méthode m'avoit con- 
duit me fit efpérer de la pouller encore plus loin. Je 
me flatrai de mettre le feu plus à profit, de répandre 
plus d’aifance dans la manœuvre, & par-là porter l’é- 
pargne fur le bois & fur les ouvriers. Je cherchai dans 
un arrangement différent des chaudieres le fuccès que 
je me promettois. 


Je les difpofaicomme dans la fuite de la PI. II. fg. 8. 
9. l'évaporante en B, la préparatoire en À, & la réduétive 
en C: je plaçai le tifar juftement fous le milieu de l’é- 
vaporante; au moyen de quoi le feu agit fur elle immé- 
diatement, La capacité du four de calcinatian occupa 
tout le deflous des chaudieres de préparation & de ré- 
duction. 

L'intérieur de la maçonnerie demeura tel pour fa con- 
ftruction, que nous l'avons décrit, figure $. même PI. 
Lestcourans d'air furent toujours les mêmes, feulement je 
changeai la gueule du four de calcination, & la plaçai, 
non plus du côté de la cheminée y x7, mais en G, du 
même côté que le tifar, pour qu'on püt prendre le four 
dans fa longueur : on le peut voir, /fg. 9. où l’élévation 
de la maçonnerie eft repréfentée. 

: Voici les précautions que j'ajoutai pour l’aifance de 
la manœuvre. Je plaçai les baffins D, E de diflolution, 
de maniere qu'ils préfentaflent un de leurs coins au- 
deflus de la préparatoire A, difpofant le terrein pour 
que leur fond fût à niveau du bord de la chaudiere; je 
les perçai en cet endroit. 

Par ce moyen, lorfqu’après avoir fait filtrer ma leffi- 
ve une ou deux fois, je juge qu’à la troifieme elle {era 
fuifaimment faturee, au-lieu de la recevoir comme au- 
paravant dans les baquets d,f, je la fais couler d’elle- 
même dans la chaudiere À, d’où on la tranfvafe comme 
à l'ordinaire, dans l'évaporante, & enfuite dans la ré- 
ductive. | 

Lorfque le fel s’eft fuffifamment égoutté fur l'égout- 
toir 1,2: 34, un feul ouvrier l'enfourne avec beau- 
coup de prompritude, dans le four de calcination, en 
le jetrant par le trou F, d'un pié de diametre, que j'ai 
pratiqué, donnant {ur le four, en prolongeant celui- 
ci de dix-huit pouces. L’ouvrier, lorfque le fel eft tour 
enfourné , l’arrange & l’érend avec le rable dans le four 
à calciner. 

Le trou F fe bouche, lorfqw'on ne s’en fert pas; je 
parvins, par ces nouveaux moyens, à la réforme d’un 
Ouvrier. 


PAL AN CH Es AY. 


La vignette de cette Planche repréfente l’attelier noin- 
{ a \ 1 4 
mé marchoir, où on mélange & prépare les terres dont 
font faits les pots, les cuvettes, & les différentes pieces 


- qui compolfent le four. 


Fig, 1. Ouvriers marchant la terre. 
2. Ouvriers portant un bar plein de ciment. 
D. D. D. Caifles fervant à marcher la terre. 
F. Feuilletre fervant à voiturer de l'eau. 
G,. Bar fervant au tranfport, foit de la terre, foit du 


ciment. 
Bas de la Planche, 


A. Bâton quarté fervant à mouler les diverfes tuiles. 

B. Moule de ceintre de tonrielle ayant de longueur les 
deux riets de la tonnelle ou vingt-quatre pouces. 

b. Plan de la tuile où piece du moule précédent, 

b. Profil de la même piece. 

C. Plan géométral du moule de tuiles de couronne. 

c. Vüûe perfpective du moule des tuiles de couronne. 

E. Plan géométral du moule des tuiles d'embañüre. 

e. Vüe perfpective du même moule des tuiles d’embaf 
fure. 

T. Plan géométral du moule des tuiles fervant aux pics 
droits des tonnelles. 

tr. Vüce perfpective du moulé T, 

X. Plan géométral des tuiles des céintres de tonnelles, 

x, Vüûe perfpective du moule X. 

S. Plan géométral du moule des tuiles de fièges. 


PL SASNSG EME. 


La vignette repréfente l’attelier des mouleurs, où on 
emploie la terre préparée dans l’attelier repréfente par 
la Planche précédente, On y voit plufeurs ouvriers oc- 
cupés à mouler des pots & des cuvettes, 

Fig. 1. Ouvrier fabriquant un pot dans Le moule. 

2. Potier à la main. 
3. Ouvrier fabriquant une cuvette en moule. 
4. Ouvrier rebattant le fond d’un pot. 

H.H. Plateaux fervant à dépofer la terre que l’on'a à 
mouler. ; 

I. I. Terre dépofée {ur les plateaux. 

L. Efcabeau fervant à poler le fonceau , fur lequel on 
doit commencer un por à la main, pour élever 
l'ouvrage à une hauteur commode à l’ouvrier. 

M. Petite cuvette encore fur fon fonceau. 

N. Grande cuvette encore fur fon fonceau, 


Bas de La Planche. 


À. Moule à pots. 

B. Fonceau fur lequel on moule les pots. 
C. Moule des petites cuvettes. 

D. Moule des grandes cuvettes. 

FE. E.E. Battes de diverfes grandeurs, 

F. Batte pour le fond des pots. 

G, Gouge plate. 

g. Gouge ronde. 


PA. N. CES Vite 


Cette Planche & les trois fuivantes contiennent les 
plans, coupes & autres développemens d'un fourneau, 
deffinés {ur une plus grande échelle, 

Fig. 1. Plan géométral du four. 

A. Quarré du four. 

B.B. Plan géométral des tonnelles. 

C.C.C.C. Ouvreaux à cuverttes. 

D, E. D, E. D, E. D, E. Plaques de fonte placées au {or- 

tir des ouvreaux à cuvettes. 

F.F.F.F. Plan géométral des quatre arches. 

2. Coupe du four par les ouvreaux d’en-haut. 

G. Tifar ou efpace renfermé entre Le bas des deux 

fiéges. 

H.I. Siége à pots. 

L.L. Siége à cuvettes. 

M.M. Pots placés fur leurs fiéges. 

N.N.N. Cuvertes fur les fièges. 


©.0.0.0. Oruvreaux à tréjeter. 

F.P. Ouvreaux du milieu. 

Q.Q. Talud des fiézes depuis leurs bords d'en-haut 
__ jufqu'à leur pié. 

R.R.R.R. Lunettes, 

S.S.S.S. Bonards. | 

T.T.T. Entrées des arches à pots. 

z. Entrée de l’arche à matiere. 

$.6. Clairvoyes des arches. 

4.4.4 Trois pots placés dans l'arche. 


PARÉENEG EE VAT. 


Fig. 1. Plan du deffus du four. 
A. Deflus du quarrc du four, 
F.F.F.F, Deflus des arches, 
G.G. Deflus des glaies. 
D. Piliers foutenant la roue au-deffus du foutneau, * 
à. Élévation du four vis-à-vis les ouvreaux. 
C.C. Ouvréaux à cuvettes. 
F.F. Élévation des arches. 
O.O. Ouvreaux à tréjeter. 
P. Ouvreau du milieu. 
S.S. Bonards. 
8. Élévation du four vis-à-vis la glaïe, 
B. Tonneile. | 
T. Gueule d’une des arches à pots, 
& Gueule de l'arche à matiere, 


POLAR NIGER 


Fe. 1. Coupe du four par l’arête du milieu, d’une glaïe 
à l’autre. 
B.B. Tonnelles, 
C.C. Ouvreaux à cuvettes, 
F.F. Mur des arches faifant une des pärois des deux 
_ glaies. 
H.I. Siège. 
 M.M. Ports vüs en élévation fur les fiéges. 
O.O. Ouvreaux à tréjeter. 
P. Ouvreäàu du milieu, 
2, Coupe du four par les ouvreaux du milien, 
B. Tonnelle, 
F.F. Archés, 
HIHI. Siéges. 
M.M. Pots {ur leurs fiéges. 
-P.P. Ouvreaux du milieu. 
R.R. Lunettes. | 
Les figures qui fuivent-epréféntent la glaïe & le de- 
veloppement des ditférentes pieces qui en compofent la 
‘fermeture, deflinées fur uñe échelle triple. 
3. Plan en élévation de la glaïe, 
T. Trou par lequel on tife, ou tifar, 
C. Chevaler. 
J.J.J.J. Joues, 
S.S. Chios, 
M.M. Margeoits, 
: 4. Plan géométral de Ja glaïe. 
J- Chio. 
4,2 Joues. 
n.n, Margeoirs. 
u.x. Murs de la glaïe. 
y.y. Parties de la malle du four, avoilinant la glaïe, 


Pieces de four. 


T, Tuile pour boucher les-ouvreaux à cuvettes. 
l \ | 3 " 
p. Plateau férvant à boucher les ouvreaux d’en-haut. 
El > a 
rs Tuile fervant aux ouvreaux d’én-haut. 
€, Chevalier. 
E.E. Joues. 
m.m Margeoirs. 


S. Chio. 


VITE 


PAPRSENSEREÉPENNIRE 


Plan géomctral de la roue, ou plancher de charpen- 
te, qui eft placé au - deflus du fourneau, fur lequel 
on empile le bois ou la billette pour ja faire fécher. 
On voit partie de cette roue chargée de bois dans les 
vignettes de plufeurs des Planches fuivantes, 


MANUFACTURE DÉS GLACES. et: 


À B CD. Chemin ou pont fait de planches, fervane 
pour porter le bois fur la roue. Ce chemin tra- 
verte le deflus du four d’une glaye à l’autre, & fe 
termine aux murs de la halle qui font vis-à-vis les 
tonnelles à des ouvertures auxquelles répondent 
extérieurement des efcaliers où rampes par lef- 
quelles les chargeurs apportent le bois. 

ET, G H. Chevalets qui portent les extrémités fail- 
Jantes des longrines qui compofent la roue, Ces 
chevalets font portés par les quatre piliers cotés 
B, B.B.B. dans le plan général, PL premiere. 

FF,FF, Deux autreschevalets pour foutenir la roue. 
Ges deux chevalets repofent chacun fur quatre dés 
de Rene cotés D. D. D. D, dans le plan du deflus 
du fourneau, PI. premiere, 

88, hh. Deux autres petits chevalets pofés dé même 
{ur des dés aux quatre angles du fourneau. 

K , K. Milieu de la roue répondant au milieu du 
fourneau. | 

KFEH, Partie de la roue chargée de billette, 


PLANCHE X, 
Lavage du fable € du calcin, 


Fg. t. Ouvrier lavant du calcin dans un canal paffant 
à-travers lattelier, & .dont on voit l’otifice au 
mut poltérieur, 

2. Ouvrier remuant le fable dans un baquet plein 
d’eau avec une palette de fer. 

3. Ouvrier tamifant le {able dans l’eau. 

4. $+ Ouvriers portant du fable ou du calcin dans un 
bar, à l'effet de le laver. 


Bas de la Planche, Outils des laveurs , & moules des 
différentes pieces de la fermeture de la glais @ des 
OuVraux. 


Fig, 1. Pelle à laver le fable, 


2. Pelle propre à prendre le fable & le calcin. 

3. Taimis à paller le fable, 

4. Panier à laver Le calcin. 

s. Moule à joue. 

6. Moule à chios, 

7. Moule à chevalets, Ces trois pieces fervent à fers 
iner la glaïe, | 

8. Moule à tuile d’ouvreaux à cuvettes. 

9. Moule à plateaux pour les ouvreaux d’en-haur. 

10, & 11. Moules de diverfes fortes de tuiles pour les 
ouvreaux d'en - haur, 

12. Baton fervant à moule. les diverfes pieces. 


PA NC E XI 


Saline, 


Fig, 1, Plan géométral dé la faline pour extraite le 
{el de la foude. 

A À À. Chaudieres de diflolution. 
B, Ghaudiére d’évaporation. 
C.C.C.C. Chaudiere de rédu@ion. 
DD. Baflins d’éau froide, 

E. Tifar. 

2. Coupe en long des châudieres de diffolution & d’éva- 
poration, & de la maçonnetié fur laquelle elles 
{ont établies, 

3: Coupe par la largeur de la chaudiere d’évapora- 
tion, 

4 Élévation du côté du tifar, de la maçonnerie qui fert 
d'établillerient aux chaudierés de diflolution & 

. d'évaporation. 

$. Élévation du côté du tifar, delà maçonnerie d’une 

des chaudieres de réduction, 


PLANCHE. XII. 


Vignette, Vüe perfpective d’un four à frite double 
en travail, dont on trouvera le plan, les élévations & 
les coupes dans la Planche fuivante, 

B,B. Gueules du.four à frite, 


& | MANUFACTURE DES GLACES. 


F.f.F. Pics droits des cheminées. 
1, H. Hotes ou manteaux des cheminées. 
x y. 71. Barres pour appuyer le rable lors du travail. 
4.2. Caifles propres à renfermer la matiere prête à 
friter. 
3. Pelle propre à prendre la matiere. 
4. 5.6.7. Rables de relai pour remplacer celui qui 
travaille quand il s’échauffe trop. 
$ 9; 89. Baflins où le fritier fait tomber la matiere 
fritée, & la laifle refroidir. 
Eg. 1. Un fritier quittant {on rable chaud pour en pren- 
dre un froid. 
2. Un fritier portant le bout de fon rable d'une partie 
du four à l’autre. 


Bus de la Planche. 


#9. 1. Géométral d’un four à frite fimple. 
A. Aire du four. 
B. Gueule du four. 
C. Ouverture du tifar. 
ED. Longueur du tifar. 
F.F. Géométral des piés droits de la cheminée. 
ef. Plaque de fonte fur le devant du four à frite. 
S.T. Ouverture de communication du tifar au four. 
2. Coupe du four à frite, felon la ligne 727. 
C. Ouverture du tifar. 
g.r. Barreaux du tifar. 
LI. Arète de l’ouverture de communication. 
z. Sablonette. | 
3. Coupe du four à frite felon la ligne c à. 
B. Pic droit de la gueule du four à frite. 
g. Pié droit de l’embrafure du four à frite. 
P. Pic droit de la cheminée. 
h. Ouverture de commuünication du tifar au four à 
frite, 
z. Sablonette. 


PULMAENSOMAPE OX AT 
Développemens du four à frite double. 


Fig. 1. Plan géométral du four à frite double, & d'un 

bout de l'atelier qui le renferme. 

À A. Aires des deux parties du four à frite. 

BC,BC. Communication des tifars dans les deux 
parties du four à frite. k 

DD. Gueules des deux parties du four. 

E. Ouverture du tifar. 

FG. Longueur du tifar. 


HI.HI. Plaques de devant des deux parties du four- 


LLL. Piés droits des cheminées. 
MNMN. Baflins où les fritiers tirent leur frite pour 
la laiffer refroidir. 
mn. Galeries pour pañler au tifar. 
2. Coupe du four à frite double de la fig 1. par la ligne 
mn. 
E. Ouverture du tifar. 
sh. Barreaux du tifar. 
1, L. Arrêtes des ouvertures de communication du 
tifar aux deux parties du four. 
mn. Galeries pour paller au tifar. 
O P. Sablonette. 
3. Élévation du four à frite double du côté du tifar. 
E. Ouverture du tifar. | 
mn. Galeries pour pafler au-devant du four. 
O P. Sablonette. 
4. Élévation du devant du four. 
D.D. Gueules des deux parties du four. 
GG. Hottes ou manteaux des cheminées. 
LLL. Piés droits des cheminées. 
WF . 
xyx y. Barres de fer armées de chevilles pour ma- 
nier le rable avec facilité. 
mn. Galeries pour pañer au tifar. 


OP,OP,OP. Sablonette. 
PL-A NOGELE! XIV: 
Plan des tenailles & de la table. 


Fg. 1. Plan d’une tenaille propre à prendre les petites 
cuvettes. 


AB.CD.MN. Poignées par lefquelles les verfeurs 
prennent {a tenaille. 

G. Charniere de la tenaille. 

EF. Clé qui {ert à fixer l’ouverturé de la tenaille au 
moyen d'une clavette qu'on met du côté de l’ex- 
trémité de la clé, dans les trous qu'on voit expri- 
més fur EF. 

2. Plan d’une tenaille propre à prendre lés grandes cu- 
vettes. 

3. Plan de la table fur laquelle on voit le rouleau & les 
tringles. 

OPQR. Table. 

ST.XY. Tringles, 

Z. Rouleau. 

ac. 7 B. Poignées qu’on ajoute aux deux bouts du tou- 
leau , pour qu’on puifle le mertre en ufage. 

4 edf. L'épaifleur de la table vüe par une de fes ex- 
trémités. 

hh. Extrémités des tringles. 

s. Coupe en long du rouleau, pour qu’on puille voir 
{a ferrure intérieure. 

6. & 7. Poignées du rouleau. I trou quarré qui s’em- 
boîte dans l'extrémité de la barre qui fert d’axe 
au rouleau. 


POLE AN IC MEME ME 


Elévarion de la table & développement de [on pie. 


Fig. 1. Élévation de la table & de fon chaflis par l'ex- 
trémité qui s'applique aux carcaifes. 
AB. Extrémité de la tabie. 
C.D. Mortailes & tenons qui affemblent l'extrémité 
du chaffis , avec fes parties latérales. : 
FF. Roues de la tabie. 

2. Coupe de la cable & de fon chafis par une ligne 
pailant des roues du côtc des carcaifes à la: roue 
qui eft feule à l’autre extrémité. 

AB. Table. 

CD. Chafñis. 

F. Profil de la roue du côté éloigné de la carcaife. 
E. Profil d’une des roues du côté de la carcaife. 

3. Élévation de la table & de fon chaflis, par l’extré- 

mité éloignée de la cafcaife. 
AB. Extrémité de la table. 
CD. Morraile & tenons qui affemblent l'extrémité 
du chaflis, avec fes parties latérales. 
E. Roues de la table. 
4. Développement du chaffis de la table. 


ç. Chevaiec qui reçoit le rouleau quand il tombe de 


deflus la table. 

6. Élévation du chevalet par une de fes extrémités, 
dans laquelle eft Le rouleau donton voit auffi l’ex- 
trémite. 


PEL AMNECUEILE ERNST 


Chariot a rouleau. 


Fig. 1. Vüe perfpective du chariot à rouleau. 

2. Profil du chariot à rouleau, la roue antérieure étant 
{upprimée. 

3. Plan géométral du chariot à rouleau. 


PeLrAS NeCYHNES XVII. 


Développement de la potence & de la tenaille fervant 4 
porter les cuvettes. 


Fig. 1. La potence armée de toutes fes pieces ; elle pa- 
roit rompue un peu au-deffus du cric, parce que, 
faute d’étendue dans le papier, on ne pouvoir la 
placer en toute fa longueur. 

ab. Colier fervant à fixer le haut de la potence aux, 
poutres. 

c. Poulie pour pafler la corde qui foutient la tenaille. 

hz. Bras de fer deftiné à recevoir la poulie g, & à la 
porter à la diftance néceflaire, pour que, conti- 
nuant à faire pafler la corde fur cette poulie, on 
tranfporte par ce moyen la tenaille à la même 
diftance. 


lm, 


ENT 


MANUFACTURE DES CLACES 


1m. Barre de fer deftinée à retenir le bras AZ dans la 
direction horifontale. 
de, de Bârons dont la potence eft garnie, pour que 
les ouvriers la foutiennent par-là dans la potion 
perpendiculaire, lorfqu'on la tranfporte d’une car- 
_ çaïfe à l’autre. “à 
#. Cric par le moyen duquel on fait monter & def 
«cendre la tenaille, 
Z. Pivot fur lequel tourne la potence. 
a. Crochet qui tient la tenaille. 
æ.opqr. Fetrace qui couvre la cuvette. & qui eft fuf- 
pendue au-deflus de l'équipage de la tenaille. 


JS: Trou par lequel on doit pañler la garniture de [a 


tenaille, | 
B. Vüe perfpective de la tenaille garnie de toutes fes 


pieces. 


#. Tenon deftiné à entrer dans le trou /'de la ferrace, 


& percé pour recevoir le crochet z de la corde de 
Ja potence. 

#y. Fléau auquel pendent par quatre crochets autant 
de chaînes, auxquelles eft attachée la tenaïlle. 


PLANCHE XVIIL 


L'opération d’enfourner. 


Vignette. Vüe perfpe@ive du four & de fes arches, 
ainfi que de la roue, le tout và du coin de l'arche à 
matiere. 

Æzg, 1. Ouvrier prenant de la matiere de l'arche avec f 

M pelle à enfourner. P : 

2. Ouvrier portant la matiere à l’ouvreau. 

3. Ouvrier enfournant. x 
4. Ouvrier retournant à l'arche chercher de la ma- 


tierce. 
. 6. Ouvriers attendant le moment de remplir leurs 
pelles. | 
:7- Maïtre-tifeur faifant enfourner, &examinant l’o- 
pération. 
| Bas de la Planche. 
AB. Ferret. 


€ D. Ferret d’une autre forte. 


EF. Cornard {ervant à déboucher les ouvreaux à 


cuvettes. 
KH. Pelle à enfourner avec fon manche. 
. KGLIMN. Vüe perfpedtive de la pelle. 
GO. Manche de fer. 
Le) Manche de bois ajufté à la douille de celui d 
LES LE AE eu | 
POSR. Plan géométral de [a pelle à enfourner. 
‘I. Brouette à braife. ; 
4 & a. Pelle à débraifer avec fon manche, 

zb. Vüe perfpective de la pelle. 
by. Manche de fer. 

LE Manche de bois ajufté à 14 douille de celui de 
co fer. | 
… KC. Rable du tifeur avec fon manche de bois. 

ef. Grand rable. 

&h Manche de bois du grand rable. 


PLANCHE X1%X. 
| L'opération de curer. 

Vignette. Vue perfpedive du four, de Les arches SE 
de la roue, le fpetateur placé vis-à-vis l’une des arches 
à pots. 

Fig. 1. Ouvrier élochant la cuvette. 


2.2. Placeurs de cuvette, prêts à entirerune du four À 


pour être curée. 

8.3. Cureurs, dans l’inftant où ils curent unecuvette, 
l’un gratte les parois de la cuvette avec fon grapin, 
pour en déracher le verre qui y eft attaché ; l’autre 
remplit de verre la pôche d’un gamin. 

4 Gamin recevant du verre dans {à pôche. 

#- 5. Placeurs de cuvette, attendanr que celle qu’ils jont 
à ia tenaille de leur charioc, foit curée pour la ra- 


. mener à l'ouvreau. 


Bas de la Planche, + 


Fig. 1. Grand mere. 


2, Cornard. 
3. Grapins. 
4. Ferret. 


* $. Rabor. 


6. Balai. 
7. Pince propre à élocher la cuvette, 
8. Plan du chariot à tenailles. 
AB. C D. Poignées fur lefquels les ouvriers mettent 
les maïns pour conduire le chariot. \ 
EF. CIE fervant à maintenir les tenailles du chariot 
à l'ouverture qu’on defire au moyen d’une cle 
vette. 
#. Profil du chariot à tenailles. 
10. Pôche du gamin. 
11. Procureur, 


PLANCHE XX. 
L'opération d'écrémer. 


Vignette. Vue perfpective du four. des arches & de. 
la roue du coin d’une des arches, 
Fig, 1. Ecremeur dans l’inftant même oùil écreme. 

2. Ecremeur dans l'inftantouil arrange autour defon 
pontil fur la plaque potée fur le baquet, le coup 
de verre qu’il vient de prendre pour retourner en 
prendre un fecond,. 

3. Tifeur portant du bois à la glaïe. 


Bas de La Planche 


Fig. x. Ferret. 
2. Pontil. 
3. Graton, 
4 Pôche à tréjetter, 
g. Gambier. | | | 
6. Crochet faifant ‘office de gambier, & qu'on peut 
appeller gambier à une main. 
7. Grande pince. 
8. Grand crochet. 
9. Plan du chariot à ferrace. 


= PÉANCME KL 
L'opération de tréjetter, 


Vignette. 
Fig 1. Tréjetteur prenant du verre dans le fond du pot. 
2. Tréjetteur verfant dans la cuvette le verre qu'il 2 
pris dans le port. 
3. Tréjetteur rafraîchiffant fa pôche dans le baquet. 
4. Tréjetteur retournant à louvreau, après avoir ra- l 
fraichi fa pôche. 


Bas de la Planche. 


* Fig. 1. Profil du chariot à ferrace. 


2. Vue perfpective du chariot à ferrace. 
PLANCHE XXIL 


L'opération de tirer la cuvette hors du four. 


Vignette. 
Eg.1. Un maître tifeur tenant letalon de la grande pince 

“pour l’amener {ur la ferrace du chariot. 

2.2.2.2. Deux hommes fur chaque crochet occupés 
à tirer la cuvette fur la ferrace du chariot. #4 

3.3. Ouvriers tenant les poignées du chariot à fer- 
race, & attendant que la cuvette foi fur la ferrace 
pour l'emmener à la table. 


. Bas de la Planche. 


Fig. 1. Crochet à tirer des larmes. 
- 2. Croix à nettoyer la table. 

3. Main. 

4. Grillot 

. Pelle, 


6 MANUFACTURE DES GLAGES, 


6, Ygrec dont of a imis le manche en deux parties, faute 
de pouvoir le placer dané l'étendue de la Planche, 
vu fa longueur. 


PLANCHE XXII I. 


Ecrémer fur le chariot a ferrace. 


Vignette. 
Fig. 1.2. Les deux vérfeurs écremant fa cuvette avec 
leurs fabres. 
3.4 Deux grapineurs prenant avec leurs grapins l’é- 


crémage de la cuvette, & le mettant dans la poche 


du gamin. 
. A 1 . 2 / / 
$. Gamin tendant fa pôche pour recevoir l’écré- 
mage. w 
6.7. Ouvriers occupés à prendre la cuvette dans les 
tenailles. 


8. Ouvriers prêts à écarter le chariot à ferrace, pour 
ñ E] » 
ne pas gêner l'opération. 
9. Teneur de marivelle. 


Bas de la Planche, 


Fig. v. Sabre. 
2. Développement du manche du fabre. 
3. Vue perfpective du chariot à potence. 
4. Profil du chariot à potence. 
s. Plan du chariot à potence. 


PLANCHE XXI V. 


L'opération de verfer € rowler. 


Vignette. 
Fig, 1. 2. Verfeurs. 

3.4. Rouleurs. | 

5.6. Teneurs de main. 

7,8, Grapineurs attentifs aux larmes ou faletés qui 
peuvent tomber de la cuvette, pour les arracher 
du flot de verre. 

9.10. Autres grapineurs difpofés derriere les rou- 
leurs, & fe préparant à détacher les tringles après 
Ja glace coulée. 

11. Teneur de manivelle. 

12. Tifeur efluyant la cable avec fa croix. 

13. Ouvriers au chariot à ferrace prêts à Venir re- 
prendre la cuvette après la glace coulée pour la ra- 
mener au four. 


Bas de la Plancha 


Cette figure repréfente la table accompagnée des dif- 
férens outils & inftrumens qui fervent aux opérations 
que la vignette repréfente , lefquels font cachés dans la 
vigactte par différens ouvriers. 


PER A NECNÉAME REX UV: 
L'opération de poufer la glace dans la carcaife. 


Vignette. 
Fig. 1.2. 3. Le maîtretÿeur aidé de deux ouvrigrs, pouf- 
fant la glace avec la pelle. 

4.5. Les deux grapineurs de devant aidant à poufñer 
Ja glace. 

6,7. Deux ouvriers appuyant fur la tête de la glace 
avec le grillot , pour empêcher la pelle de païler 
deflous. 

8.9. Les grapineurs de derriere dont un 9 écær£e la 
glace du pié droit de l’entrée de la carcaife, 


Bas de la Planche. 


Fig, 1. Grande croix dont on a rompu le manche faute 
de place ; on voit en AB tout ce qui eft en fer, 
& en C D le manche de bois qu'on y ajoute. 
2. EF. Grand rabot. 
3. Grand rabot en perfpective avec fon manche. 
GH. Suite du manche en fer jufqu’à la douille. 
KI. Manche en hoïs du grand rabot, 


PLANCHE X XVI 
L'opération de fortir les glaces des carcaifes. 


Vignette, hi 
Fig. 1. Ouvrier foutenant [a tête de la glace, & réglañt 
le mouvement des autres. : 
2.4.6. Trois ouvriers baïiflant également pour pofer 
leur côté de glace fur les coëtes. | 
3.5.7. Trois ouvriers foutenant & élevant le côté 
oppofé de la glace , pour lui donner la poftion 
verticale fur les coëtes. 
. Six ouvriers portant une glace à l’équarri. 


Bas de la Planche. 


Le] 


Fig. 1. Crochet propre à tirer les glaces de la carcaile , 


dont on voit en AB le refte de la longueur du 
manche. 

. Regle divifée en pouces. 

. Equetre. 

. Mâchoire. 

. Marteau d’équariffeur. 

. Vue du marteau par fon extrémité. 

Bricole. 

. Egrugeoïir ou pince à égruger. 

. Coëte ou chantier rembouré.. 

. Diamant en rabot. 


PLANCHE XXVII. 


© Ÿ GNU Anh w bp 


e 


L'opération de mettre un por à arche. 


Vignette. 
Fig. 1. Ouvrier en-dedans de l'arche tirant le pot à lui. 
2. Ouvrier foutenant le pot au moyen d'une plan- 
che, pour donner le tems de reprendre le pot & 
le porter plus avant dans l'arche à ceux qui tien- 
nent le bar, dont on voit le géométral dans la 

Planche XXXI. 
3.4.5. 6. Ouvriers portant le bar à pot. 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. Batre croche. 
2. Barre d’équerre. 
3. Dent de loup. 
4. Moïle. 
s- Gros-diable. 
6. Diable fervant de pince. 


PLANCHE XXVIIIL. 
L'opération de tirer un pot de l’arche. 


Vignette. 
Fig. 1. Un euvrier foutenant avec moïfe le pot déja abat- 
tu, pour le laifler pofer doucement. 

2.3. Teneurs de crochet , dont l’un 2 vient d’ôter 
fon crochet de dedans le por, & l’autre 3 fait encore 
agir le crochet. 

4.$.6.7. Ouvriers amenant le grand chariot pour 
prendte le pot ; l’un 4 dirige la marche du chariot 
au moyen de la queue; deux autres 6, 7, pouflent 
aux roues , & le $ pouflele chariot par un des bou- 


lans. 
Bus de la Planche. 


Fig. 1. Plan géométral du grand chariot, dont on voit 
en À B la longueur entiere de la queue. 
2. Profil du grand chariot. 


PULL A NGC FI E XP 


L'opération de mettre un pot au four. 


Vignette. 

Le four eft vû du coin d'une arche qu’on fuppole 
abattue, ainfi que la partie voifine du four, jufqu’à l’ou- 
vteau du milieu, pour laiffer voir l’intérieur du four. 
Fig, 1. Maître tifeur guidant le mouvement de la four- 
che en en gouvérnant la queue fuivant le befoin, 


MANN Ù F À @ T U Retn D ES GLACES 


2, 3. 4. $. 6.7. Ouvriets aidant au maître tifeur à con- 
duire la fourche. 

8. Ouvrier difpofant le pot à prendre fa place au 
moyen de la barre croche. | 

9. 10. 11, Ouvriers foutenant le pot au moyen de la 
barre d’équerre, pour donner le tems à la fourche 
de fe reprendre. 

#, Dent-de-loup venant d'aider à relever Le pot dans 

le four en pañlant par la glaïe oppofée, 


Bas de La Planche. 


Fig. 1. Plan géométral de la fourche, au-deffous de la- 
quelle on voit la fuite de Ja queue. 
-2. Profil de la fourche. 


PIELA NICE) XX XI 


L'opération de tirer Les cuvetses de l'arche, 


Vignette. 
Ep. 4. 2. Ouvriers amenant la cuvette fur le bord de 

l'arche au moyen des croch:ts. 

3. Ouvrier portant la cuvette au four, aidé de deux 
porteurs de gambier , 4. & 5. 

6.7. Placeurs de cuvette , attendant qu’elle foit {ur la 
plaque pour la placer dans le four , au moyen du 
chariot à tenaille. 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. Houlete dont le manche eft repréfenté en deux 
parties, faute d'emplacement. 
2. Bras {ervant à lever le rouleau fur la table, 
3. Reprefentant les bras en action. 


PLANCHE XXXI. 


L'opération de tirer le picadil qui eff au fond 
du fourneau. 


Vignette, 
Fig. 1. Ouvrier ramenant {a poche pleine de picadil. 

2.3. Porteurs de gambiers attendant que le premier 
ouvrier ait beloin de rafraîchir fa pôche. 

4. Ouvrier rafraîchiflant {a pôche. 

5-6. Porteurs de gambiers qui ont aidé à l’ouvrier 
précédent à porter fa pôche au baquet. | 

7, Gamin remettant de l’eau dans un baquet. 


Bas de la Planche, 


Fig. 1. Plan géométral du danzé. 

2. Vüe perfpective du danzé. 

3. Profil du danzé. 

4. Poche à picadil. 

se Grand bar, ou bar double , fervant à porter les 
pots à l'arche, comme on l’a vû dans une des Plan- 
ches précédentes. 

6. Profil du grand bar. 


PLANCHE XXXIL 


Plan, coupe & élévation d’une carcaife. 


Fig. 1. Géométral de carcaie. 
A. Tifar de derriere. 
B. Profondeur du cendrier qui fe trouve au - deffous 
du terrein. 
C. Tifar de devant. 
D. Gueule de la carcaife, 
E E. Lunette. : 
1. Coupe en longueur de [a carcaife par le milieu de 
fa largeur. 
A. Tifar de derriere. 
B. Cendrier. 
D. Gueule de la carcaife, 
3. Élévation extérieure du devant de la carcaïfe. 
C. Tifar de devant. : 
D. Gueule de la carcaife. : 
4. Coupe de la carcaïfe & élévation intérieure de fon 
devant. 


C. Tifar de devant. 


D. Gueule de la carcaife. 
$. Élévation extérieure du derriere de la carcaife, 
A. Tifar de derriere, 
B. Cendrier. 
EE. Lunettes. 
6. Coupe de la carcaile , & élévation intérieure de 
{on derriere. 
À. Tifar de derriere, 
B. Cendrier. 
EE. Lunettes. 


DES GLACES SOUFFLÉES. 
PAL ANR OSEM ER KT De 


Cette Planche repréfente le plan général de la halle 
où l’on fouffle les glaces. AA, AA, &c. font les entrées 
principales ; À À le grand fourneau; BB les portes; CC 
le fourneau à fondre la matiere ; D D, &e, les ouvreaux; 
EE, &c, les creufets ou pots; FF, &c. les archess GG, 
Gc. les lunettes; H H, ec. les chenets ; II, &c, les 
bouches des arches, K la table à fouffler. L traiteau à 
percer ; M la felle ; .N la chaife; O le marchepié de Ja 
chaife; P la table à applatir les glaces; Q glace applatie; 
R la felle ;SS, &e. baquerts à rafraîchir la matiere lorf- 
qu'elle eft trop chaude; T T, portes des galeries des 
fours à recuire les glaces ; UUU , &c. les galeries; V V, 
Gc. l’ätre des fours où l'on fait recuire les glaces; X X, 
Cc. les foyers ; Y Y , c. petits murs de refend {outenus 
par une petite arcade; ZZ, rc. les bouches des fours, 
Ce, & glaces en recuit. 


PLANCHE XXXI V. 


Le haut de cette Planche repréfente un attelier où 
plufieurs ouvriers font occupés à fouffler les glaces, l’un 
a, à tirer la matiere chaude du pot au bout de la telle ; 
un autre , à la rafraïchir fur un baquet un autre c, à 
fouffler pour en former une bouteille; un autre d, à la 
rafraîchir, s’il ef nécellaire, tandis qu’un autre en e 
jette de l’eau deflus ; un autre f, à balancer la matiere 
foufflée pour la faire alonger; un autre en g qui va la 
percer; un autre enfin en À, apportant avec foi des 
cannes, des féles, & autres uftenfiles, 

Fig. 1. Coupe du f ur f 1 la longueur, 

2. Coupe fur la largeur. 

3. Élévation fur le petit côté. 

4. Élévation fur le grand côté du grand fourneau à 
fondre la matiere. F,F les arches, D, D, D ou- 
YrEaUx. | 

PLANCHE XXXV, 


Le haut de cette Planche repréfente un même atrelier 
& la fuite du même ouvrage. Un ouvrier en z eft oc- 
cupé à réchauffer la matiere à un ouvreau; uh en 4 à 
tenir la matiere foufflée & alongée fur le treteau, tan- 
dis qu'un autre en c l’ouvre avec le poinçon; un autre 
ouvrier en d'à tenir la même matiere percée {ur un au- 
tre treteau, tandis qu'un autre e l’ouvre avec le pro- 
cello ; un autre monté fur la chaife en f, tient perpen- 
diculairement la matiere ouverte, tandis qu’un autre g 
la fend avec les cifeaux; plus loin en À eft un autre 
ouvrier occupé à defcendre du bois. 

Fig. 1. Coupe fur la longueur d’une galerie, & d’un des 
fours. 

1.2. Coupe tranfverfale d’une partie des fours à re- 
cuire , & de leurs galeries. À À galerie; BB bouche 
du four; C âtre; D petit mur foutenu fur une ar- 
se 5 E foyer; F portede lagalerie ; GG deflus des 

OUrS. 


PLANCHE XXXVI 


Le haut de cette Planche repréfente le même attelier 
& la fuite du même ouvrage. Un ouvrier en « eft oc- 
cupé à attacher une canne pleine à la matiere ouverte 
& fendue, tandis qu'un autre en à fépare la fele ap- 
puyée {ur le treteau; un autre ouvrier en c l'apporte 
{ur le treteau pour la faire ouvrir par un autre en 4 
avec le procello, tandis qu'un autre en la foutient; 
un autre ouvrier enf, monté fur la chaife la tient pe_« 


Bi 


£ MANUFACTURE DES GLACES. 


pendiculairement , tandis qu’un autre g la coupe avec 

des cifeaux; un autre enfin en k la porte fur la table 

. pour la drefler. 

Fig. 1. Élévation perfpeétive d’un levier propre à por- 
ter & à enlever les pots ou creufets dans le four- 
meau, À À le levier; B le montrant; C lecordage; 


D la poulie; E le moulinet ; l’effieu ; Gles roues. 


2. Bout de levier. À le tenon. , 
3. Extrémité du montant. À la moufle; B la poulie, 
4. Crampon pour arrêter le cordage fur le levier. À À 
les pattes. 
ç. Montant. A la moufle; BB Îes mortaifes; C le 
tenon. 
6. & 7. Contre-fiches. À A Les tenons fupéricurs ; BB 
les tenons inférieurs. 
$. Levier principal. À la moufle. 
g. Manivelle. À la clé; B le manche. 
10, Moulinet. À A les tourillons. 
ar. Support du moulinet. À À les pattes. 


PLANCHE XXXVITI 


Le haut de cette Planche repréfente l’intérieur d’une 
des galeries où font les fours à recuire les glaces ; on 
voit des ouvriers occupés ; les uns en 4e à mettre les 
glaces en recuit, tandis que d’autres en à defcendent du 
bois. 


Fig. 1. Élévation; fig. 2. coupe; fig. 3. plan du bas; &e 
fig. 4. plan du haut d’une carcaife à étendre. A le 
fourneau, B le petit mur de brique ; C le foyer ; 
D le cendrier; E labouche du fourneau, F le def- 
fous du fourneau ; G la porte ; H la cheminée ; I le 
deflus du fourneau. 


PLANCHE XXXVIII. 


Opérations progreffives de la maniere de fouffler les 
laces. 
. 1. Matiere prife au four. À [a matiere; B [a canne 
creufe ou felle. 
© 2. La matiere foufflée. A la bouteille ; B la fèle. 
> _ matiere fouffée & pointue. A la bouteille ; B la 
elle. 
4. La matiere alongée. A la bouteille ; B la felle, 
£. La matiere en perce avec le poinçon. À la bouteille; 
B la felle; C le poinçon. 
6. La matiere percée. À la bouteille; B l'ouverture; C 
la felle. 


7. La matiere lorfqu’on l’ouvre avec le procello. A la 
bouteille; B Le procello ; € la elle. 


8. La matiere ouverte. À la bouteille; B l'ouverture; 


C la felle. 
9. La matiere ouverte & fendue, À la bouteille; B la 
fente ; C la felle. 


go. La matiere lorfqu’on la change de canne. A la bou- 
. teille; B la fente ; C la felle ou canne creufe; D la 

canne pleine. | 

«1. La matiere percée par l’autre bout & lorfqu’on l’ou- 
vre avec le procello. A la bouteille ; B le procello ; 
C la canne. 

&2. La matiere ouverte & aggtandie. À la bouteille ; 
B l’ouverture; C la canne. 

13. La matiere fendue d’un bout à l’autre. A la bou- 
teille ; B la fente; C la canne, 

14. La matiere dreflée en forme de glace. A la glace; 
B [a canne. 

15.16. Canne creufe ou felle. A le té; B le manche. 

17. Canne ou felle non creufe. À le triangle ; B le man- 
che. 

15, Autre felle noncreufe. À la roue; B le manche. 

19. Demi-procello. A la tête; B la branche. 

20. Procello. À la tête ; BB les branches. 

21. Poinçon. A le poinçon; B la tête. 

22. Mafle. À la tête; Ble manche. 

23. Cifeaux. À A les mors; BB les branches. 

24 Petit mortier, À le mortier. 


POLI DES GLACES 
PLANCHE XXXIX. 


Le haut de cette Planche repréfente un attelier où 


* plufieurs ouvriers font occupés , les uns en z à drefler 


de grandes glaces ; fur le banc de roue, un en à & un 

autre en, c à en drefler de pius petites ; fur le banc de 

moilon , un autre en 4 à préparer fa glace à être dref- 
fée ; dans Le fond de l’attelier en e eft le dépôt des gla- 
ces brutes. 

Fig. 1. Banc à drefler des petites glaces. A À la table! 
BB, &c. les treteaux. CC la pierre de liais, DD, &c. 
les glaces inférieures , qu'on appelle Zevee. E E les 
glaces fupérieures ou deflus. F F les tablettes. G G 
les moilonage, HH les chaffis de bois. II, €c. les 
pommes. 

2. Inférieur de la table, À À les traverfes de longueur. 
B B les traverfes de largeur. CC la feuillure, DD, 
2 les traverfes inférieures, EE le fond de la 
table, 


POLAR EN AC IAE CREER 


Fig. 1. Pierre de liais du banc à moilonner. À A A les 
trois MOrCEaux. 
2. Glace de deflus. 
3. La tablette. À À les trous des chevilles. B le trom 
du moilon. 
4. Pierre de moïlon. À A les trous des chevilles. 
se Chaffis de moilon. A A les trous des chevilles. 
6. & 7. Chevilles. À À les pommes. BB les tiges. 
8. Gouge. A le taillant. B le manche. 
9. Cifeau. À le taillant. B le manche. 
10. Fermoir. À le taillant, B le manche. 
11, À Palette, B le manche. 
12. Auge à contenir le grès. 
13. Efcabeau à foutenir l'auge. A le defflus. BB les 
piés. 
14. Tréreau à foutenir la table. À À le deflus. BB les 
piés. 


PLLA NICE REX RAT: 


Fig. 1. Banc de roue, AA la roue. B lepivot. CC, &c. 
les fupports. D D, &c. les pierres de charge. EE 
la tablette. F la glace de deflus. G la levée. HH La 
pierre de liais, II, €c. la table. KK, &c. les tré- 
teaux. 


2. Tablette. À À la tablette, BB les fupports. € Je 
pivot. 

3. Roue, À À, ce, les jantes. BB, &c, les rayons. Cle 
moyeu. - 


. Pierre de charge, 

. Pivot. À la tablette. B le boulon. 

. & 7. Supports. À l’entaille des rayons. BB Jes 
pattes. 


PLEINE RER XX NT 


Le haut de cette Planche repréfente l’attelier où l’on 
polir les glaces ; c’eft la même manœuvre par-tout qui 
confifte fimplement à tirer & poufler alternativement 
la moilette à polir fur tous les traits du grès que por- 
tent les glaces, 

Fig. 1. Etabli à polir. À À l’établi. B la traverfe. C le 
fupport. D D les pierres de liais. EE la glace. F la 
moilette à polir. G le manche de la moilette. HH, 
éc. la fleche. I la boîte de la fleche. K la table fus 
périeure, L L les fupports de la table fupérieure. 

2. Pierre à glace. A la pierre. B la glace {cellée. 
3. Sebile à contenir l'émeril, A la febile. B la fpa- 
4 


On À 


tule. 
. Demi-fleche fupérieure. À le bout du côté de la 
pointe. B le bout du côté de la jonction, 
g- Demi-fleche inférieure. À le bout du côté de la 
moilette à polir. B le bout du côté de La jonc- 
tion. 
6. Boire de jonction de flexion, 


MANUFACTURE DES GLACES, 


#. Piton de fleche. À la têre, B la pointe. 
8. Brofe. 

. Moilerte à polir. A Ja rainuté du manche: 
to. Manche de moilette à polir, 

11. Moiletté de drap, 


ke 


Machine à polir des glaces, établie à Saint-Yldefonfe, près 
Madrid , repréfentee dans les quatre Planches fuivantes 
numerorees 


PLANCHE XXXXIIL 


Plan général de la machine pris au rez-de-chaufée, 

À le courfier du côté d’amont , par lequel l’eau vient 
fur la roue. B C la roue à augets. D E l’arbre & les tou- 
rillons de la grande roue. F F,G G, deux autres roues ou 
hériflons fixés {ur l'arbre de la roue à augets. 4, c, lan- 
ternes dans lefquelles les hériflons engrenent. b, d,ma- 
nivelles fervant d’axes aux lanternes. HH, II, tirans 
pour communiquer le mouvement au grand chaffis, 
KLMN,OP,QR, entre-toiles des longs côtés du 
chafis. SSS, éc. polifloires fixées fur les entre-toiles. 
TTT polifloires fixées aux longs côtés du chaîis; l'en- 
ceinte formée par des lignes ponctuées indique le con- 
tour de tables de pierres , fur lefquelles on {celle les 
glaces pour les polir. V V V V quatre poteaux de bois 
polés fur des dés de pierre, fervant à foutenir le plan- 
cher au-deflus duquel elt un fecond attelier, comme on 
verra dans les Planches fuivantes, 


PLANCHE XX X XI V. 


Élévation latérale, & coupe par le milieu de {a lon- 
gueur du courfier. 

BB fond du courfer. BBB trompe fervant d'em- 
bouchure au courfier du côté d’aval. B BB B courfier du 
côté d'aval. B C la grande roue à augets. E tourillon à 
l'extrémité de l'axe. G G hériflon fixé {ur l'arbre. c Jan- 
terne. d manivelle de la lanterne. A X courfier du côte 
d’amont , par lequel l’eau arrive fur la roue. 

Ï I tirant pour communiquer le mouvement aux chaf- 
fis. ff jumelles fixées fur les entre toifes de la cage de 
charpente qui renferme la grande roue. N N, LL pro- 
fils des longues barres du chañlis inférieur. N , L profl 
des longues barres du chaffis de l’attelier fupérieur. 
N M 13, LL 14 chaînes qui fufpendent le chaflis infé- 
rieut ; elles font mobiles aux points 13, 14 1 d troi- 
fieme chaîne ou levier mobile au point 1, & dans la 
longue mortaife d duqu:l paile le coude de la mani- 
velle , qui imprime à ces trois pieces un mouvement 
d'ofcillation. 11, 3. L L, 4 ; leviers du premier genre 


mobiles en ff, qui communiquent le mouvement au. 


chaffis fupérieur N, L ; ces deux leviers font afemblés 
à charniere au chaflis inférieur. 9, 10, 11, 12, regles 
fixées aux longs côrés du chañlis inférieur , lefquelles 
portent chacune deux polifloires. gr tabies de pierres 
fur lelquelles les glaces font fcellées pour être polies. 
fr,[t, & dez des pierres fur lefquelles les tables font 
pofées. | 

Au fecond étage. op patins & chevalets de charpente 
qui portent les tables mm, nn, {ur lefquelles les glaces 
fant pofées pour être polies. N, L chaffs fupérieur , 


3 » 4 fourches qui tiennent les regles 6, & 5,8, für 
chacunes defquellés il ÿ a quatre poliffoires montées, 


PLANCHE XX%XX V. 


Elévation & coupe de la machine par un plan parais 
lele à | arbre de la grande roue, & par conféquent pér- 
pendiculaire à la longueur du courfér, dont on voit 
dans lé lointain la partie d’aval. 

B partie d'aval du courfier. B C la grande roue À au- 
gets. D E arbre de la grande roue. F G hériffons qui 
conduifent les lanternes. &, c, les lanternes. 4 4 mani 
velles des lanternes. 81, da, chaînes ou leviers qui 
communiquent lé mouvement anx chafis. gg, hh, en- 
tre-toifés fur lefquelles font les toutillons dés leviers 
3 , 4, fourchettes qui embraffent les lôngs côtés du chat 
lis fupérieur. #2, 27 m, table fur laquelle les glaces font 


pofées, 000, ppp, patins & chevalets qui fupportent . 
les tables, 


DELOAENAGRERE L'ÉSOSRNT 


Repréfentation perfpective de la machine entiete, or 
a fuppofé les murailles & les planchers en partie abats 
tus ; pour laifler voir des parties qui fans cela auroient 
été cachées, 

X À courfier qui amenée l’eau für la roue. Q la roué 
aaugets. BBBB fortie du courfier. G partie d’un des 
deux hériflons, c lanterne dont les tourillons de l’axé 
repofent fur les folives. d manivelle de la lanterne. 

Au rez-de-chauflée, f'#, Jr, dez de pierre fur lefquels 
pofent les tables de pierre grr où on afférmit les 
glaces pour les polir. NN,LLKK chaffis inférieur. Le 
long côté LL K K eft garni de regles qui portent cha- 
cune deux poliloires TT, &c. on a fupprimc les re- 
gles & les polifloires de l'autre long côté. NN, RQ 
tringles ou petits côtés du chaffis qui portent chacune 
quatre polifloires | comme il eft marqué au plan Plan- 
chel. d1, d1, tirans qui communiquent le mouve- 
ment du levier d1 aux chaînes 113, I 14, qui fufpen= 
dent le chaflis inférieur. | 

3 , 4, leviers mobiles entre les jumelles ff, aux extré- 
mités defquelles ils ont en f' leur point d'appui : ces le- 
viers fupportent les longs côtés du chaffis fupérieur 
LK,NM, | , 

LK côté du chaflis fupérieur , fur lequel font les re- 
gles prêtes à recevoir chacune quatre polifloires. 

N M autre côté du chaflis fupérieur prêt À recevoir 
les regles. #7mm, nnn tables pour poiir les glaces, 
000 ; ppp patins & chevalers qui fupportent les tables 
de l’attelier fupérieur. | 

Le difcours fur les glaces coulées qu'on trouvera 
dans le Dictionnaire à l’article VERRERtE, & les expli- 
cations des Planches fur cette partie font de M. Arrur 
le fils ; les deffeins de ces Planches font de M. GOUSSIER, 
qui les a exécutées à la manufacture de Rouelle; on 
peut compter fur leur exactitude. Le difcours, les Plan= 
ches & les explications fur les glaces foufflées font d’une 
autre main, Le difcours fur le poli des glaces eft auffi 
de M. Arzur le fils. Les defleins & les explications 
des Planches de la machine de S. Yidefonfe font. auffi 
de M.Goussrer. ; 
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HORLOGERIE. 
CONTENANT SOIXANTEQUATRE PtANCHES, 
PRÉMIERE SECTION. 


Omme la partie de l'Horlogerie a été fucceflivement augmentée, & qu’il Convenoit de rapprocher les unes dés 
V7 autres les Planches qui contiennent des matieres ou des ouvrages de même efpece, on a pris le parti d’inters 
caler les nouvelles Planches dans Les anciennes ; mais pour ne pas troubler l’ordre dés nüméros fous lefquels ellég 
étoient citées, & par lefquels ces anciennes Planches font fréquemment défignées dans l’Encyclopédié, on a coté 
les nouvelles du même numéro que les anciennes qu’elles fuivent, en les diftinguant par r. /üire, 2. fuite, 3. fuite, 
&ré. de telle ou telle Planche; & pour prévenir toute confufon, on a ajouté à chaque Planche un nouveau cärac- 
tere ou une nouvelle figuature à l'angle inférieur & extérieur de chacune, compofée des lettres de l'alphabet dans 
leur ordre naturel, répétées autant de fois qu'il a été néceflaire, ainfi qu'il eft marqué dans la table fuivante, 


Numéros des Nouvelle coreou Matiere que contiennent 
Planches. fignature. les Planches. 
D A. AE 
PI É B. J'uite. $ Réveil. 
| es ? 
D. Lite. | 
PL IL Een A Horloge horifontale. 
he JAités 
ë G. 4. fuite. 
PI. III. Bt Pendule à réffort. 
PL. IV. I. Pendule à {econdes. 
PI. V. K. Différens échappemens. 
PL VI. ne Pendule à quarts & répétition. 
PI: VIL M. Développémens de la répétition. 
PI. VII. N. Pendule d’équation, de M.Julien le Roy: 
10} Cadratuie de la pendule précédente. 
à D. fiite. Pendule à équation, par Dauchiau. 
À Q. 2. /iure. Pendule à équation, par M. Berthoud. 
ÉR. 3./wr. Pendule à équation, par le fieur Rivaz, 
PLIX. IS. 4. faire. Montre à équation, cadrature du fieur Rivaz. 
Sr AT. $. Jüite. Pendule à équation & à fecondes concentriques. 
ÊV. G. fuir. Pendule à équation, par le fieur Amiraud. 
FX. 7. uit. Pendule à équation, à cadran mobile, par M, Berthoud. 
] Y. 8. ait. Pendule à équation, par le fieur le Bon. 
-Z. 94 füice. Suite de la pendule de la Planche précédente. 
À À. Montre ordinaire & fes développemens. 
À BB. fut, ? Montre à roue de rencontre. | 
| à CC. 2. Juice, S Développemens de la montre à roue de rencontre, 
PL X. é DD Montre à réveil & montre à fecondes concentriques, marquant les mois & les 
à quantiemes. 
SEE. 4. fuite. Montre à répétition, à échappement, à cylindre. 
Ÿ FE. «. /üce, S Cadrature de la montre à répétition. 
LG G. 6. füire. Montre à équation, à répétition, & à fecondes concentriques. 
PI. XI. HH. Différentes répétitions. 
PI. XI. CT TNNRE Sufpenfions & différens outils. 
PI. XIII. KK. Tour d’horloger & différens outils. : 
PI. XIV. LE Différens outils. 
PI. XV. M M. Différens outils. 
PI. XVI. NN. Différens outils. 
PL XVIT. OO. Différens outils. 


CPI: Outil pour mettre les roues droites en cage, 
PI. XVIII. 4 QQ. für. Machine tailler les fufées, par Renault de Chaalons. 
RR. 2. fre. Autre machine à tailler les fufées, par le fieur le Lievre. 


PI. XIX. SS. Démonftrations des engrenages. 

JE TE: 

DE CRT en VAN TS IE 
#  E x Ê Machine à fendre les roues de montres & pendules, par le fieur Sulli, 


PL XXIIL°  YYy. 


PI. XXIV. ZE 


PI. XXV. À À À. {Machine à fendre les roues de montres & pendules, pat le fieur Hulot. 
PLXXVIL  BBB. | 


= 


PI. XX VII. (CONCX Carillon en perfpedive. 
PI XXVIIL. DDD. Développemens du carillon. 
PE XXIX. ELE, Pyrometre. . L 


* À 


à HORLOGERIE. 


- L'Horlogerie peut être confidérée comme étant la 
fcience des mouvemens ; car c'eft par elle que Île tems, 
l'efpace, & la viteffe, font exaétement melurés, & par- 
conféquent toutes les fciences qui ont rapport au mou- 
vement lui font en quelque forte fubordennées. 

Mais fans s'arrêter à cette dénomination générale, 
nous pouvons dire que l’objet principal & eflentiel de 
l'Horlogerie eft de divifer & fubdivifer Le tems en très- 
petites parties égales, & de les mefurer, 

Que l'utilité d’une mefure de tems fe manifefte dans 
toutes les {ciences ou arts qui ont pout objet le mouve- 
ment; par exemple, dans l’Aftronomie, pour annoncer 
le retour des aftres fur l’horifon, apprécier l'inégalité 
de leur courfe , & même perfectionner la Chronologie. 

C’eft pour cela que les Horlogers ont imaginé les 
{pheres mouvantes qui fepréfentent l’erat du ciel, où 
tous les aftrés fe ineuvent dans le rapport de leur vielle 
relative pour un grand nombre d'années, Voyez SPHERE 
MOUVANTE. 

Dans la Navigation, pour mefurer la vîtefle du 
-vailleau, & déterminer fa route. Voyez Locn, & l’ar- 
cle SiLLAGE. 

Dans la Méchanique, pour diftribuer à propos & 
avec économie la force, & le tems qu'elle emploie dans 
les machines pour produire les plus grands effets, voyez 
MécHANIQUE, où l’oh perd toujours en tems ce que 
l'on gagne en force. 

C'eft par le moyen d’une mefure du tems que l’on 
peut juget de l’intervalle toujours variable, qu'il y a du 
fommeil au réveil. 

Enfin fi l’on parvient-jamais à trouver la mefure du 
tems fur mer comme fur terre, le fameux problème 
des long'tudes fera réfolu, & la Navigation, comme la 
Géographie, fera perfeétionnée. 

L'Horlogerie emploie diverfes machines pour me- 
{urer Le tems ; les plus connues font les pendules & les 
montres. 

L'on pourroit y comprendre bien d'autres machines 
qu'on à faites pour mefurer le tems par le moyen de 
l'eau, de l’air, du feu, & de la terre, rc. On peut voir 
far cela le Traste des horloges élementaires de Dominique 
Martinelli Spolette, italien, imprimé à Venife en 1665, 
traduit en françois. 

Mais comme tous ces moyens font imparfaits, en 
comparailon de ceux qu'on emploie dans Îles pendules 
& dans les montres, on les a tous abandonnés, & par 
cette raifon nous ne nous y arréterons pas. 

Nous nous bornerons feulement à dire tout fimple- 
ment & en abrégé, ce que c'elt que l'Horlogerie; ce 
qu'elle renferme d'effentiel ; comment elle divile & 
mefure le tems; quelles font les principales difficultés 
qu’elle trouve dans la pratique & dans la théorie; enfin 
quelles font auf celles qui lui échappent, & qui jufqu'à 
préfent n’ont pû lui être aflujetties. 

Pour dire ce que c’eft que l’Horlogerie, 1l faut com- 
imencer par ce qu'on y fait. Ainf notre premier objet 
va être la pratique, qui confifte à forger, limer, tourner 
toutes fortes de matieres, à acquérir le coup-d’æœil jufte 
pour juger avec intelligence de toutes les formes qu'on 
eft obligé de donner à de certaines pieces, dont la déli- 
cateffe ne fauroit être foumife à aucune mefure; enforte 
qu'on ne doit entendre par bon praticien capable d’une 
bonne exécution, que celui qui peut joindre à un tra- 
vail affidu des difpofitions naturelles, comme une bonne 
vue, & un tadt très-délicat. 

Les mains, les outils, les inftrumens, les machines, 
font tous moyens différens que les Horlogers emploient 
dans leurs ouvrages. Les mains commencent, les outils 
aident, les inftrumens perfectionnent, & les machines 
abregent le terms. 

L'Horlogerie fait ufage de tous les métaux. La pre- 
miere opération elt de les forger pour les durcir : c'eft 
ce que les Horlogers entendent par écrouir. Mais fans 
entrer dans le détail de ce que c’eft que l'enclume & le 
marteau, je dirai que pour bien faire cette opération, il 
faut que La force des coups foit d'autant plus grande, 
que la matiere eft plus molle & fufceptible d’extenfion, 
& frapper les coups de marteau fur la piece, du centre 
à la circonférence , en diminuant la force des coups. 


L'ufage & l'expérience du marteau donnent le fenti- 
ment qu'il faut avoir en tenant la piece à forger d’une 
main & le marteau de l’autre; il faut, dis-je, que le 
fentiment des deux mains concoure à faire enforte que 
chaque coup de marteau correfponde au point de con- 
tact, & à fentir que toutes les parties foient également 
durcies, également tendues, & dans le mème plan. 

L'or eff de tous les métaux celui qui eft le plus fuf- 
ceptible d’extenfion, néanmoins il peut fe durcir & ac- 
querir beaucoup d’élafticité ; après lui l’argent, le cuivre, 
& l'étain, Le plomb ne m'a jamais paru fe durcir au 
marteau, quelque précaution que j'aye pû prendre, & 
s’il montre quelque figne d’élafticité, c’eft plurôt au 
fortir de la fonte qu'après avoir été forgé. 

L'Horlogerie n emploie que peu de matieres pures. 
Le cuivre jaune qu'elle emploie ordinairement eft un 
mélange de cuivre rouge avec la calamine fondus en- 
femble, nommé /aiton. 

L'or, l'argent, font auffi alliés avec du cuivre, ce 
qui procure à tous les métaux uné qualité plus aifée 
pour les travailler : c'eft par ce mélange que la matiere 
devient plus feche & moins graflé; ce qui fait qu'elle 
fe durcit plutôt au marteau, qu'elle fe lime, perce, & 
coupe mieux, 

Le mercure n'étant point malléable, l’on ne s’en fert 
que pour dorer les ouvrages en en formant un amal- 
gamé avec de l’or pur. 

Le fer, cette noble & précieufe matiere, ans laquelle 
l'on ne tireroit point d'utilité d'aucune autre, eft la bafe 
par laquelle tous les arts exercent leur empire. 

Tous les arts en font ufage, & l'Horlogerie en par- 
ticulier ne fauroir s’en pafler, Aufi peut-on dire que 
cet art a plus contribué à perfectionner ce méral qu'au- 
cun autre, par la précilion, la dureté, la délicarefle 
qu'elle exige dans la plûüpart de fes parties. 

L'on ne füit guere ufage du fer pur que pour les 
grofles horloges; mais pour l'horlogerie moyenne & 
en petir, il faut qu’il foir convertien acier, Ii faur même 
pour cetté derniere qu'il foit le plus parfait, {ans quoi 
il eft impoffble de faire une bonne montre. 

Le fer converti én acier eft très - différent des autres 
métaux; car ayänt la qualité commune de fe durcir au 
marteau , il en a de plus une admirable & particuliere, 
celle de fe durcir très-promptemenr par le moyen du 
feu: car fi l’on fait chauffer vivement un morceau 
d'acier jufqu'à ce qu’il devienne d’un rouge couleur de 
charbon ailamé, qu'on le retire, & qu'on le plonge 
fubitement dans l’eau froide (alors c’elt ce que l’on ap- 
pelle de l'acier trempé) ; dans cet état il eft fi dur qu’il 
n'elt plus pollible de lui faire fupporter le marteau ; il 
{e cafleroir & fe briferoit comme du verre. 

Mais comme l'on a befoin de travailler l'acier après 
qu'il eft trempé, on en diminue la dureté par le moyen 
fuivant. 

On lé blanchit en le frottant de pierre ponce, ou de 
telle autre capable de Jui ôter la croute noire que la 
trempe lui a donnée. Enfuite on le met fur un feu doux, 
& à mefure que l'acier s’échauffe , il pañle fucceffive- 
ment d'une couleur à une autre dans l’ordre fuivant : 
un jaune paille jufau’à un plus foncé, rouge, violer, 
bleu , couleur d'éau où verdärre, jufqu’à grisâtre ou blan: 
châtre , après quoi l’on ne remarque plus rien dans {à 
couleur , qui refte fenfiblement la même. 

Faire paller {on acier par cés diffcrentes cotleurs qué 
le feu lui donne, c’eft ce qu’on appelle revenir ou donner 
du recuit ; ainfi jaune, rouge, violet, &c. font des degrés 
de ramolliffément plus ou moins grands, felon qu’on le 
defire, & fuivant les effets auxquels on Le deftine. 

On appelle avoir trop fait revenir fon acier , lorfqu’on 
le laifle paller de la couleur où on le fouhaite à une des 
fuivantes, & lorfque la chaleur eft aflez grande pour lui 
faire paller toutes fes couleurs & reprendre celle de 
charbon allumé; fi on le laiffe refroidir, c’eft ce qu'on 
appelle alors de l’acrer récuir ou détrempe. 

Il ya plufeurs fortes d'acier qui different à la trempe. 
Les uns deviennent plus durs que d’autres par le même 
degré de chäleur; de même aufli lorfqu'on veut leur 
donner du recuit ou ramolliffement, il arrive que les 
uns le font plus à [a couleur jaune, que d’autres à La 
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couleur bleue: d’où il fuit que les bons praticiens qui 
veulent les connoître en font diverfes épreuves. 

De même que l’on a befoin de durcir l'acier, il faut 
auffi quelquefois le rendre mou pour le travailler avec 
facilité M@& cette opération confite à le faire rougir len- 
tement jufqu'à ce qu’il atreigne la couleur du charbon 
allumé; alors il faut le laifler refroidir & le feu s’érein- 
dre , en fe confumant le plus lentement aufhi qu'il fera 
poflible, & couvrant le tout de cendres. 

L'acier ayant donc la qualité de fe durcir plus que les 
autres métaux, eft celui par cette raifon, qui acquiert 
le plus la qualité d’élaftique : c'eft pourquoi l'on en 
fair ufage pour les reflorts de montres & de pendules ; 
& cette qualité leur tient lieu de poids pour les animer 
& les faire marcher. Voyez REsSORT MOTEUR. 

Quand on fait ainfi forger ou écrouir toutes fortes 
de matieres, il faut prendre une piece préparée par le 
marteau pour la limer & lui donner la figure dont on a 
beloin : cette opération a deux parties. 

La premiere, on met la piece à l'étau, & l’on prend 
une lime convenable, la tenant par les deux extrémités, 
la pointe de la main gauche & le manche de la main 
droite. On la poule en lappuyant fur l'ouvrage pour 
la faire mordre de la main droite fur la gauche, & on 
ka retire fans appuyer: L'on continue alternativement 
jufqu'à ce qu'on ait Ôté toute la matiere excédente à la 
figure que l’on veut donner. 

Pour bien limer il faut favoir faire prendre à la lime 
un mouvement rectiligne, fans lequel il eft impoflible 
de bien dreiler un ouvrage. Ce mouvement rectiligne 
eff fi difficile, qu’il n’y à que la grande pratique qui le 
donne aux uns, tandis que d’autres le prennent prefque 
naturellement. | 

La feconde partie de l'opération requile pour bien 
Jimer eft de prendre à la main la piece dégroffie, ou 
avec la tenaille, Alors la main droite tient la lime, & 
fait elle feule , toujours par un mouvement reétiligne, 
ja fonction queles deux mains faifoient. 

Avoir le tact & le fentiment délicat pour produire 
ces mouvemens avec facilité fur-de grandes comme fur 
de petites furfaçes, c’eft ce qu'on entend par hier: manser 
La lime , & avoir une bonne main. 

À l’ufage de la lime fuccede celui du tour. La piece 
qu'il faut tourner étant préparée pour étre mife fur le 
tour, & l’archet étant ajufté pour faire tourner la piece, 
l’on préfente l’inftrument tranchant, en faifant enforte 
que le point d'attouchement fafle à-peu-près un angle 
de quarante-cinq degrés {ur le prolongement ou rayon 
fur lequel il agit. 

La délicatefle de la main pour bien tourner, confifte 
à favoir préfenter fon burin en faifant l'angle indiqué, 
de ne l’appuyer ni trop ni trop peu, lorfqu’il commence 
À couper, ce que l'expérience apprendra mieux que ce 
que l’on diroit ici. 

Enfin étant parvenu à favoir forger, limer, & tour- 
ner toutes fortes de matieres, l’on eft en étar de com- 
mencer une piece d'horlogerte. 

Pour-lors il en faut prendre une pour modele, la 
copier, en commençant par les pieces les plus aifes , 
& fucceflivement finir par les plus difficiles. Voyez Le 
développement d'une montre, PL. X, & fuvantes. 

On verra facilement que les pieces les plus aifées 
font celles qui contiennent le moteur, & qui fuccefi- 
vément communiquent jufqu'au régulateur, qui fe trou- 
ve être la derniere & la plus difficile. 

Si après une fuite de pratique & d'expériences l’on 
eft enfin capable d’une exécution précife & délicate, 
alors feulement l’on peut commencer à raifonner avec 
fon ouvrage & fe faire une théorie. 

La théorie dont il eft queftion eft infiniment (ubtile, 
car elle tient à ce que les mathématiques ont de plus 
profond fur la fcience des mouvemens; & ce qui la 
rend encore plus difficile, c’eft qu’elle eft dépendante 
d'une parfaite exécution, & qu'il n’y a rien de fi difi- 
cile que de les réunir l’une & l’autre pour en faire une 
bonne application : par conféquent il eft impoffible de 
dire tout ce qu'il faudroit fur ce fujer. Nous nous bor- 
nerous donc à expofer les principes eflentiels dont il eft 
à propos de faire ufage dans la mefure du tems. 


… On diftingüe dans la hature deûx fortes de auañitité ; 
lune qu'on nomme quantité continue; & qui n’eft au- 
tre chofe que l’efpace ou l'étendue ; l’autré quantité 
fucceflive, qui n’éft autre chofé qué la durée ou le tems: 
Mais ces deux quantités très-diftinétes en elles-rnêmes, 
ont cependant une telle connexion entre elles, qu’on 
ne peut mefurer l'une que par le moyeñ dé l’autre, 
leurs propriétés étant abfolument les mêmes. En effer, 
on ne peut mélurer le tems qu'en parcourant de l’efpa- 
ce; & au contrairé on ne peut re de l’éfpace qu’en 
employant du tems à le parcourir, La comparaifon de 
ces deux quantités fournit l’idée du mouvement : celui- 
ci renferme néceflairement celle d'une force où caufe 
du mouvement, par conféquent dé l’efpace parcouru, 
& d’un tems employé à le parcourir, Ceft de ces deux 
dernieres idées qu’on tire celle de la vîrefle. L’on faic 
que la vitelfe eft égale à l'efpace divifé par le tèéms, où 
le tems eft le quotient de l’efpace divilé par la vîtefle ; 
d’où il fuit que le rapport inverfe de l’efpace à la vitefle 
eft la véritable mefure du tems. Si l’on conçoit un corps 
en mouvement, de telle forte qu'il parcoute en tems 
égaux des efpaces égaux fur une ligné droite, & qu’on 
divife cette ligne en parties égales , l’on aura bien des 
parties égales de tems; mais pour peu que la viîtefle du 
corps für fenfible & que le tems à mefurer füt grand, 
il parcourroit bien -tôt une fi grande étendue qu’ellé 
feroit inapplicable à aucune machine; de forte qu’il faut 
fubftituer au mouvement rectiligne un mouvement 
circulaire, ou bien des portions circulaires répétées, 
tel qu'un poids fufpendu qui décrit des ares de cercle : 
&en rendant ces mouvemens alternatifs ou réciproques 
fur eux-mêmes, ils acquierent Le nom de wibranons ou 
d’ofcillatons : de forte qu'un corps qui parcourt le même 
efpace en AE ces mouvemens,.n'a pas moins la 
propriété de mefurer le tems. Alors le rems fera égal à 
l'efpace multiplié par le nombre des vibrations, ce 
qui eft évidemment l’efpace répété divifé par la Tes 


d’où il fuit qu’on peut à la formule ordinaire du“T—# 


V, 
fubftituercelle-ciT ="; & par-conféquent on pourra 
tirer des vibrations toutes les analogies qu’on tire ordi- 
nairement de l’efpace & du tems. 

Mais puifqu'il eft queftion de mefurer le tems pat le 
moyen des vibrations ou ofcillations, il faut voir f 
dans la nature il n’y auroit point quelque moyen qui 
pôt remplir cet objet, afin de le mettre en pratique + 
car lon peut bien croire que les moyens qu’elle AOUS 
fournira {eront infiniment plus parfaits, plus conftans 
qu'aucuns de ceux qu on pourrait retirer de l’art : il s’en 
préfente de deux fortes, la pefanteur & l’élafticité 

La pefanteur détermine les ofcillations toutes (es fois 
qu’on fufpendra un corps à l’extrémité d’un fil, & que 
l'autre extrémité fera attachée à une voue ou à ee 
hauteur quelconque. Le poids étant en repos tiendra le 
fil dans fa verticale, par-conféquent dans la direction 
de fa pefanteur ; & fi par quelque moyen l’on retire le 
poids de la verticale & qu'on l’abandonne à la feule pe- 
fanteur, non - feulement elle le ramenera dans la verti- 
cale ou ligne de repos, elle le fera encore pafler de l’aus 
tre côté & remonter à la même hauteur d’où il éroit 
defcendu. Comme la pefanteur agira également dans la 
feconde ofcillation comme dans la premiere, il fair 
qu'il continuera fans fin {es ofcillations fi rien ne s'op- 
pofe à fon mouvement, Mais comme l’on ne peut faire 
faire ces ofcillations que dans un milieu réfiftanc, & 
que le point de fufpenfion éprouve un ftortement il 
fuit que les ofcillations diminueront fenfblement d’éren- 
due, & qu'enfin ce corps s'arrêtera : c’eft pourquoi il 
faut avoir recours à une méchanique capable de lui re- 
nouveller le mouvement: c'eft l’objer de l’échappement 
dans les pendules. 

Mais fi la pefanteur nous fournit des ofdllations 
pour les pendules, l’élafticiré les fournira pour les mon- 
tres. Car que l’on fe repréfente une corde tendue, & 
qu’on vienne par quelque moyen à tirer cette corde de 
fon repos, l’élafticité non-feulement la rarnenera dans 
cette ligne , elle la fera encore pañler de l’autre câté 
& eile continuera fes allées & venues alternativement : 
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en perdant fenfiblement de l'étendue de fes vibrations, 


jufqu’à ce qu'enfin elle s'arrête, Si [a puiffance élaftique 
étoit gnffi conftante que la pefanteut , & que rien ne 
s’opposit à fon mouvement, la corde continuéroit fans 
fin fes vibrations : mais le milieu qui refifte au poids, 
refifte également aux vibrations de la corde : nous fai- 
fons dans l’un & l’autre éas abftraction des frottémens. 

Les Phyficiens ayant découvert les lois dé la pefan- 
teur, ont déterminé les tems où un corps fufpendu, tel 
que le pendule fimple, achevé une de {és ofcillations. 
Voyez AccÉLËRATION. Dé-là ils ont établi une théorie 
infiniment profonde, qui détérimine tous les tems dans 
lefquels un corps fufpendu à dés hauteurs quelconques 
& de différente figure, acheve fes'ofcillations. Voyez fur 
cela l'ouvrage de M. Huÿghens , fur le mouvement des 
pendules. 

Non-feulement ils ont déterminé lés tems des ofcil- 
lations d’un corps qui parcourt des efpaces égaux en 
tems égaux ; ils ont éncore découvert la courbe, où 
un corps, en vertu de la pefanteur, péut parcourir des 
efpaces très-inégaux, toûjours eh tems égaux. Voyez 
Crcroipe € BRACHYSTOCRONE. | 

Enfin les Phyficiens ont déterminé qu'un poids quel- 
cohque qui tombe par une chüûte libre, en vertu de la 
péfanteur, emploié uné féconde dé téms à tomber de 
quinze piés , & que ce même cotps {ufpéndu à un fil de 
trois piés huit lignes & demie, emploie également une 
feconde à achever une de {es ofcillations , ce qui fert de 
point fixe pour calculer tous les téms des différentes 
hauteurs d’où un corps peut defcendre. Voyez DESCENTE 
 CHuTE. 

De même que les Phyficiens ont établi la théorie des 
ofcillations dés corps fufpendus, ils ont auffi établi [a 
théorie des vibrations dés cordes tendues, 

L'on fait que lés vibrations des cordes font d'autant 
plus promptes qu’elles font plus légerés, plus courtes, 
& que les forces ou les poids qui les téndent font plus 
grands; & réciproquement elles font d'autant plus len- 
tes qu’elles ont plus de mafle , de longueur , & que les 
forces ou poids qui les tendent font moindres. 

La maniere d’ébranler les cordes foit qu’on lés pince, 
foi. qu'on les frotte, ne change rien au tems de leurs 
vibrations. Les efpaces que la corde parcourt par les 
vibrations {ont d’autant plus grands, qué les vibrations 
font plus lentes, & réciproquement. 

Il en eft de même des balanciers avec leurs reflorts 
fpiraux. Leurs vibrations {ont d'autant plus promptes 
que le balancier eft plus petit, qu'il a moins de malle, 
& que fon reflort fpiral eft plus fort; & réciproque- 
ment elles font d'autant plus lentes que le balancier eft 
plus grand, plus pefanc, & fon reflort fpiral plus foible. 
La maniere d’ébranler les balanciers pour leur faire faire 
des vibrations ne changerien, ou prefque rien , au tems 
de leurs vibrations. 

Les arcs que les balancters décrivent par leurs vibra- 
tions font d'autant plus grands qu’elles font plus len- 
tes, & réciproquement. 

L'on fait que la loi de la pefanteur fait les tems des 
ofcillations des pendules, en raifon inverfe des racines 
quarrées des longueurs du pendule. L'on fait de même 
que, par la loi de l’élafticité, on détermine les tems 
des vibrations des cordes, en raïfon inverfe de la racine 
quarrée des poids qui les tendent. Or je trouve au ba- 
lancier avec fon f{piral la même propriété qu’à la corde 
vibrante. Il s'enfuit donc qu'on peut avoir un régula- 
teur élaftique , comme le pendule l’eft par la pefanteur. 
J'ai fait plufieurscomparaifons de la formule des cordes 
vibrantes avec celle du balancier ; mais comme ceci n-= 
s'adrefleroit qu'au géometre ; il me convient d’autant 
plus de leur laifler le plaifir de fuivre eux-mêmes ces 
comparaifons, qu'ilsy peuvent mettre une élégance 
dont je ne me fens pas capable. 

La nature ayant donc fourni le moyèn de mefurer de 
petites parties de tem$ avec une exactitude prefque par- 
faite, il eft de l’habileté de l'horloger de ne point s’en 
écarter & de favoir en faire ufage fans troubler ni al- 
térer l’uniformité de fes opérations. 

Mais un poids fufpendu qui fair quelques ofcillations 
s'arrêtera bien-tôt, fi on ne cherche lesmoyens de l’en- 
tretenir en mouvement: C'eft-là le point qui à donné 
aiflance à l'Horlogerie. 
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De très - fimple que fe trouvoit la mefure du teimsz 
elle va devenir très-compliquée, & par-conféquent 
d'autant moins exacte, | 

1°, Que le méchanifme qui agit fur le pendule fera 
moins parfait pour entretenir la conftance dans l’érén- 
due, les arcs qu'il peut décrire étant abandonnés à fa 
feule pefanteut. 

2°, Que l’on multipliera le poids & les roues pour 
faire aller plus long-tems les pendules fans avoir befoiñ 
de lés monter. | 

3°. Que l’on voudra leur faire faire le plus d'effets, 
comme de fonner les heures & les quarts, de montrer 
les variations du foleil, le quantieme du mois, de la 
lune, &c. 

Malgré toutes ces multiplications d'effets, une pen- 
dule qui éft animée par le moyen d’un poids, & qui eft 
reglée par un pendule qui bat lés fecondes, mefure en- 
core le tems avec beaucoup d'exaétitude, Maïs cette 
juftefle eft bien- tôt altéréé , lorfqué pour quelques 
commodités d'ornemens, l’on vient à fupprimer les 
poids & raccourcir le pendule au point de ne lui faire 
battre que les demies, les tiers ou quarts dé {écondes, 
c. telles font les péndules d’appartément. 

Par une fuite de commodités, l’on a bien-tôt voulu 
porter la mefure du tems dans la poche: voilà l’origine 
dés montres, Maïs combien n'a-t-0on pas perdu de la 
jufteffe & de la précifion? 

Au pendule qui faifoit fes ofcillations en vertu de la 
pefanteur (voyez RécuLATEUR), on a fubftitué un ba- 


lancier avec fon-reffort fpiral infiniment moins régulier. 


Voyez VIBRATION. 

Au poids conftant qui entretenoit Le pendule en mou- 
vement, l’on a fubftitué un reflort fujet à mille imper- 
feétions, à cafler , à {e rendre , & à des inégalités aux- 
quelles on ne remédie qu'en partie. Voyez Ressort 
MOTEUR. 

Au poids conftant des pendules en place dans là pofi- 


tion la plus avanrageufe pour touté là méchanique des 


mouvemens , & dans une température à-peu- près egale, 
l'on fubftitue alternativement de les portér par toutés 
fortes de fecoufles, & de les mettre en répos dans dif- 
férentes poftions & températures. 

Enfin à une exécution aifée on en à fubftitué une inf- 
niment difficile, & l’on peut dire que lés obftacles fe 
multiplient ici autant que le volumé des montres dimi- 
nue, & que leur compofition augmente. Y, Monrré. 

Mais ne peut-on pas faire cétte quéftion ? Si l’exécu- 
tion & la théorie des montres ef fi difficile, pourquoi 
en voit-on quelquefois de mal faites qui vont bien, 
tandis que l’on én voit de bien faites qui vont mal? 
C’eft une vérité qu'il r’eft pas poffiblé de révoquer en 
doute, & qui mérite un éclairciflement, moins pout 
l'honneur des artiftes que pour la honte des ignorans. 

L'on fait que pour confiruire une excellente montre 
il faut, comme je l’ai déjà dit, réunir à uné fupérieure 
exécution une théorie des plus fubtiles: Manque-t-or 
le plus petit objet dans le détail & la précifion qu’il dé- 
mande, la montre va mal: pour céla eft-on en dtoir 
d'en conclure qu'elle éft mauvaile>? Non affurément; il 
fufira même pour la corriger dé la reméttre à l’artifte 
qui l’a conftruite , il eft plus en état qu'aucun autre d'y 
remédier, Il fuffit pour cela qu'il fafle une exacte revi- 
fion des parties, qu'il prenne le foin de la voir mar- 
cher quelque teims ; alors quelqué fubtil que Loir le 
défaut, il n’échappera point à fon intelligence. 

Ils’en faut bien qu'il en foit ainfi de la mauvaife mons 
tre qui va bien: c’elt à la concurrence de fes défauts 
en tout genre qu'elle doit fa juftefle apparente , il fuffi= 
roit même d'en corriger un feul pour la voir mal aller. 

Mais comme il fe trouvé une caufe commune qui 
fait généralement varier toutes les montres, mais bien 
plus les mauvaifés que les bonnes, indépendamment 
de leur conftruétion & de leur exécution, il eft bon que 
j'en donne ane idée telle que l’expériencé iné l’a fou- 
vent fournie, d'autant plus que cette caufe n’a pû être 
aflujettie à aucune jufte eftimation, ni par le phyficien, 
ni par le praticien : c’eft la derniere difficulté que je me 
{uis propofé de faire connoître dans cet arricle, 

Dans toutes fortes de machines compofées, telle 
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guwuñe montre bieñ où mal faite, il y a plufñeurs mobi- 
les , qui fe communiquent le mouvement en vertu d’une 
premiere cau{e ou force motrice. ; 

Dans gette communication il fe préfente deux ref- 
ftances; l’une qui réfulte dans là malle du mobile, & 
l'autre dans le dégagement des parties qui étant appli- 
quées fax le mobile pour lui communiquer le mouve- 
ment, pénetrent un peu ce mobile par l'inégalité des 
furfaces des partiés antérieure & poftérieure qui lui fer- 
vent de point d'appui. 

C’eft de cette pénétration récisroque des parties in- 
{enfibles de la fürface qüe réfulre la refiftance qu'on 
appelle /e frottement. 

Mais comme l’on ne connoit ab{olument point la na- 
ture des matieres ni le tilu des furfaces, l'on ne peut 
connoître celle des frottemens ; c’eft pourquoi l’on n’a 
pû jufqu'à préfent , avec les raifonnemens les plus fub- 
tils & les expériences les plus exactes, établir aucune 
théorie générale qui détermine exactement la melure 
de cette refiftance. 

Mais fuppofé qu'on trouve par quelques moyens la 
valeur de cette réfftance; ce qui pourroit fufire à pref 
que toutes les machines en général, féroit encore bien- 
Join de l'être à l'Horlogerie en particulier: çar ce ne 
Tetoit pas allez de favoir combien cette refiftance épui- 
feroit de force, il faudroir encore y faire entrer le tems 
employé à l’épuifer. 

Ainf dans différentes machines, les effets peuvent bien 
être les mêmes & les parties de rems varier, fans que 
eela tire à conféquence pour le refultat de la machine. 

Mais dans | Horlogerie, les plus petites parties de 
tems doivent être toutes égales entre elles; d’où il fuit 
due cet art exige nécellairement deux connoiflances 
dans le frottement: 1°. la force néceflaire à le vaincre: 
2°, le tems qu'elle y emploie. Ces deux caufes qui fe 
combinent de tant de façons différentes, font la fource 
d'une infinité de variations qui fe rencontrent dans 
l'Horlogerie. 

Pour donner une idée de la difficulté d’établir aucune 
théorie fur le frottement, relativement à l'Horlogerie, 
il faut favoir qué d’après les expériences les plus exactes 
& fouvent répétées (routes chofes d’ailleurs égales dans 
les furfaces frottantes, au-moins autant que la vue feule 
peut le faire connoître; & fans appercevoir aucune dit- 
férence aflignable, quoiqu'il foit fort probable qu'il y 
en avoit en effer) : l’on trouve, dis-je, par des expérien- 
ces répétées, des réfultats qui different entre eux; c’eft- 
à-dire qu'il faut quelquefois plus où moins de force 
pour vaincre le même frottement : & par la même rai- 
{on on voit aufhi de la différence dans le tems employé 
À le vaincre : enforte que l’on ne peut par aucun raifon- 
nement ni par l'expérience, eftimer précifément cette 
refiftance, ni le tems employé à la vaincre, 

Toat ce qu'on pourroit avancer de plus pofitif {ur 
cette mariere, d'après ces mêmes expériences, c'eft que 
les variations que le frottement préfente, foit dans la 
force, foit dans le tems’, {é trouvent entre de certaines 
limites qui font d'autant plus étroites, que les furfaces 
frortantes font moins étendues, plus dures, plus polies, 
& qu'elles paroïflent avoir le moïins changé d'état: & 
c'eft précifément le cas où fe trouve une montre bien 


__ faite. 


Et au-contraire , les variations font d'autant plus 
grandes, que les furfaces font plus étendues, moins 
dures & moinspolies, & par - conféquent plus fujettes 
à recevoir des changemens; & c'eft le cas où les mau- 
vailes montres fe trouvent, 

Mais quoique les variations d’une mauvaife montre 
foient très - grandes, rien n'empêche rigoureufement, 
que par une fuite de ces mêmes variations, il ne s’en 
puille trouver quelquefois qui aillent bien pendant un 
certain tems : & bien - loin qu'une telie montre puüile 
être imitée dans cette régularité momentanée, la caufe 
“en eft tellement compliquée qu’elle tient au réfultat 
d'un enchainement de défauts multiptiés par le frotte- 
ment, qui, {e compenfant les uns par les autres, pro= 
duifent cette heureufe combinailon que toute la fcience 
de l'horloger ne fauroit prévoir ni affigner : enforte 
qu'on ne peut regarder cela que comme un effet du 
hafard, auf n'arrive:t-il que rarement. 


Si d'un autre côté l'oh joint les principalès caufès 
morales , qui font quelquefois trouver bonne uné mat: 
vaife montre , l’on verra que pour l'ordinaire elleë 
confiftent en ce qué la montre coutant peu, le pro- 
priétaire en exige moins de régularité , & ne prend pag 
mêrne le foin dela fuivre für une bonne péndule, il 
lui arrive dé la compaïeï au méridien, & qu’elle s'y 
trouve jufte , il conclut que fà montre eft parfaite, dan 
le tems même qué, pour l'être, elle dévroit paroîtré 
autant avancer ou retarder fur le foleil qu’il à lui-mé- 
me de ces erreurs en différens tés de l’année, L’ous 
bli quelquefois de les monter eft encore avantageu# 
aux mauvaifés montres, parce que cela fouïrniflant 
l'occafion de remettre à l'heure, les erreurs né s’accu: 
mulent pas. 

Il fuit de tout cela, que lé peu d'intélligence qu’elles 
exigent, & qui fe borne à faire qu'elles n’arrêtent pas; 
contribue à les multiplier. C’elt en quoi beaucoup d’hor: 
logers font tellement confifter toute leur fcience, que 
la plüpart n'ayant fait aucune preuve de capacité ; 
ignorent parfaitement que les montrés varient, & ils 
{e contentent même dans leur pratique, de Copier au 
tant qu'ils le peuvent les habiles artiftés, fans pénétrer 
les vues qui les ont dirigés dans leurs pénibles recher: 
ches; & par une fuite des fatalités humaines, ils moife 
fonnént fouvent avec facilité ce que les autres ont {mé 
avec beaucoup de peine. 

Il fuit encore que l'Horlogerié eft peut-être de tous 
les arts celui où l'ignorance devroit être le moins to- 
lérée ; 1°. parce qu'une mauvaife montre ne remplit 
aucun but, puifqu'on ne peut comptér für elle pout 
favoir l'heure; 2°, parce qu’il éft trop facile de faire 
marcher la plus mauvaife montre pendant quelque tems 
& que l'épreuve de quelques mois eft équivoque & na 
prouve rien : enfiñ parce qu'un mauvaile montre peut 
avoir l'apparence d’une bonne, & que par cela même il 
eft trop aifé de tromper Le public, fur-tout fi Pon fait 
attention que pour les vendre avec plus de facilité, l’on 
y fait graver impunément les noms des plus habiles 
artiftes, ce qui devient funefte à l’art en général & à 
l'artilte en particulier. Un objet de cette importance 
qui intérefle le public, ne pourroit-il en être une de 
confidération de la part du gouvernement ? 

Il fuit enfin de toutes ces réflexions, que pour avoir 
de la bonne horlogerie, il faut abfolument s’adrefler 
direétement aux habiles artiftes, f l’on veut être afluré 
de n'être point trompé, 

Il ne fera peut-être pas hors de place de tracer ici 
l’hiftorique de la perfection de l'Horlogerie en France 
où elle s’eft rendue fi fupérieure depuis quarante Se 
qu'elle s’eft acquife la plus haute réputation chez l’étran 
ger même, qui la préfere auellement à toute autre ; 
parce qu'elle l'emporte véritablement par la bonté & 
par le goût. 

Sous le regne de Louis XIV. tous les arts furent per- 
fectionnés, l'Horlogerie feule en fur exceptce, {oit qu'on 
n'y pensar pas, foit que le préjugé où l’on étroit alors 
de la bonté des ouvrages d'Angleterre, fur-tout de ceux 
de méchanique, füt encore trop fort, elle refta dans 
un état de médiocrité qui ne la fit pas rechercher. 

La régence fut l’époque de fon changement, Law. 
cet ingénieux miniltre des finances, fe propofà de Der 
fectionner l’'Horlogerie, & de conferver à la France 
par ce moyen, des fommes qu’elle faifoit paller eti 
Angleterre en retour de la fienne. Dans ce deflein il at= 
tira beaucoup d’Anglois, il en forma une fabrique doné 
M: de Suly, qui avoit pour l'Horlogerie plus de génie 
que de talens, fut nommé directeur. Mais certe fabrique 
étoit trop bien imaginée pour que la jaloufie angloife 
la laifsät long-tems fublilter. Bien-tôt elle rappella {s 
fujets. La plüpart s'en retournerent, & ne laiflerene 
après eux que l’émulation établie par là concurrence: 
Julien ie Roi parut, qui avoit de fon côté pour cet art 
plus de talens que de génie. Il fur connu de Suly, em 
fut protégé, encouragé, & devint tellement amateur 
des bons ouvrages, que dès-lors il n'employa plus que 
de bons ouvriers, ou de ceux qui monjroient des dif: 
poftions à le devenir. 11 prit de l'horlogerie francoife 
& angloife ce qu'il y avoit de bon. Il fupprima de céllez 
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«ci des doubles boîtes, les timbres, & tous les fecrets 
“employés pour rendre les ouvrages plus difficiles à être 
-démonrés &r réparés ; de l’autre ces vains ornemens qui 
“embelliflent l'ouvrage fans le rendre meilleur : enfin il 
compofa, fi l’on peut dire ainfi, une horlogerie mixte, 
‘en la rendant plus fimple dans fes effets, plus aifée 
dans fa conftruction, & plus facile à être réparée & 
-confervée. Et fi fon génie fut moins propre aux inven- 
æions tendantes à rendre les montres plus juftes, il ne 
S'elt pas moins acquis beaucoup de célébrité par l'amour 
de fon att, fon application à faire des recherches, & 
“par quelques heureufes tentatives. | 

. L'on peut diftinguer cinq parties efenticlles dans 
J'Horlogerie. 
1°. La force motrice de la pefanteur ou du reffort, 

2°, Les engrenages qui tranfimettent cette force fur le 
ségulateur. AU 

3°. L'échappement & fon méchanifme pour entrere- 
nir le mouvement avec le moins de force ur le régula- 
‘teur. . 

4°. Le régulateur & {à figure pour l’intenfité de fa 
puilfance. : ne , | 

5°. La quantité de vibrations qu’on doit donner aux 
montres. 

A s'en rapporter meme à l'éloge fait par le fils du 
célebre auteur françois dont on vient de parler, n’eft-il 
pas furprenant qu'il n'ait fair aucunes découvertes ni 
perfeétionné aucun de ces abjets ? 

_ Les Génévois fe font diftingués dans le nombre 
d'habiles ouvriers qu'il a occupés: ils fe perfetion- 
noient plus dans un an à Paris, qu'ils n'auroient fait en 
dix ans à Londres, car l’on fait que les Anglois {e font 
autant d'honneur de faire myftere de tout, que les Fran- 
gois de n’en faire de rien. a 

Ce regne, qui ne le cede poin? au précédent fur le 
progrès des beaux-arts, a de plus l’avantage d’avoir 
produit toutes fortes de pieces d'Horlogerie, qui ont 
mérité l'approbation de l'académie royale des Sciences, 
tant par la beauté de l'exécution, que par la théorie 
qui a conduit l'artifte. 


PLANCHE Ie corée À, 
Réveil à poids. 


Eg. 1. Élévation antérieure du réveil, où l’on voit le 
grand cadran dur lequel les heures font marquées 
à l'ordinaire, & le petit cadran concentrique parti- 
culier au réveil. 

Le réveil eft monté pout fonnér à fix heures, 
ce que l’on connoît par le chiffre 6 du petit cadran 
qui eft fous la queue de l'aiguille des heures, lorf- 
que le chifite 6 du petit cadran qui tourne avec 
l'aiguille des heures fera arrivé vis-à-vis du XII, 

- Ja détente fera [on effet, 

Au-deflus du grand cadran on voitle timbre ou la 
cloche fufpendue dans la croix dont les bras retom- 
‘bent fur les quatre piliers couronnés de vafes qui 
#orment la cage du réveil; dans l’intérieur du tim- 


bre on apperçoit le marteau indiqué par des lignes . 


ponctuces. 

Hg. x. bis. Au bas de la Planche repréfentation perfpec- 
tive des principales pieces qui conftituent le réveil. 
VW Z longue tige concentrique au cadran. S & cadran 
du réveil. f canon de ce cadran. X Z roue de cadran 
à laquelle eft appliquée la piece qui leve la détente ; 
cette piece eltadhérente au canon du petit cadran. 
B à roue moyenne ou des minutes. Z pignon de 
da longue tige. 

I. poulie dont la cavité eft garnie de pointes 
pour retenir la corde à laquelle le poids & le contre- 
poids font fufpendus. K partie de la corde à la- 
quelle le poids eft fufpendu. 22 autre partie de la 
amême corde, à laquelle eft attaché le contrepoids. 
hhxoue d'échappement du réveil. © P les palettes. 
MN le marteau. SRT la détente. SR le bras de 
la détente qui pafle dans la cadrature. T l’autre 
ras qui arhoute contre la cheville V de la roue 
du réveil k 
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Suite de la Planche premiere, coree B, 


Fig. 2. Profil ou coupe de tout le réveil, & d'une par- 
tie de la boîte fur laquelle il eft pofé, dans l’inté- 
rieur de laquelle les poids ont environ fix piés de 
defcente. | 

La cage du réveil & du mouvement eft formée 
par trois plans verticaux, 7,9, 1e, 11 5 6, 83 & 
par deux plans horifontaux paralleles, dans lef- 
quel les plans verticaux font affemblés À tenons & 
clavettes. La partie 7, 9, 10, 11 ; Contient le roua- 
ge du mouvement; & la partie 10, 11, 6, 8 celui 
du réveil : le rouage du mouvement eft compolé 
de trois roues, non compris celle d'échappement. 
æa grande roue du mouvement. ee poulie dont 
l'intérieur eft garni de pointes pour retenir la cors 
de; la poulie eft montée à canon fur l'axe de la 
roue : entre la poulie & la roue ef le rochet d’en- 
cliquetage adhérant à la poulie, le cliquer demeu- 
rant à la roue. G poids qui fair aller le mouve- 
ment. f contre- poids. z pignon de la roue de 
longue tige. à roue de longue tige ou des minutes, 

: laquelle fait un tour en une heure. y pignon de la 
roue de champ. Croue de champ. x pignon de la 
roue de rencontre ou d'échappement. d cette roue, 
$; 4 Verge. 3, 3 les palettes. 4, 4, 4 la fourchette, 
S5, 55 foie qui fufpend le pendule, Æ la lentille 
& {on écrou pour regler L: mouvement. Dans la 
cadrature : on voit la chaufée 1, la roue de ren- 
voi 2: 2 marque auflile pignon quiengrene dans 
la roue des heures. Z roue des heures. X cheville 
qui agit fur la détente pour lâcher le réveil. Sg 
cadran du réveil. f éguille des heures. W extrémité 
de la longue tige & la goutte qui retient l'aiguille 
des minutes. 

Du reveil, T poulie qui reçoit la corde qui fuf- 
pend les poids du réveil. K poids du réveil. Z ref 
fort tenant lieu d’encliquetage. À À roue d’échappe- 
ment ou de rencontre. OP les palettes. M N le 
marteau: le timbre eft fuppofe coupé par la moi- 
tié pour laiffer voir l’intérieur. 6 T RS la détente. 

3. Calibre du rouage du mouvement, A 4 grande roue 
for laquelle eft projetrée la poulie & le rochet, Ee 
Ja poulie. F Le cliquer & fon reflort fixés à la grande 
roue. G corde du poids. ff corde du contre-poids, 
Bô roue de longue tige ou roue moyenne. 7 fon 
pignon. Cc roue de champ. y fon pignon. 4 roue 
de rencontre. x fon pignon. | 

4. Toutes les pieces du reveil &c fa détente projettés fur 
& poftérieurement à la platine intermédiaire. 10, 
11 la platine qui {épare le mouvement & le réveil. 
XZ piece qui porte la cheville. X la cheville; 
cette piece eft concentrique aux cadrans. SR bras 
de la détente quipañle dans la cadrature. RT bras 
poltérieur de la détente. [1 la poulie qui recoit la 
corde des poids. K le poids, zz le contre - poids. 
HA la roue d'échappement ou du réveil. 


P L' A N°C H EUX 1672 Ce. 


Plan d’un horloge horifontal fonnant les 
les heures. 

La cage formée de fix barres AB, CD, EF, E/F/, 
GH, IK eft divifée en trois parties qui contiennent 
chacune un rouage ; la divifion du milieu contient le 
rouage du mouvement, celle à gauche contient le roua- 
ge de la fonnerie des quarts, & celle qui eft à droite 
de la fonnerie des heures. | 

On 2 eu attention de marquer par les mêmes lettres 
les objets correfpondans dans les Planches fuivantes, 
qui contiennent le développement de l'horloge. 


quarts & 


Du mouvement. 


Le mouvement, dont le milieu doit répondre ai 
centre du cadran, eft compofé d’un tambour ou cylindre 
P fur lequel s’enroule la corde P P qui fufpend le poids 
moteur; fur le cylindre eft fixée la roue de remontoir; 
près le pivot 3 la roue de remontoir engrene dans un 
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pignon placé fur la tige, 2, 1 l'extrémité ; 1eft terminée 
en quarré pour recevoir la clé qui fert à remonter l’hor- 
loge. 

L'autre extrémité du cylindre S porte un rochet, 
dont les dents reçoivent le cliquet fixé {ur la premiere 
roue du mouvement; cette roue qui eft près le pivot 4 
de l'axe 3 , 4 du tambour, laquelle-fait un tour en une 
heure, porte une roue de champ 2f, 26, dont les dents 
{ont inclinées de quarante - cinq degrés, pour engrenet 
dans la roue de renvoi 25,26, dont on parlera ci-après. 

La grande roue engrene dans un pignon fixé fur la 
tige Q de la roue moyenne, & cette derniere dont le 
pignon fixé fur la tige de la roue d'échappement R; $, 
6 font les pivots de la roue moyenne, & 7, 8 font ceux 
de la roue d'échappement. 

La roue 25, 26, fixée fur la grande roue, engrene 
dans la roue de renvoi 26, 27, du même nombre de 
dents, & aufli inclinées à fon axe fous l'angle d'environ 
quarante- cinq degrés, pour qu’elle fafle de même fon 
tour en une heure ; l'arbre ou tige 28, 29 de cette roue 
terminé quarrément en 25, porte par le quarré l'aiguille 
des minutes, & aufli un pignon 30 qui mene la roue 
de renvoi 31,31 : cette roue porte un pignon qui mene 
la roue de cadran 33, 33, laquelle porte l'aiguille des 
heures, ce qui compolfe la cadrature portée d'une part 
par un pont 28,& d'autre part par la traverfe L M fixée 
aux extrémités des longues barres qui forment la cagedu 
mouvement; les autres extrémités des mêmes barres 
portent auffi une traverfe NO, fur laquelle, & lapartie 
correfpondante de la longue barre A B portent les cogs 
auquel le pendule eft fufpendu, ainfi que l’on voit dans 
la Planche fuivante. 

Le nombre de vibrations du pendule, lequel bat les 
fecondes, eft de 3600 en une heure, les nombres du 
rouage étant ceux qui fuivent en commençant par l’é- 
chappement compofé de trente dents, diltribuées fur 
deux roues , comme on le voit en K. 


10 10 
2-H30X7:X8— 3600 vibrations en uneheure. 
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De La fonnerie des quarts. 


Le rouage de la fonnerie des quarts renfermé dans 
: Ja diviñion FF GH eft compofé de deux roues, deux 
pignons & un volant. S eft le tambour fur lequel s'en- 
roule la corde. SS extrémité de la corde à laquelle le 
poids moteur eft fufpendu ; au tambour eft fixé la roue 
de remontoir qui engrene dans le pignon de remontoir 
fixé fur la tige 9, 10; l'extrémité 9 de cette tige eft 
quarrée pour recevoir la clé avec laquelle on remonte 
le rouage. 

L'autre extrémité du tambour bordée d’un rochet 
s'applique à la premiere roue du rouage du côté du 
pivot 12 de l'axe du tambour; cet axe porte de l'autre 
côté 11 le limaçon des quarts fur lequel porte la dé- 
tente, & la grande roue porte de chaque côté huit che- 
villes pour lever les bafcules des marteaux; ces che- 
villes font entretenues enfemble par des couronnes; la 
feconde tige 13,14, porte un pignon de dix aïîles qui 
engrene dans la roue de cent dents dont on vient de 
parler ; il porte auffi une roue T de quatre-vingt dents; 


cette derniere roue engrene dans le pignon V de dix 


aîles fixés fur la tige 16, 15, 4 du volant r, rr dont 
l'ufage eft de modérer la vitelle du mouvement du 
rouage. À , d', d font les bafcules qui levenit les marteaux 
pour frapper les quarts ; elles roulent fur la tige ff, 61; 
c’eft aux extrémités À que font attachées les chaînes du 
fils-de-fer qui tirent les marteaux ; on expliquera l'effet 
des détentes après avoir.parlé de la fonnerie des heures 
avec laquelle elles communiquent. 


De la fonnerte des heures. 


Le rouage de la fonnerie des heures renfermé dans 
la divifion E’F'IK, eft de même compofe de deux roues, 
deux pignons, & un volant, 

Le tambour X fur lequel s’enroule la corde XX eft 


termine d'un côté par une roue de remontoir du côté 


Ce 


du pivot 19 ;cette roue engrene dans un pignon hxé fur 
la tige 17, 18 du remontoir, à l'extrémité 17 duquel on 
applique la clé qui fert à remonter le rouage; l'autre 
côté du tambour terminé par un rochet s'applique à la 
grande roue qui eft près le pivot 1°; cette roue qui & 
quatre-vingt dents porte huit chevilles d’un feul côté, 
entretenues enfemble par une couronne ; ces chevilles 
levent l’extrémité #9 de la bafcule d'd À A du marteau 
qui fonne les heures. 

La grande roue de quatre-vingt dents engrene dans 
un pignon de dix aîles fixé fur la tige 11, 223 cette 
tige porte auffi une roue Ÿ de quatre-vingt dents ; cette 
derniere roue engrene dans un pignon Z de dix aîles 
fixés fur la tige 24, 23,7 qui porte le volants, ss le- 
quel fert à modérer la vîtefle de rouage pendant que 
l'heure fonne. 42 , nn eft la tige fur laquelle roule 
la bafcule s' d'A A qui tire le marteau des heures par fon 
extrémité À À, 

L'axe 20 , 19 porte extéricuretnent en 19 un pignon 
qui y elt aflemblé à quarré; ce pignon conduit la roue g 
qui porte le chaperon ou roue de compté des heures 
pour l'effet des détentes, Voyez La figure 16 dans La qua- 
creme fuite de La PI, II. 


PLANCHE 


II, 1.fiute, cotée D. 


Fig. 2. Élévation du rouage du mouvement vû du côté 
de la fonnerie des quarts. 

3. Élévarion & coupe du rouage du mouvement vû du 
côté de la fonnerie des heures, la barre E/F/ (Plans 
che précédente) , qui fépare les deux rouages crant 
fupprimée pour mieux laifler voir la roue d’échap- 
pement, la fourchette, la fufpenfion Aa B6, & 
une partie du pendule Bb, Ce, D x. 


4. Élévation de la cadrature fur laquelle on a projetté 
en lignes ponctuées le pont qui {ufpend la roue 
de renvoi 30 ; poftérieurement à la roue ef le pi- 
gnon qui mene la roue de renvoi. 33, 31 cette 
roue. 32, 32 pignon fixé à la roue de renvoi; ce 
pignon engrene dans la roue de cadran 33, 33, 
qui porte l'aiguille des heures. 

. Un des deux ponts pour porter le coq de la fuf- 
penfion. 

6. Autre pont pour porter le coq de la fufpenfon. 

7. Lecog de la fufpenfion vü par-deflus, 


A" 


PLANCHE Il 2./ur, coweE, 


$. Élévation du rouage de la fonnerie des quarts vi du 
côté extérieur. 1,2, 3,4 le limaçon des quarts; 
il y a une éminence © à l’extrémité de la part qui 
fait fonmer les quarts pour élever la détente des 
heures. 0 
9. Élévation & coupe du même rouage vû du même 
côté, après que l’on a Ôté la barre antérieure, le 
Jimaçon des quarts, la roue de remontoir, le vo- 
Jant & la détente r. 

10. Élévation & coupe du même rouage vi du côtÉ de 
la cage du mouvement, la barre EF (PL II.) étanc 
fupprimée. 

11. Portion d'une des barres qui fervent de cage, deffi- 
née fur une échelle double fervanr à faire voir com: 
ment les trous font rebouchés avec des bouchons 
qui font fixés par une vis. deft le trou, e eft la 
Vis. À à 

12. Le bouchon en plan & en perfpe“ive. 2 petit trou 
conique pour recevoir l'extrémité de la vis termi- 
née en cône, ce qui empêche le bouchon dans le 
trou duquel roule un pivot, de tourner & de chan- 
ger de place. b la vis qui s'implante dans le milieu 
de l’épaifleur de la barre. c le bouchon en perfpec- 
tive. | 

Cet ajuftement permet de démonter telle piece 
de l'horloge que l’on veut fans démonter la cage 
ni les autres pieces, les trous qui reçoivent les bou- 
chons étant aflez grands pour laifler paller les rie 
ges, que l'on fort facilement par ce moyen hors 
de Ja cage; d’ailleurs les trous des bouchons ve 


nant à s'ufer, leur renouvellement eft facile & peu 
difpendieux. 


PLANCHE IL 3./ute, coter. 


“ 
£3. Élévation du rouage de la fonnerie des heures, vüû 


du côté du mouvement. 
Élévation & coupe du rouage de la fonnerie des 


14. 
heures vû du côté du remontoir, la barre 1K du 

lan (PI. II.) étant fupprimée. | 
15. Élévation extérieure du rouage de la fonnerie des 


heures vü du côté du chaperon & du volant. 


PLANCHE IL 4. fuite, cotée G. 


16. Toutes les détentes en perfpective & en action. 
7. Le pendule compofe qui fert de régulateur à l’hor- 


loge. 
18. Coujant de la fourchette pour mettre l'horloge en 


échappement. 
PLANCHE IIL coeeH. 
Pendule à reffort. 


Cette Planche & fon explication ont été tirées du 
Hivre de M. Thiout. 

Les pendules à reflort font beaucoup en ufage; elles 
fonnent ordinairement l'heure & la demie, & vont 
quinze jours fans être remontées : anciennement on les 
fifoit aller un mois; mais comme elles manquoient 
ordinairement de force, c'eft ce qui en a fair quitter 
l'ufage pour s’en tenir à cette conftruction, qui a ncan- 
moins un défaut, c’eft qu'il n’eft pas poflible qu’un 
reffort qui doit faire cinq tours pour quinze jours les 
puife faire également; ce qui procure de l'inégalité à 
proportion que le reflort fe développe : pOur y remé- 
dier quelques-uns ont adapté une fufée à ces fortes de 

AE 

Lo. 9: repréfente les roues dans leurs pofitions 
refpedives. R eft le baxillet du mouvement, dans lequel 
eft contenu un reflort qui fait ordinairement huit tours 
& demi. Le profil du même barillet ef g figure 9; il 
engrene dans un pignon de 14 de la roue $. Cette roue 
engrene dans la roue T qu'on appelle roue a longue tige, 
parce que fa tige pañle à la cadrature pour porter la 
roue de minutes BJg. 7. qui fait par conféquent fon tour 
par heure. V eft la roue de champ qui engrene dans la 
roue de rencontre X 3; cette roue eft tenue par la potence 
À fig. 10, & la contre-potence B. La verge de palette C 
pafle au- travers lenez de potence pour être maintenue 
par le talon D, & un coq attaché avec deux vis fur la 
platine de derriere ; on n'a pas cru néceflaire de le 
repréfenter ici, on le vera dans d’autres pieces, On 
trouvera à l'article ÉenArPEMENT les effets de celui-ci. 
On a déjà dit que la roue B fig. 7. failoit fon tour par 
heure: cette roue porte un canon qui entre à frottement 
fur la tige de la roue T /ig. 8. L’aiguille des minutes eft 
placée quarrément au bout du canon de cette roue B; 
elle engrene dans la roue de renvoi quieft de même 
nombre. Cette roue poïte à fon centre un pignon de 6. 
Elle eft placée fur la platine, & renue avec le coq 13. 
Comme cette roue fait aufli fon tour par heure, fon 
pignon de 6 engrene dans une roue de cadran de 72, 
qui n’eft pas reprélentée, & qui fait fon tour en douze 
heures, parce que 6 fois 12 font 72. Cette roue de ca- 
dran porte un çanon fur léquel eft ajufté à frottement 
l'aiguille des heures; & pour que cette roue de cadran 
ne charge pas la roue de minutes B, on place à fon cen- 
tre Je pont marqué 9 qui porte un canon fur lequel fe 
meut la roue de cadran. 

La fonnerie commence auffi par Le barillet Q pareil 
À celui du mouvement. Le reflort fait le même nombre 
de tours que celui du mouvement: il engrene dans le 
pignon de la roue P qui fair fon tour en douze heures, 
Un des pivots de l'arbre de cette roue pafle la platine 
fur lequel eft placé quarrément la roue de compte I fg. 
13. La roue P engrene dans la roue de chevilles O , qui 
engrene à {on tour dans la roue d’étoquiau M, & fuc- 
one M dans K&K dans L, qui eft Le pignon du 
volant, 


HORLOGERIE. 


Avant que d'expliquer les effets de la fonnerie, 11 ei 
à propos de parler des principales confidérations que 
l'on doit avoir lorfque l’on veut compofer le calibre 
de la piece. 

Quand on veut faire le calibre du mouvement, on 
doit confidérer deux chofes principales; la premiere, le 
tems qu'on veut qu'il aille fans remonter; la feconde, 
quelle longueur ou veut donner au pendule par rapport 
à la hauteur de la boîte. 

Pour la premiere, fi on veut, par exemple, que [a 
pendule aille quinze jours , la pratique enfeigne qu’un 
reflort doit avoir huit tours & demi. 

On s’en tient donc à ce nombre de tours dans lefqugis 


on en choifit fix des plus égaux que l’on fixe dan le 


barillet par le moyen d’une palette fig. 12. qu’on ajdute 
fixément fur l’arbre-& fur le bariller. On place excentri- 
quement une roue mobile & dentée de cinq dents; on 
examine enfuite combien il y a d'heures en dix-huit 
jours ; fi on fait faire un tour au barillet en trois fois 
24 heures, trois tours feront neuf jours, & fix tours 
dix-huit jours; pour cet effet on donne un nombre aux 
dents du barillet proportionné à la force qui lui eft 
communiquée. Celui de quatre-vingt-quatre eft très- 
convenable; un plus grand nombre feroit des dents 
trop fines qui pourroient fe cafler; en donner moins 
on perdun avantage à l'engrenage ; enfin donnant quatre- 
vingt quatre au barillet & quatorze au pignon, ce pignon 
fera fix tours pendant que lebarillet en fera un. Si on 
donne encore quatre-vingt-quatre à la roue S & qu'elle 
engrene dans un pignon de fept, cette roue S {e trouvera 
faire fon tour en douze heures, parce que la roue T le 
fait toutes les heures, & que 7 eft compris 12 fois dans 
84. ( 
Ce nombre eftconvenable pour la durée du tems, c’eft- 
dire, que les fix tours du reflort feront aller la pendule 
dix-huit jours. Maintenant pour avoir égard à la lon- 
gueur du pendule, on trouve, par exemple, que celle 
de ciny pouces trois lignes peut contenir dans la boîte 
qu'on veut employer. On voit à la table de langueurs 
de pendules, qu'un pendule de cette longueur donne 
9450 vibrations; on donne un nombre aux roues T, V, 
& X qui puifle approcher de ce nombre de vibrations, 
Si on donne à la roue T 78, pignon 6, à celle V 66, 
pignon 6, & 33 à la roue de rencontre, ces nombres 
multipliés l’un par l’autre donnent 9438 vibrations, ce 
qui en fait 12 de moins que la table demande ; mais cela 
change peu la longueur du pendule, & ne mérite pas 
qu'on en tienne compte, 

Voilà ce qu’il eft nécelläire de favoir pour la compof- 
tion d'un mouvement que l’on peut varier autant que 
Fon veut, foit pour n’aller que trente heures, huit ou 
quinze jours, un mois, & même un an; ce qui ne dé- 
pend que des roues & des nombres que l’on placeavant 
la roue à longue tige qui fait fon tour par heure, 

Les roues placées après les roues à longue tige ne 
peuvent déterminer que la longueur du pendule, il n’y 
a ordinairement que la roue de champ & la roue de 
rencontre, à - moins qu'on ne veuille un pendule-fort 
court : en ce cas on eft obligé de fe fervir de trois roues, 
qui avec celle à longue tige , en font quatre, parce 
qu’autrement les dentures féroient trop fines, & il n'y 
auroit pas aflez de folidité, | 


De la fonnerie. 


Quand on fair le plan d’une fonnerie, tel que celle 
de la figure 8. on fuit, pour la durée de la remonte, le 
même principe qui vient d'être dit; mais au-lieu de 
prendre pour point fixe une roue qui fait fon tour par 
heure, on‘en prend une qui fait fon tour en douze. On 
{e fert du même nombre pour le barillet & le pignon 
de 14 comme au mouvement; par cette difpofition la 
{econde roue faifant un tour en douze heures, on place 


‘quarrément fur fon pivot le chaperon, ce qui lui donne 


l'avantage de n’avoir point de balotage, comme ont 
celles qui font menées par une rouc &c un pignon, qui 
ont outre cela plufieurs défauts. \ 
Après qu’on a fixé la roue P à ne faire fon tour qu'en 
douze heures, on cherche à donner le nombre convena- 


le 


0 


HORLOGERIE. , 


ble au relte de la fonnerie; pouï cet effet on dit, en 
douze heures combien frappe-t-elle de coups? on trou- 
vera quatre-vingr-dix, y compris les demies. Si on donne 
dix chevilles à la roue ©, 1l faudra qu'elle fafle neuf 
tours en douze heures, parce que 9 fois 10 font 90; ïl 


* elt facile enfuite de donner un nombre à la roue P , & 


un pignon à la roue O , tel que la roue P ffle un 
tour pendant que la roue O ‘en fera neuf.Si on donne 
à la roue 72, il faudra un pignon de huit, parce que 
huit fois neuf font 72; enfuite on donne, par exem- 
ple, à la roue de cheville, Go, & on la fait engrener 
dans un pignon de 6, qui porte une roue qui fait fon 
tour par coups de marteau : c'elt la roue appelle 
d’éroquiau, qui porte une cheville pour l'arxèt de la 
fonnerie. 

Le nombre de la roue K eft indéterminée, on lui 
donne celui qui eft convenable pour la proportion 
de la denture & la durés de la diflance des coups 
que la fonnerie frappe; elle porte auili une cheville, 
Cette roue engrene dans un pignon de 6, fur la tige du- 
quel eit le volant L à frottement, par un petit reflort 
aui appuie deflus. Quand la fonnerie eft montée, le 
rouage eff retenu par une cheville M, qui appuie {ur le 
crochet F de la détente, fig. 15. parce que le bras G eft 
entré dans une des entailles faite à la roue de compre, 
figure 13. 

uand on leve la détente, fig. 15. le rouage fe trou- 
vant dégagé, ne tend qu à tourner; les chevilles de la 
roue O rencontrent une palette que la verge de mar- 
teau À Ÿ, fig. 7. porte; ce qui Id fait frapper autant de 
coups qu'il palle de cheville, Cette verge eft chaflée par 
le reflort 6. “ 

Si le bras G de la détente, figure 16. eft entré, par 


exemple, dans l’entaille 12 de la roue de compte I, & 


qu’on la leve, elle retombera dans la méme entaille, 
. Cd LE t] 

& la fonnerie ne frappera qu'un coup, parce quil ny 

aura qu'une cheville de la roue O qui pourra pailer ; ce 


coup eft compté pour midi & demi. Sionleve la dé- 


tente une féconde fois, elle ne fonnera encore qu'un 
coup compté pour une heure, la levant une troifieme 
fois, elle frappera encore un coup, compté pour une 
heure & demie; & fi on la leve une quatrieme fois, la 
hauteur entre 1 & 2 foutiendra la détente, la fonne- 
rie frappera deux coups, parce qu'elle eft empéchée par 
cette hauteur de retomber pour arrêter la cheville N M, 
Fentaille 2 eft aflez grande pour fonner la demie; la 
hauteur de 2 à 3; eft allez diftante pour laifler frapper 
trois heures, & enfin la diftance de1ràr2 eft allez 
grande pouf {onner douze heures; on comprendra aifc- 
ment que les diftances de la roue de compte {ont pro- 
portionnces aux heures qui doivent fonner, & que 
chaque entaiile a aflez d'efpace pour les demies. { 

Maintenant pour faire agir cette fomnerie d elle-même, 
on place deux chevilles fur la roue de minutes B, A8 7. 
qui leve doucement le dcrentillon CD, & qui fait lee 
ver en même tems la détente E jufqu'à ce qu'elle laifle 
paller la cheville M que le crochet F, Jfg. 15. retient; 
pour-lors le rouage tourne, mais il elt retenu dans le 
moment par le bras H,/g. 14. contre lequel fe rencon- 
tre la cheville K de la roue volante. Pendant ce délai le 
dtentillon continue de lever jufqu'à ce que l'aiguille 
des minutes arrive {ur 30 ou 60 du cadran; pour- lors 
le dérentillon fe dégage de la cheville & tombe: c'eft 
pour-lors que la fonnerie fe trouve dégagée, &'qu'elle 
frappe jufqu'à ce que la détente rencontre une entaille 
de la roue decompte, qui permet au crochet F, 8. 15. 
de retenir la roue d’étoquiau par la cheville M. 

_ Les rochets 7 & 8, 8. 7. font placés quarrément fur 
jes arbres des barillers. Leur'ufage eft de retenir les ref- 
forts quand on les remonte par le moyen des cliquets. 
Quoique cette fonnerie foit très-{olide , quand elle eft 
bien exécutée, on la peut encore rendre plus fure, en 
mettant un cercle {ur la roue d’étoquiau en place de 
cheville. S'il arrivoit quelque inégalité à la roue de 


compte, qui donnât occafion de laifler rentrer la détente 


trop tôt, le cercle la retiendroit ; ce qui empécheroit la 
fonnerie de mécompter. Toutes les fonneries à roues 
de compte font faites fur ce principe. 

Il y en a d’autres où la rouc de compte eft menée par 


un pignon de rapport place fur le bout du pivot de là 
roue de cheville; certe méthode eft la moins bonne: 
d'autres different dans le nombre des chevilles, dans là 
forme des détentes & de leurs pofitions, & enfin dans 
la levée des marteaux; mais toutes ces variétés revien- 
nent au même, excepté qu'elles ne font pas aufli fim- 
ples que ceile- ci. 

La fonnerie des quarts differe par {a roue dé cornpré, 
qui fait ordinairement fon tour par heute, & n’a que 
trois ou quatre entailles. Les fonneries des quarts diffé- 
rent aufli par les marteaux; ordinairement il n’y en a 
que deux, d’autres en ont jufqu’à une douzaine, 


PLANCHE IV. core I. 


Fig. 17. Repréfentation perfpective d’une pendule à {e- 
condes, propre pour les obfervatioùs aftronoimi: 
ques, du chaffis qui lui fert de fupport, & du ther> 
mometre de compenfation, qui corrige l’effer du 
chaud & du froid fur le pendule. 

18. Le rouage de la pendule dont voici les nombres, 
en commençant par la roue d'échappement qui a 
trente dents, & finiflnt par celle du bariller, 


10 10 10 16; 
2430X7:X8,X8X 6. 
30 75 80 80 96. 


18. n°. 2. Cadrature de la pendule, 
18, n°. 3. Profil de la cadrature, 


PLANCHE V.corée K, 


Fig, 19, Démonfiration. 

20. Échappemens à deux leviers. 

21. Échappement à repos des pendules à fecondes, par 
M. Graham. 


22, 2 Échappement à repos des montres, par M. Gra- 
met ham. 


24. Echappement à roue de rencontre. 

25. Echappement à ancre, du docteur Hook. 

26. Echappement à deux verges ou leviers, par M. Ju- 
lien le Roy. 

27. Foliot ou ancien échappement, 


PLANCHE VIcoteL, 


Cette Planche & fon explication ont été tirées du 
livre de M. Thiout. 


Pendule à quarts, 


Cette pendule eft faite fur le même principe que celle 
de la Planche III. la pendule va également dix : huic 
jours, Le barillet C eft pour la fonherie des heures, & 
celui B pour celle des quarts. Il n’y a point de différence 
dans les effets, excepté que celle des heures ne fonne 
point de demie; ce qui fait qu'il y à un petit changes 
ment du nombre des dents, comme on le verra ci- 
après, 

La fonnerie des quarts eft aufhi für Le même principe. 
La roue de cheville IM a deux grands pivots qui paf- 
fent les platines; celui de la platine de derriere porte 
quarrément [a roue de compte, fgure 30. & celui qui 
pafle à la cadrature porte le chaperon T, fig. 19. Les 
deux marteaux font placés {ur deux tenons à côté, pour 
que la double bafcule M les puifle faire lever l’un après 
l'autre pour fonner les quarts; ces marteaux ne font 
pas repréfentés ici. On difpole Les dix chevilles placées 
{ur la roue 1, de maniere que le même marteau frappe 
toujours le premier; pour cet effet on met fix chevilles 
d'un côté & quatre de l’autre. 

Sur la roue de minute N, fg. 29. font placées quatre 
chevilles pour lever à chaque quart le détentillon N © P 
qui leve à {on tour la détente. 

Quand les quatre quarts fonnent, le chaperon ST 
porte une cheville qui leve le détentillon SRQ pour 
détendre la fonnerie des heures après que les quatre 
quarts {ont frappés : X eft la verge du marteau des 
heures, 

C 
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Ye 
Nombres du ealibre reptejentés par La fig. 28. 


Roues du mouvement. | 
FER. 84 —____ Pignons. 
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Bas de la Planche. 


Calibre de fa répétition ordinaire, & la même répé- 
tition vue en perfpective. 

Fg. 3 1. Eft le plan ou calibre des roues qui compofent 
la répétition. A BCDE font les roues du mouve- 
ment pareïlles au calibre du mouvement à quinze 
jours. PI. III. FGHI font les roues qui fervent à 
là répétition: les trois roues GHI ne fervent qu’à 
regler la diftance des coups qui frappent, comme 
il eft abfolutnent néceflaire d’en avoir dans toutes 
les fonneries quelles qu'elles foient : voici les not 


bres. 
Monvement. Rouage de la répétition. 
84 ra Pignons. 724 Pignons. 
77 NU 14. EN 6. 
76 pa 48 6. 
6. —— 6. 


Le cercle F porte douze chevilles d’un côté pour 
faire fonner les douze heures, & trois chevilles 
de l’autre pour faire fonner les trois quarts par le 
moyen de trois bafcules placées fur une même 
tige, comme celle K ; deux de ces bafcules font 
montées {ur des canons pour qu’elles fe meuvent 
féparément l’une de l’autre, & la troifieme eft 
fixée {ur la tige, pour qu’elles puiffent toutes les 
trois lever les verges demarteaux féparément l’une 
de l’autre, comme elles font repréfentées à la fég, 


7 
f Le cercle F eff rivé fur fon arbre, de même qu’un 
petit rocher, à une diftance d'environ fix lignes. 
… Le cercle extérieur préfente la grandeur d’une roue 
qui eft jointe contre le rochet; elle porte un cli- 
quet & {on reflort, comme il eft marqué. L'arbre 
palle au-travers d'un petit barillet fixé à la platine, 
dans lequel eft un reflort ; l'arbre ayant un cro- 
chet, enveloppe le reflort autour de lui; de-forte 
que quand on tire le cordon V , figure 32. on fait 
tourner l'arbre à gauche, fans que la roue dentée 
tourne, & quand on quitte le cordon, le petit 
rochet donne dans le cliquer , & oblige le rouage 
de tourner, & les marteaux fsappent, de forte que 
l'arbre de ce cercle porte le cercle des chevilles, 
l'heure & les quarts juftes. 


Toutes les machines font placées fur la cage À 
B, fig. 32. où elles font repréfentées en perfpec- 
tive. Le plan de cette cadrature avec le dévelop- 
pement des pieces font contenues dans la Plan- 


che fuivante, & elles font rharquées des mêmes 
lettres. 

Avant que de dire les effets de cette méchani- 
que, il eft à propos de faire voir la forme & le 
développement de chaque piece marquée fur la 
Planche VII. 


PLANCHE VII. cotée M. 


Suite de La Planche précédente, ou developpement de la 
répetition ordinaire. 


Fig. 33. T eft la roue de chauflée, & s eft fon profil. 
Cette roue , comme on fair, fait fon tour pat 
heure, & porte l'aiguille des minutes. Sur cette 
roue T zeft placé fixément le limacon des quaits 
Q & 9. Sur ce limaçon eff joint la furprife R & 7, 
qui eft tenue avec une virole 4 & 4 ; on dira l’ufage 
de cette furprife dans la fuite. X & x eft la roue 
de renvoi qui porte un pignon pour mener la roue 
du cadran YŸ & y , comme on l’a dit ailleurs; car 
toutes les pieces d'horlogerie qui marquent les 
minutes ont des roues de renvoi ; ce qui doit fuf- 
fire pour qu’il ne foit plus befoin d’en parler par 
la fuite, que dans des cas particuliers. À eft une 
étoile qui fait fon tour en douze heures, & 4 {on 
profil. Z & 7 eft le fautoir ou valet-qui fait chan- 
ger promptement une dent de l'étoile à chaque 
heure. Sur l'étoile À eft placé fixément le limaçon 
des heures B. D eft le rateau. E eft un pignon qui 
le fait mouvoir. G eft une poulie qui porte une 
cheville, & gez eft le profil. M L eft la main, "2 
eft le profil : cette main étant démontée forme la 
piece M N. O eft un reflort, le profil eft m0: le 
bras des quarts qui fait partie de la main eft L &Z. 

34. La platine qui porte les tiges fur quoi toutes les 
pieces font montées, On voir leurs places indi- 
quées par les lignes ponctuées qui y répondent. 
La fg. 34. n°. 2, eft le profil des fig. 33. & 34. Sur 
la platine de la fig. 34. font deux reflorts ,ce qu’il 
cft néceflaire de favoir avant que d'expliquer leurs 
effets. | 

Maintenant il faut mettre ces piecès chacune à 
leur place, & faire voir comme elles agifent les 
unes avec les autres. On a dit ci-deffus que l'arbre 
de la premiere roue pouvoit tourner féparément 
de fa roue & avec fa roue, & qu'il portoit un cer- 
cle garni de quinze chevilles pour lever les ba! 
cules des marteaux. Cet arbre porte quarrément la 
poulie GE & le pignon E qui engrene dans le ra= 
teau D des heures. Quand on tire le cordon on fait 
avancer le bras H vers le limaçon B qui eft gradué 
fpiralement en douze degrés. Le plus profond eft 
pour douze heures, & la partie la plus élevée eft 
pour une heure; de-forte que quand on tire le 
cordon on fait pafler autant de chevilles que l’en- 
fonçure du limaçon le permet, c. à d. file degré 

le plus profond fe préfente, la fonnerie frappera 
douze coups, & fi c'eft la portée la plus élevée, la 
fonnerie ne frappera qu’un coup, deux coups fi 
c’eft le fecond degré, ainfi des autres jufqu’à douze. 
On a dit que l’éroile A fait fon tour en douze heu- 
res, par le moyen d’une cheville que la furprife R 
porte à l'endroit K. Comme cette cheville fait um 
tour par heure, & que l'étoile a douze dents , elle 
en rencontre une toutes jes heures, de - forte que 
l'étoile avec le valet Z faute douze fois. 

Cette façon de faire mouvoir l'étoile à deux 
avantages. Le premier eft de faire changer fi 
promptement le limaçon, qu'il n’eft pas poffible 
de le faire manquer dans l'inftant de fon change- 
ment, Le fecond eft de faire à fon tour fauter la 
furprife R pour que le bras du guide des quarts LM 
ne puille retomber aux trois quarts, comme il 
éroit l'inftant auparavant; les quarts font reglés 
par ie moyen du limaçon Q & de la main M qu’on 
appelle guide des quarts. Quand on tire, par exem- 
ple, le cordon V, on fair, comme il a été dit, 
tourner la poulie G; la cheville I qu’elle porte fe 


HORLOGERTES it 


dégage des doigts, & Île guüidé des quarts tombe 
fur Le limaçon Q qui eft partagé en quatre parties. 
Si la plus haute fe préfente, la cheville I entre dans 
l'entaille la moins profonde de la main; la roue 
eft rerenue par ce moyen avant que les chevilles 
aient pû parvenir à lever les marteaux, ce qui fait 
que la fonnerie ne frappe point de quarts, parcé 
qu'il n'y a pas encore un quart que l'heure et ac- 
complie ; & quand il y à un quart, le limaçon pré- 
fente une partie aflez profonde pour que l'en- 
taille 2 de la main reçoive la cheville; ce qui fait 
que la roue de cheville faifant plus de chemin, un 
marteau frappe un quart. Si le limaçon préfente 
fa troifieme partie ; fa cheville entre dans lés 
doigts 3, & le marteau frappe deux coups pour 
la demie, & quand c’eit la partie la plus profonde 
du limaçon, les marteaux frappent trois coups 
pour les trois quarts. Tant que les deux limaçons 
he changent pas, la fonnerie fonne toujours la 
même quantité. Quand le limaçon des quarts a fait 
fon tour, il entraîne avec lui l'étoile À qui faute 
par le moyen du valet Z, & de la même action la 
furprife R avance pour remplir le vuide du lima- 
çon, afin que le guide des quarrs ne puifle retour- 
ner dans l’entaillé des trois quarts; ce qui fait que 
fi on veut tirer le cordon dans le moment de ce 
changement, la répétition ne fonnera que l'heure, 
& point de quart. 

Pour que la cheville I forte aifément des doigts 
de la main, elle fe meut au point N, & eft remife 
par un reflort qui eft fixé {ur le bras L; un autre 
reffort eft fixé fur la platine pour faire agir le bras 
E qui emporte fur lui la main M, qui a par ce 
moyen deux mouvemens, celui de fe mouvoir fur 
fon plan, lorfqu'il faut que la cheville forte des 
doigts, & celui de fuivre le bras coudé L. 


PLANCHE VIIIcoreN. 


Fig. 35. Thermometre de compenfation. 

36. Pendule compoft. 

37: are d'une pendule d’équation de M. Julien 
33 le Roy, décrite au mor ÉqQuaATIoN. 
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Fig. 39. Faufle plaque de la pendule d’équation, repré- 
fentée dans la Planche précédente, vûe par le côté 
oppofé au cadran. À 

40. La même faufle plaque vüe par le côté du cadran. 

41. Roue annuelle vüe du côté de la gravure. 

Ces figures font décrites au mos ÉQUATION. 


See de La Planche IX. cotée O, 


35. À. 1 fuite, cotée P. Pendule à équation, par Dau- 
thiau. | 

37. À. 2. fuite, cotée Q. Pendule à équation, par 
M. Ferdinand Berthoud. 

83. À. 3. fuite, cotée KR. Pendule à équation ; du fieur 
Rivaz. 

39. À. 4./füite, cotée S. Cadran de la montre à équa- 
tion à fecondes concentriques, marquant le quan- 
tiéme du mois, & le mois de l’année. 

ac. À. La bafte vüe du côté oppofé au cadran. 

41/ À. Cadrature de la montre à équation. 

36. À. Cadrature du fieur Rivaz. 

423. À. Biflextile, par M. Berthoud. 

ç. fuite, cotée T. Pendule d’équation à fecondes 
concentriques , marquant les mois &c quantiemes 
des mois, les années biflextiles; cette pendule va 
treize mois fans être remontée. 

6. fuite, cotée V, Pendule à équation , par le 
fieur Amirauld, 


Toutes les /uzres de la PI. IX. font décrites à l’article 
ÉQUATION. 


PLANCHE IX.7. ur, coreX. 


Pendule à équation, à cadran mobile, par F. Berthoud. 


Cette Planche & fon explication ont été tirées du 


livre de M. Ferdinand Berrhoud, 

Si au centre du cadran AB d’uné pendule orditiaire, 
on ajoute un cercle ou cadran EE, divifé en @c parties ; 
& gradué comme le cercle des minutes du grand ca* 
dran , & que ce cercle concentrique foit tiobile, tandis 
que le grand cadran elt fixe, & qu’enfin on attache füt 
l'aiguille du tenis moyen, une autre aiguille ou index 
diamétralement oppolé c, & de longueur propre à mai 
quer fur le cercle mobile: on voit que felon que l'on 
fera tourner en avant où en arriere le cadran mobile, 
la petite aiguille, dont le motivement eft uniforme, 
pourra y indiquer le tems vrai ou apparent, & cela par 
un moyen très-fimple, puifqu'il fuffira de regler le 


chemin du cercle mobile d'après les tables dé l’équa- 


tion du téms. | 

La fig. 1. PL XI, 7. faite, repréfente la face où cadran 
de cette pendule. À B eff le cadran des heures & minutes : 
il eft fixé par quatre vis fur la faufle plaque CD: celle-ci 
porte quatre faux piliers qui fervent à arrêter la plaque 
& le cadran, avec la câge du mouvément(cette difpofs= 
tion eft là même que dans les pendules ordinaires.) EE 
eft le cercle ou cadran mobile des minutes du tems vrai, 
il eft concentrique au grand cadran: ce cadran mobile 
repréfenté de profil ; fig. 3, eft rivé fur un canon qui 
entre jufte dans le trou de la faufle plaque, & qui peut 
y tourner librement ; le bout inférieur de ce canon en- 
tre dans un pont E, fg. 2. attaché à l’autre côté de la 
faufle plaque : ce canon roule de cette maniere dans le 


_trou de la faufle plaque & dans celui du pont, commé 


dans une cage. Sur cé canon entre à frottement le pignon 
F vü de profil, fg. 4. Ce pignon s'arrête avec le canon, au 
moyen dune cheville qui entre à frottement dans 
l'épaifleur du pignon & du canon Le pignon F ainf 
fixé fur le canon du cercle mobile, empêche celui - ct 
de fortir, lui laiffant {eulement la liberté de rouler fur 
lui-même : le rateau GT qui engrene dans le pignon F, 
porte le bras H, dont le bout porte une cheville qui 
pofe fur la courbe owellip{e K K, attachée fous laroue L; 
qui fait fa révolution en 365 jours. 

L'ufage de cette courbe eft de produire Ja variation 
du cercle mobile, ce qu'il eft aife de voir, car ce cercle 
va & vient fur lui-même, felon que l'ellipfe oblige le 
bras H de s'écarter ou de & rapprocher du centre de la 
roue annuelle : or le bras H entraîne le rateau G , celui- 
ci le pignon F & le cadran mobile, 

On taille l’ellipfe de maniere que le cadran puifle par- 
courir un peu plus de fa demi-révolution, ce qui répond 
à l'écart total du tems vrai & du tems moyen; cet 
écart eft de 30 minutes so fecondes. 

Pour faire appuyer continuellement le bras H fur 
l’ellipfe & ôter le jeu de l'engrenage, l’auteut à pratiqué 
fur le pignon F une rainure où poulie comme on le 
voit fig. 4. laquelle et entourée par la corde N, 8, 2 
dont un bout tient à la poulie, & l’autre eft attaché au 
reflort MN : cell l'action de ce reflort qui fait appuyer 
le bras H fur l'ellipfe: | 

Le rateau G eft mobile en I fur une broche atrithée 
à la plaque. 

La fig. 1o repréfente le plan du mouvement. A eft Ia’ 
grande roue qui porte le tambour ou cylindre, lequel 
eft entouré par la corde qui porté le poids qui fait 
Le la pendule: ce cylindre eft vû en perfpetive, 

g. 6. 

La fig. 7. repréfente la roue A vûe en plan, avec le 
teflort de l'encliquetage que doit forimer le rocher G du 
tambour ou cylindre. Pour cet effet, l'axe du cylindre 
entre dans le trou qui eft au cencre de cette roue, & le 
bord du cylindre s'emiboîte fort jufte dans une rainure 
faite à la roue. Par le jeu de l’encliquetage la roue & le 
cylindre peuvent tourner féparément l’un de l’autre, Lot 
qu on remonte le poids, comme on l’a déjà expliqué, 
Nous n'avons repréfenté ici cette partie que pour en 
mieux faire voir la difpoñtion. La fs. 8, eft ce qu'on 
appelle Za claverte : elle ferc à retenir & aflembiler la roue, 

Je. 7. & le cylindre, f£g. 6. ? 

La roue À (fig. 10.) relte trois jours à faire une révo- 
lution, ce qu'il eft aifé de voir par le nombre de dents 
des roues, dont la derniere E eft celle d'échappement, 
& fait un tour par minute, LL id is 
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Sur la roue À eft fixée une petite roue 4, qui a 24 
dents ; celle - ci engrene dans la roue F de 96 dents, & 
qui refte par ce moyen douze jours à faire une révolu- 
tion. 

L'axe de cette roue F porte un pignon de 12, lequel 
engrene dans la roue annuelle L fg. 2. Cette roue potte 
36ç dents; & comme le pignon de 12 fait un tour en 
douze jours, chaque dent répond à un jour: ainfi la 
roue L refte un an à faire fa révolution par un mouve- 
ment continu. 


La roue annuelle L , fe. 1. eft graduée, comme on 
le voit, de maniere qu’elle marque les mois de l’année 
& les quantiemes du mois qui paroiflent fur le cadran 
par une ouverture faite à la plaque, & font montrés 
par un index. 


La roue annuelle eft percée de douze trous, dont 
chacun fe préfente chaque mois au-deffous de l’ouver- 
ture de la platineen e, pour laïfler paffer la clé qui fert 
à remonter le mouvement, L’axe de cette même roue 
annuelle porte deux pivots , dont l’un entre dans un 
trou fait à la faufle plaque, comme on le voit en H 
fig. 1. & l’autre entre dans un trou fait à une plaque 
portée par la platine de devant du mouvement, ce qui 
forme une cage à la roue annuelle: l'aiguille a, fg. 1. 
eft celle des heures; elle marque à l'ordinaire fur le 
grand cadran. à | 


Le bout à de l'aiguille cb, eft celui qui marque le 
tems moyen fur le grand cadran: le bout oppolé c eft 
Faiguille du tems vrai, laquelle marque fur le cadran 
mobile, On voit par cette fituation du cadran & des ai- 
guilles, qu'il eft maintenant deux heures vingt - deux 
minutes & demie au tems moyen, tandis qu’il eft deux 
heures trente minutes au foleil: le foleil avance donc 
“de fept minutes & démie, ce qui forme l'équation du 
22 Septembre, indiquée par la roue annuelle. L’aiguille 
gf ef celle des fccondes. 


Pour avoir Ja facilité de remettre la pendule au jour 
du mois & à l'équation, lorfqu'on l’a laifée arrêter, on 
a fait pafler le pivot du pignon z qui conduit la roue 
annuelle à-travers la plaque, & limé quarrément l’excé- 
dent, de maniere à le faire mouvoir avec une clé; ce 
quarré fe voit en d, fs. 1. Il faut que ce pignon puifle 
tourner féparément de la roue, fig. 10. ce qui eft facile, 
comme on le voit, fig. 9. où « b repréfente le profil du 
pignon, & F celui de la roue. La roue s'applique contre 
J'affiette à du pignon, près de laquelle elle eft retenue 
par la clavette c, dont la preffion produit un frotte- 
ment qui afflemble la roue contre le pignon, de-forte 
qu'ils fe meuvent enfemble, à -moins qu’on ne les fafle 
tourner féparément par l’action de la main, lorfqu'on 
veut faire tourner la roue anauellement en avant ou en- 
arricre. 

Cette équation eft, fans contredit, la meilleure que 
l’on ait imaginée jufqu'à ce jour : auffi l’auteur s’eft-il 
fort attaché à la difpofer de la maniere la plus avanta- 
-geufe pour les pendules & pour les montres, d’autant 
plus qu’elle eft applicable à toutes fortes de pieces. 

8. fuite, cotée Y. Pendule à équation, du fieur 
le Bon. 
9. fuite, cotée Z. Suite de la pendule d’équa- 
tion, du fieur le Bon. 


PLANCHE X.eorée AA, 
Montre ordinaire & fes developpemens. 


La momrse:eft une petite horloge portative que les 
hommes mettent dans le gouflet & les femmes À leur 
ceinture. : 

Montre fimple, eft celle qui montre l'heure & les 
minutes. 

Montre à répéntion, eelle qui répete l'heure & les 
quarts, lorfque l’on poufle le bouton; elle eft dite 4 
ambre lor{qu'il y en a un; & lorfqu'il n’y en a point, 
elle eft dite 4 /ourdine. | 

Montre a horloge , celle qui fonne d'elle-même l'heure 
& les quarts. 


Montre à réveil, celle auf a une fonnerie, que l'on 
peut mettre dans le cas de fonner à une heure détermi- 
née pour fe réveiller. . 

Montre à trois parties , celle qui fonne elle-même, & 
& qui joint encore la répétition. 

Montre à quatre parties , celle qui aux trois précéden- 
tes joint encore le réveil. 

Montre à équation, celle qui montre les erreurs du 
foleil. 

Montre à quantieme, celle qui montre le quantieme 
du mois, de la lune, les jours de la femaine, & les mois 
de l’année. 

Montre de carraffe , celle qui eft environ trois fois plus 
grofle que les autres montres. Elle eft pour l'ordinaire 
à fonnerie, & fert pour courir la polte, en la fufpen- 
dant dans la chaife. 

Montre à fecondes , celle qui porte une aiguille de fe- 
condes, qui avance de feconde en feconde, comme les 
pendules dires 4 /écondes, Cette invention fut trouvée 
en 1754. Voyez FROTTEMENT, Horlogerie, où cette 
montre eft décrite & le jugement de l'académie rap- 
porté. 

Avant cette époque les montres qu'on nommoit m107- 

£res à fecondes, ne les battoient point. La plüpart d’entre 
elles faifoient un certain nombre de battemens par {e- 
conde, qui n’étoient point l’aliquote de la minute; de 
forte qu’elle ne fe trouvoit que rarement d'accord. 
L'époque de la montre qui bat les fecondes a été auffñ 
celle des montres à longs termes pour les remonter. 
Avant ce tems l’on avoit bien fait des montres à huit 
Jours, mais elles ne valoient rien parce qu’elles man- 
quoient totalement de force; mais comme par cette 
invention l’on réduit prodigieufement la force motrice, 
il fuit qu’il a été poflible d’en faire aller un mois, fix 
mois, un an. 

À l'égard de cette derniere efpece, j'en a fait une que 
j'ai préfentée à l’académie , & j'ai démontré par un mé- 
moire fur les révolutions des roues, le moyen le plus 
fimple de faire aller un an uné piece fans être remon- 
tée : on va rapporter ici le jugement de l'académie, 


Extrait des regifires de l'académie royale des Sciences, 
du 10 Mai 1758. 


« Nous, commiffaires nommés par l'académie, ayons 
» examiné une montre du fieur Romilly, horloger, 
»# citoyen de Genève, conftruite pour aller 378 jours 
» fans être remontée. | 
» Cette montre eft à fecondes & à répétition. Les 
n fecondes y font excentriques. Son mouvement eft 
» compofé comme dans les montres ordinaires, d’un 
» barillet, de cinq roues, & de quatre pignons. Son 
» balancier bat les fecondes. Sa fufée porte huit tours 
» trois quarts de chaîne, La roue de fufée a 96 dents qui 
» engrenent dans un pignon de $. La feconde roue eft 
» aufli de 96 dents qui engrenent dans un pignon de 6. 
» La troifieme porte 108 dents qui engrenent dans un 
» pignon de G. La quatrieme et aufñi de 108 dents qui 
» engrenent dans un pareil pignon de 6. Enfin la roue 
» d'échappement a 30 dents, dont chacune fait faire 
» deux vibrations au balancier, enforte que cette roue 
» fait fon tour en une minute. Il eft facile de voir que 
» cette montre doit faire 32669200 vibrations d'une 
» feconde, & qu'elle doit en eonféquence marcher 378 
» jours pendant les huit tours trois quarts que la roue 
» de fufée doit faire avant qu'il foit néceffaire de la 
» remonter. : 
» Le reflort de cette montre n’eft pas beaucoup plus 
» fort que ceux de quelques montres qui ne vontque 30 
» heures. L'horloger a été obligé de faire les roues très- 
» Jégeres, & de rendre toutes les pieces & engrenages de 
» fon mouvement extrèmement réguliers, pour ménager 
» autant qu'il eft poflible l’action de la force motrice, 
» qui feroit bien-tôt épuifée dans une montre faite 
» avec moins de foin. 1] faut obferver que celle-ci fai- 
» fant dans un tems donné cinq foi$ moins de vibra- 
» tions que la plüpart des montres ordinaires , elle n’au- 
» roit befoin, toutes chofes égales d’ailleurs, que d'une 
» force motrice cing fois plus petite ; & comme le ee 
» {ott 


» {ott fpiral de fon balancier peut-être vingt-cinq fois 
5 moins roidé que ceux des balanciers ordiñaires de 
5» même malle, il faut pour le faite partir au doigt 
» vingt-cinq fois moins de force que pour les montres 
» coiminunes. k 

» Quoique cette montre foit plus fufcéptible que les 
5 montres ordinaires, des inégalités caufées par le froid 
» & le chaud, & peut être auf plus fujette à s'arrêter, 
» on peut cependant conclure de l'expoié ci-dellus, que 
» Je fieur Romilly n'a négligé aucün des moyens nécef- 
® » fhires pour faire aller une montre aufli long-tems 
» qu'oû peut le defirer fans la femonter, ce qui four- 
» nit de nouvelles preuves de fon adrefle dans l'exécu- 
» tion, & de l'habileté dans la théorie de l'Horlogerie, 
» Signe, De Monrienx © Camus». 


Je certifie esctrait ei-deffis conforme à [on original & 
au jugement de l'acadèmie, ce 11€ jour de Mar 1758. 
Signé, GRANDIEAN DE Foucy , /écretaire perpétuel de 
d'académie royale des Sciences. 


L'on voit par ce rappoït que l'académie approuve la 
théorie & l'exécution de cette montre. En effet, pour 
perfectionner lès montres & les machines en genéral, 
l’on ne fuit guére d’autre théorie que celle qui tend à 
diminuer les refiftances pout réduiré les forces qui les 
animent, par- conféquent diminuer les frottémens , & 
leur donnet-un peu plus de dureté. 

Mais cette montre qui eft faite pour allér uñe année 
avec un reflort ordinaire de vingt-quatre heures, a 
exigé tout ce que l’art a de plus fubtil pour divifer 
cette force pour aller 378 jours ; enforte qu'il ne refte 
fur le dernier mobile de cette montre qu'une force inf- 
niment petite. 

Mais ayant donc diminué les caufes méchaniques, & 


réduit toutes les refiftances autant qu'il étoit pofhble : 


& nécellaire, il eft arrivé que les caufes phyfiques du 
chaud & du froid ont eu d'autant plus d’accès fur elle 
pour là déranger, ce qui fait voir qu'il y a des bornes 
au-delà defquelles les frottemens étant pour-ainfi-dire 
échappés à la méchanique, font diminués avec d'autant 
plus de force par les caufes phyliques. Comme j'ai fait 
plufieurs expériences avec cette montre, je ne crois 
pas inutile d'en rapporter une partie. 

Étant reglée à la température du quatorzieme degré 
du thermometre de M. de Réaumur, elle a été avec une 
régularité furprénante : j'ai pouflé la chaleur de cinq 
degrés en cinq degrés jufqu'au quarante - cinquieme , la 
montre a continué d'aller avec une précifion au -deflus 
des meilleures montres ordinaires. En un mot j'ai ré- 
pété des expériences en différens tems pendant des cinq 
à fix heures de fuite dans toutes les pofitions, à plat, 
pendue, & en mouvement ; elle a toujours foutenu fa 
même régularité. Mais ce qu'il ya de fort fingulier, 
c'eft que lorfque j'ai diminué la chaleur du quatorzieme 
au douzieme degré, la montre a commencé à retarder 
huit à dix fecondes par heure. Au dixieme degré elle 
retardoit quinze à vingt-cinq fecondes; au huitieme 
de trente-cinq à foixante fecondes; au fixieme de deux 
À trois minutes & demie; au quattieme elle retardoit 
de fix & huit minutes; & a zéro elle retardoit fi confi- 
dérablement qu’elle arrêtoit quelquefois au bout d'une 
demi-heure, & quelquefois plus tard. J'ai répété toutes 
ces expériences du froid; elles ont beaucoup varié: 
c'eft-à-dire qu'au même degré de froid elle varioit fes 
retards en plus & en moins. Étant remife à la tempéra- 
ture du quatorzieme , ou du vingtieme, trentieme, rc. 
elle étoit deux à trois heures pour fe regler ; après quoi 
elle reftoit reglée comme dans les premieres expérien- 
ces. 

Si l’on fait un raifonnement fur les effets que la cha- 
leur doit produire fur les montres, l’on trouvera : 

Que la chaleur ouvrant les pores doit permettre aux 
parties frottantes de fe pénétrer davantage , par-confc- 
auent caufer du retard. La chaleur qui dilate les métaux 

- alonge les reflorts moteurs & réglans, ils deviennent 
plus foibles; autre caufe de retard. 
La dilatation groffit les pivots, grandit Les raues & 
* Je balancier ; autre caufe de retard. 


Le froïd qui fait ditéétement tout Îe contraire [ue 
chacun de ces objets, devroit faire auffi un effet tout 
contrairé, par-conféquent faire avañcer là montré : il 
en eft cépendant arrivé tout autrement. 

À quoi donc ên rapporterons-nous là éaufe à 

Au frottement feul. Il ett cértain qu'il en eft l’uhis 
que caufe ; car ayant fait depuis uné infinité d’expériens 
ces fur les frottemens, j airoujours trouvé que lé froid 
augmentoit d'autant plus les réfiftances que les preffions 
étoient plus foibles ; d’où je conclus que cette réfiflance 
fe trouve augmentée en plus grande raifon que toutes 
les caufes contraires dont je viens de parleï, & qui 
tendoient à la faire avancer, Enforte que les montres 
doivent d'autant plus retarder par le froid, qu'elles 
font faites pour aller plus long-teths ; que toutes cho 
{es d’ailleurs égales, celles qui vont avec le moins de 
force motrice font auffi celles où le froid fait lés plus 
grands efféts :; & au-contiaire les montres quivont aveé 
beaucoup de force, bien-loin dé rétarder par le froid, 
avancent ; il eft vrai qu il s’y mêle un peu de deftrüdtion 
qui concourt à les faire avancer. 

Les montres ne font pas feuleïnent des machines 
pour mefurer le tems, elles fervent éncoïe d'ornement 
& de parure, font partie des bijoux, & font üne mar- 
que d’opulence, C’eft la taifon pour laquelle l’on énri- 
chit les boîtes des montres par des gravures, peintures 
en émail, & diamants. L’on emploie aufli coutes fortes 
de caïlloux pour les boîtes. En un mot tout ce qu’on 
emploie pour orner les bijoux, eft employé pour les 
montres; & réciproquement l’on enrichit les bijoux 
en y plaçant dés montres. J'ai fait des montres à répé- 
tition dans des bagues, bracelets, tabatieres, au bout 
d'un étui, d’une pomme de canne, fut une navette, dans 
une pelote, L'on fait aufli des montres de fantaifie, 
très-petites, très-plates, J'ai fait une répétition qui n’a- 
voit de hauteur que trois lignes ; elle étoit des plus 
plates qui fe foierit faires : & pour donner une idée de 
la délicateile & de la précifion qu’une telle montre exi 
ge, il fufära de dire que l’on y diftingue trente - fept 
épaifleurs les unes fur les autres perpendiculairement , 
dont la plüpart ont leur jeu pour fe mouvoir fans fe 
frotter. 

Si ces montrés n’ont pas un avantage fur les inon« 
tres d’un volume ordinaire, l’on peut dire que les 
horlogers qui les font & qui les font bien, acquierene 
une telle connoiflance de précifion & une délicareffe 
d'exécution, dont il n'appartient qu’à eux {uls de fe 
former l'idce; car dans les ouvrages ordinaires il ne 
fufit pas de favoir qu'il faut une grande exactitude, ik 
s'agit encore de la fentir, 

Tout ce que l’horloger doit fe propofer dans ces 
petits ouvrages, c'elt de les faire inceflables, de mon- 
trer l'heure à peu de choles près, de réduire leur com 
pofition autant qu'il eft poflible, en facrifiant même 
quelque avantage utile aux grofles montres: & pour 
fatistaire à cet objet il faut encore du génie & de l’a- 
drefle, 

Mais, dira-t-on, pourquoi donc faire des montres 
un lujet de fantaifie, de mode, ou de caprice? n’ont- 
elles pas aflez de mérite par la nature de leur objet, 
celui de melurer le tems? doit-on rien faire qui tende à 
altérer leur juftefle 

Eh ! pourquoi la natute ne {ouffre-t-2Île pas deux cho= 
fes égales, pourquoi faur - il de la variété dans tout 2 
Au-moins il eff rrès- certain que ceux qui font en état 
de bien faire les petits ouvrages, le font encore plus de 
faire les moyens. 

Fég. 42. La platine des piliers vûe intérieurement ou 
du côté oppofé au cadran. 

43. La même platine vûe du côté fur lequel on place le 
cadran. 

44. La petite platine vûe intérieurement ; au -deffous 
font les développemens de la potence. 

45. La même petite platine vüe extérieurement ou du 
côté du coq qui recouvre le balancier ; au-deffous 
font les développemens de la coulifle & de la ro 
fetre. 

45. La platine des piliers vüe intérieurement & garnie 
dubarillet, de la fufée, des grandes & petites roues, 
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moyennes, & de la roue de champ; au - deflous 
font les développemens du reffort de cadran. 

47. La même chofe en perfpective. 

48. Le grand reflort 

49. Le rouage en profil, au-deffous de chacune des 
roues font les plans. & développemens néceflaires. 

so. Calibre de montre otdinaire. 

51. Drageoir. 

51. n°. 2. fil de pignon. 

. 2. Reflort fpiral & balancier. 

53. Calotte de répétition. 

54. Chaïîne de montre. 

5. Pas d'âne. 

56. Embiftage. 


1. fire de la Planche X. cotée BB G La, 2. fiute, 
cotée CC. 


Montre a roue de rencontre. 


Cette Planche & la fuivante qui contient Les dévelop 
pemens de la montre, ont été tirées du livre de M. Fer- 
dinand Berthoud. 

La figure 1. repréfente le cadran pofé fur la platine 
de la fig. 3. PL. BB, avec les aiguilles ajuftées fur leurs 
canons. 

La fig. 2. repréfente l’intérieur de la montre’, c’eft-à- 
dire, toutes les pieces qui fe pofent fur la platine des pi- 
liers, lorfqu’on veut les remettre en place après avoir 
démonté la montre. 

La fig. 3. fait voir l’autre côté de la même platine, 
avec les pieces qui font fous le cadran, & qui fervent à 
faire marcher les aiguilles. 

Les fig. 4. 8. dans les deux PL BB, CC; repréfen- 
tent les côtés intérieurs des platines qui forment la cage 
dans laquelle on place le rouage de la montre. 

Les fig. 5. 6. PI.BB,& les fig. 5, 10,11,12,13,14, 
15, 16,17, de la PL. CC font des développemens des 
parties de la montre. Voyez à la defcription de chaque 
partie. , 

La fig. 7. fait voir la montre toute montée, vie en 
perfpective. 0 

La fig. 2. PL BB, repréfente l’intérieur de la montre. 
À eft le tambour ou barillet dans lequel eft contenu le 
reflort ou moteur, fig. 10. B eft la roue de fufée qui 
communique au barillet par le moyen de la chaine H 7, 

La grande roue B, ou roue de fufée » ENgrene dans 
le pignon 4, qui porte la roue à longue tige C: le pivot 
prolongé de ce pignon pañle à - travers la platine, & 
porte la chauflée C, fig. s. Le pignon K de cette chauf 
fée, fig. 3. qui eft le même vû,./fg. s. engrene dans la 
roue de renvoi E; celle-ci porte un pignon D, qui fait 
mouvoir la roue de cadran F , fig. 6. Le bout de la chauf- 
fée porte l'aiguille des minutes ; le bout du canon de la 
roue F de cadran porte l'aiguille des heures. La roue de 
longue tige C, fig. 2. engrene dans le pignon b que 
porte la petite roue moyenne D; celle-ci engrene dans 
le pignon c que porte la roue de champ E, vü en perl- 
pective, fig. 7. PL. CC. cette roue engrene dans le pignon 
e de la roue de rencontre ou d'échappement, figure 17. 
laquelle roule dans les trous des pieces portées par le 
dellous de la platine MM, fg. 7. le deflous de cetre 
platine eft repréfenté, fg. 8. portant la roue de ren- 
contre R, dont les pivots rouient dans les trous de la 
potence P & de la contre-potence À : l’axe de cette roue 
ef parallele à la platine. 

Le balancier B { meut dans une efpece de cage for- 
mée par le cog , CC, fig. 7. & par la potence P portée 
parle deffous de la platine M M, comme on voit, jg. 8. 

Le pivot fupérieur 2 du balancier, figure 7. tourne 
dans le trouo du coqueret po qui tient au coq C C, 
fous lequel tourne le balancier ; & le pivot inférieur 
tourne dans un trou fait en o à la potence P , fig. 8. qui 
eft développée dans la fig. 13. La partie 9 de la potence 
P forme un petit hémifphere dont le trou du pivot eft 
le centre; le fommet de cet hémifphere n’eft {éparé de 
la plaque 0 p que par un petit intervalle, par lequel s in- 
troduit l'huile que l’on met aux pivots, & qui ne s ex- 
travafe jamais du trou , étant attirée par la furface de la 
plaque, & le fommet de l’hémifphere : cette difpofirion 


eff très - effentielle pour conferver Phuile. Le coguëret 
op du coq du balancier , fig. 7. eft arrangé de la même 
maniere, | 

La vis V fert à faire mouvoir le lardon L de la po- 
tence qui porte le trou où entre le pivot de la roue de 
rencontre; ce mouvement du lardon L eft pour fervix 
à former l’échappement, & à rendre égales les chûtes 
de la roue de rencontre. 

La piece op eft une plaque d'acier qui s'attache à [a 
potence pour recevoir le bout du pivot de la verge, 

JE. 14. 

. La piece À ; fig. 7. 8. eft la contre-potence qui fert 
à porter le pivot inférieur r de la roue de rencontre R; 
le bout du pivot roule {ur une plaque d’acier que porte 
cette contre-potence, à laquelle elle tient par le moyen 
d'une vis. 

Les fig, 14. 15. PI. CC, repréfentent le balancier 
avec fon fpiral a s.. p eft le piton qui fixe le bout exté- 
rieur du fpiral avec la platine. Rr, fo. 15. eft le rateau 
dont le bras z eft fendu pour contenir le reflort fpiral : 
ce rateau R r fert à déterminer la longueur du fpiral, & 
par conféquent à regler la montre, felon qu’on appro- 
che la fente 2, où qu’on l’'éloigne du piton P. Sion 
l'approche dep ,pour-lors le reffort fpiral agira par une 
plus grande longueur ; car la longueur active du fpiral 
ne fe mefure que depuis b, au point où eft fixé l’autre 
bout du fpiral , puifque la fente du bras b empêche qu'il 
n'agifle de plus loin : il fera par conféquent plus lent 
dans fes vibrations, & la montre retardera : fi au-con- 
traire on éloigne la fente à du pitonp, le relfort fera 
plus court, il aura par conféquent plus de vitefle, & 
fera avancer la montre. 


Le rateau Rr s’ajufte fous la piece ce, fig. 11. qu'on 
appelle la couliffe. La coulifle fe fixe fur la platine au 
moyen de deux vis. Elle fert à contenir le rateau & à 
diriger fon chemin autour du centre du balancier: le 
rateau eft retenu fous la coulifle par une rainure faite, 
comme on le voit dans cette figure. On appelle couliffe- 
rie, l’aflemblage formé par le rateau & la coulifle. 

L’anneau ou cercle B B du balancier porte en-deffous 
une cheville qui détermine l'étendue de {es vibrations. 
Pour cet effet cette cheville eft arrêtée par les boutsce 
de la couliffe. 

Pour faire mouvoir ce rateau Rr, fig, 15. le quarré qui 
porte l'aiguille z qu’on appelle l'aiguille de rofere, porte 
aufli la roue S, laquelle engrene dans le rareau ; & felon 
qu'on tourne cette aiguille, on fait avancer ou reculer 
le rateau , & par-conféquent on fait avancer ou retarder 
la montre, comme je viens de le dire. Le chemin de cette 
aiguille : eft marqué par le cadran R, PL. CC, fig. 7. ce 
cadran qu’on appelle auffi la ro/erte porte des divifions qui 
indiquent la quantité dont on fait marcher l'aiguille. 

La fig, 12. PL CC, repréfente la fufée F & la roue B : 
voici la maniere dont elles s’ajuftent enfemble. La roue 
ff qui eft au-deflous de la cs eft taillée en rochet, 
c’eft-à dire que les dents font droites d’un côté, & incli- 
nées de l’autre; fon ufage eft le même que celui des 
remontoirs des pendules. 

La roue B eft appliquée contre le rocher ff de la fufée 
par le moyen de la virole C, laquelle entre à frotte- 
ment fur l’axe de la fufée, ce qui l'empêche de s’en 
écarter, lui permettant feulement de tourner. 

Lorfque l’on remonte les montres, on fent un arrêt. 
qui empêche de monter le reflort plus haut, & par con- 
féquent de rien forcer : voici comment cer effet fe pro- 
duit. La platine NN, fg. 8. porte la piece ou bras 8 
mobile fur le piton B. Ce bras peut feulement s’appro- 
cher ou s'éloigner de la platine : Le reflort r tend conti- 
nuellement à l'en éloigner. Lorfqu’on remonte la mon- 
tre, la chaîne H, f£g. 9. qui actuellement entoure le tam- 
bour À, s'applique dans la rainure de la fufée F, en 
commençant par Ja bafe & finiffant au fommet ; pour- 
lors la chaîne agit fur le bras b, & l’oblige de s’appro- 
cher de la platine; continuant à tourner la fufée, le 
crochet G qu’elle porte vient archouter contre le bout 
b du bras, ce qui arrète l’effort de la main, & avertit 
que la montre eft remontée au haut. Lorfque la fufée 
eft entraînée par le reflort ou moteur, la chaîne s’appli- 
que de nouveau fur le barillet A, & le reflort réloigne 
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le bras 8, qui petimet au crochet G de [a fufée de pañler 
éntre lui & la platine. On appelle garde-chaîne les pie- 
ces b, Br, qui empêchent de trop remonter la montre, 

Le reflort, ffg. to. fair voir lé moteur d’une montre 
dans fon état naturel & développé: il fe met dans le 
barillet ou tambour À. Pour le frire entrér dans le baril- 
let on fe {ert d’un arbre portant un crochet qui agit 
{ur le bout intérieur du reflort, lequel porte une ou- 
vertute pareille à celle o du bout extérieur. Ainf, tour: 
nant cet arbre, les fpires du reflort fe reflertent & s’ap- 
prochent, & on leur fait occuper un petit volume ca- 
pable d’entrer dans le bariilet A. Un bout de l'arbre & 
porte quarrément une roue R, #g, 9. qu’on appelle roue 
de vis fans fin ; elle doit être de l'autre côté du baril- 
let; mais comme elle n’auroit pû être vûe, on l’a repré- 
fentée deflus, comme on voit, pour en mieux faire {en- 
tir l’ufage; les dents de cette roue entrent dans le pas 
de la vis fans fin V, #g. 4. PL BB: c'eft au moyen de 
cette roue R, & de la vis V, que l'axe du barillet refte 
immobile, tandis que le barillet tourne & que le reflort 
{e monte, felon que l’y oblige la fufée, & qu'il fe dé- 
veloppe enfuite par fa force naturelle, qui tend à re- 

rendre la premiere fituation. Pour cer effet un des 
as r du reflort s'accroche à l’arbre immobile z, & 
autre tient au barillet À, & par conféquent celui - ci 
sourne, felon qu'il eft entraîné par le reflort ; ainfi les 
{pires du reflort s’enveloppent l’une fur l’autre, lor{- 
qu'avec la fufée on fait tourner le barillet, & avec lui 
le bout o, & ainfi de fuite, &c. 

Le bout extérieur du reflort eft détrempé pour faire 
l'ouverture o, ce qui le rend fujet à échir près de l’en- 
droit où il eft accroché, & à frotter contre les fpires de 
ce reflort. Pour y obvier on fe fert d’une piece qu’on 
appelle barrette. Cette piece traverfe le barillet dans fon 
épaifleur à 6o degrés environ du point de la circonfé- 
xence intérieure du barillet où eft placé le crochet. Elle 
s'applique fur la lame du reffort à l'endroit où elle eft 
trempée; & c'eft de ce point que l’on compte l’action 
du reflort: de même que celle du reflort fpiral du ba- 
lancier des montres fe compte de la fente du rateau. 

La vis fans fin V porte un bout quarré, au moyen 
duquel on peut faire tourner l'arbre du barillet, & don- 
Aer plus ou moins de tenfion au reflort. 


PLANCHE X. 3./ute, cotée DD, 
Montre a reveil, 


Cette Planche & fon explication ont été tirées du 
livre de M. Ferdinand Berthoud. 

Les montres à réveil font difpofées de maniere qu’une 
heure étant donnée, un marteau frappe fur un timbre, 
& fait un bruit capable d’éveiiler. Le marteau eft mis en 
inouvement pat un petit rouage particulier, {ur lequel 
agit un reflort femblable à celui, PL. VI, fig. ç. mais qui 
et plus petit. Lorfqu'on veut que le réveil frappe, on 
fait tourner le cadran À, fe. 1. jufqu'à ce que l'heure à 
laquelle on veut s’éveiller fe trouve fous la pointe E 
de l'aiguille des heures ; on remonte Le refort du réveil 
& on laifle marcher la montre. Lorfque l'aiguille des 
heures eft parvenue fur le grand cadran à l'heure mar- 
quée par l'aiguille fur le cadran À, une détente qui 
communique au cadran donne la liberté au petit rouage 
de tourner & de faire frapper le marteau fur le timbre. 


._ Ilya différens moyens mis en ufage pour faire des ré- 


veils; mais celui de tous qui eft le plus fimple, le plus 
facile à exécuter, & qui médiocrement fait ef le plus 
folide , eft celui dont on va voir la defcription, & que 
repréfentent les figures 1,2,3,4 

B eff le bariller ou tambour du mouvement. À la roue 
de fufée, F la fufée, S la chaîne. G le crochet qui arrête 
contre le garde-chaîne. C la grande roue moyenne. D 
Ja petite roue moyenne. E la roue de champ; &R, fig. 
4. la roue de rencontre ou d'échappement. 

Les roues C & KR, fig. 3. font les roues de cadran. 

. Voilà toutes les parties d’une montre ordinaire, fem- 
blable à ceile décrite ci-devanr, il n’eft donc pas befoin 
de réperer ici cetre defcripüon; nous nous arréterons 
$raplement à ce qui regarde le réveil. 


La roue G, fr. 2. cit la premiere toue de réveil; elle 
eft portée par l'axe #, fur lequel eft fixé le tochet N, 
qui agit fur l’encliquétage porté par la roue G. 

La platine, 9. 4. s'applique für celle, f£g. 2. qui 
porté les piliers; cé qui forme la cagé dañs laquellé 
fe meuvént les roues de la féconde figure : cette plati- 
ne, f££. 4. ainfi mile, l'ate #7 pallé dañs Le trou du baz 
rillet B, en-forte que fon crochet N éntre dans l'œil 
intériéur du reflort ou moteur du réveil conténu dant 
le bariilet. Ainf lorfqu'on remonte cet axe, le crochet 
qu'il porte tend le rellort, dont le bout éxtérieur eft 
attaché au bord extérieur du batillet; & lorfqué le ref 
fort raiene le crochet ou axe N & le fochet », celui- 
ci agit fur le cliquet porté pär là roue G, & l'oblige de 
tourner, ainfi que la roué 7 portée par le pignon g, & 
dans lequel elle engrené, & fait par - conféquent aufñi 
tourner le pignon f: fui celui-ci eft fixée la roue où 
rochet R qui eft pofé fur l’autre côté de la platine, fig, 
3. de même que la roue 7: les pivots de cés roues tour= 
nent dans les trous du pont H, 

Les dents du rochet R d'échappement, fg. 3, agiffent 

altérnativeinent fur les leviers 2, b, qui fe communi- 
quent le mouvement réciproquement, 4u inoyen des 
dents que ces leviers 4, b, portent. Le levier # eft fixé 
& imis quarrément fur le pivot prolongé p du marteau 
du réveil =, fig. 5. Ce marteau eft mobile, & fe pole 
en I, /ig. 2. & palle fous le barillet B du mouvement; 
l’autre levier à fe meut {ur une broche que. porte la pla- 
tine , 28. 3. Ces deux leviers à & b étant mis en mouve- 
ment par le rochetR,, ôn voit que lé rarteau M, £e. 2: 
tournera, allant & venant alternativement de côté & 
d'autre, & que fi l’on place en M & M un corps fonore, 
comme par exemple un timbre, ce marteau le fera fon- 
ner avec une force relative à l'efpace que le marteau 
parcourra ; à la mafle du marteau, à la force du moteur 
ou reflort, & enfin à la grandeur du timbre. Le bruit 
que doit faite un réveil dépend donc de ces différentes 
chofes, & de la maniere dont la force du reffort fe com- 
unique au moteur , Che. 
"La piece À ,ff8. 3. elt portée quarrément par le pivot 
prolongé de l’axe ou arbre 7, fig. 2. Ce quarré ou pivot 
pañle au cadran & fert à remonter le réveil : cetre piece 
porte une dent dont l’ufage eft de regler le nombre dé 
tours dont on doit remonter le reflort du réveil. La 
petite roue F porte trois dents, qui n'occupent qu'une 
moitié ou partie de la circonférence ; enforte que fi l’on 
fait tourner la dent de la piece À, elle entrera alrernati- 
vement dans les vuides des dents de la roue F, & cela 
jufqu’à ce que cette roue F préfente la partie où il n'ya 
pas de dents: pour-lors la dent de la piece À ne pourra 
plus tourner, & ce reflort {era remonté : enfin lorfque 
le reflort fe développera, il he tournera qu'au point où 
la dent de la piece À viendra pofer fur le botd de la 
roue, 

La roue F tourne fur une broche ou vis portée par la 
platine: le reflort ou piece G prefle cette rouc F, de 
maniere qu'elle ne tourne qu’à frottement, lorfaw'elle y 
eft obligée pat la dent de la piece À. Voyons maintenant 
comment le rouage & le moteur font retenus lorfque 
le reflort eft monté, & par quel moyen le réveil part à 
uhe heure précife À volonté. 

Le levier à, jig. 3. porte la partie angulaire 1, 2, dans 
laquelle entre l'angle 2 formé fur le bras de la détente 
df4, mobile en f ; le bras f4 vient pofer fur une plaque 
P fixée fur un canon qui entre À frottement fur celui de 
la roue C de cadran: cette plaque p fait donc un tour en 
douze heures. 

Pendant tout le terns que le bras 4 appuye für le 
bord de la plaque p, les leviers 2 & à étant retenus par 
l'angle d de cette détente, ne peuvent tourner, ni le 
marteau frappet. La plaque p a une entaille o, laquelle 
étant parvenue à l'extrémité 4 de la détente df4, {ertà 
y laiffet defcendre le bras f4, lequel preffé par le reffort 
g , ainfi que pat le plan incliné de l'angle 1,2 ,ne tend 
qu'à entrer dans l'entaille o, dès qu’elle fe préfente : 
pout-lors le bras d s'éloigne de l'angle 1, 2 du levier 
celui-ci tourne par ce moyen de côté & d'autre, as 


que l'y oblige le rochet R; ainf le marteau frappe fus 
le timbre, 
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Le cadran À, fs. x. elt divilé en douze parties ;il fe Gxe 
quarrément fur le canon de la plaque p , fig. 3. laquelle 
tourne, comme je l'ai dit, avec la roue du cadran. 

L'entaille o de la plaque p fe préfente au bras 4 f, à 
l'inftant que les douze heures du petit cadran fe trou- 
vent dans la/ligne de fix heures du grand: sinfi chaque 
fois que le cadran À fait un tour , fi le réveil eft monté, 
il marchera au moment que le chiffre r2 fe trouvera à 
la ligne de fix heures. Or fi dans cette pofition on met 
la petite pointe de l'aiguille des heures (l'aiguille eft 
diamétralement oppofée à la grande aiguille) fur le chif 
‘fre 12 du cadran À, l'aiguille des heures marquera midi 
fur le grand cadran, tandis que les douze heures du 
petit cadran feront diamétralement oppofées a celles du 
“stand; ainfi le réveil partira à midi, puifqu'à cet inftant 
l'entaille o fe préfente au bras 4f 
Le réveil part ,comme ou vient de le voir, chaque 
Lois que le chiffre 12 fe trouve avec la ligne de fix heu- 
res du grand cadran; ainf l'heure à laquelle doit frap- 
per le marteau dépend de l'intervalle qu’il y aura du 
<hiffre 12 du cadran À à la pointe E de l'aiguille; car on 
a vû qu'en mettant la pointe E de l'aiguille fur le chiffre 
«2, le réveil part, lorfque l'aiguille des heures arrive 
fur le midi. Si donc on met la pointe E de l'aiguille fur le 
chiffre 1 du cadran À, cela rétrogradera d’une heure le 
cadran: ainfi lorfque l’aiguille des heures fera fur midi, 
la pointe de l'aiguille étant fur le chiffre 1 du cadran il 
faudra que l'aiguille des heures parcoure une heure du 
grand cadran; pour-lors le chiffre 12 du cadran À fera 
dans la ligne de fix heures, & le réveil partira. 
C’eft par un femblable raifonnement qu’on verra que 
“mettant la pointe E de l'aiguille fur le chiffre 3 , lorfque 
l'aiguille des heures fera arrivée fur Le midi, le cadran 
de réveil prélentera le chiffre 3 à la ligne de fix heures: 
il faudra donc que l'aiguille des heures & le cadran A 
parcourent encore trois heures avant que le chiffre 12 
foit parvenu à la ligne de fix heures, & que le réveil 
frappe : celui-ci partira donc lorique l'aiguille des heu- 
res arrivera fur trois heures , & ainfi de fuite pour tou- 
tes les autres heures, &c. n 
Dans les réveils à cadran il fuffit donc de mettree 
chiffre qui reprefente l'heure à laquelle on veut être 
éveillé, fous la poinie E de l'aiguille: pour-lors la grande 
aiguille arrivée à l’heure en queftion, le réveil fonne, 
Le bras x du levier b, fig. 3. fert à empêcher le mar- 
teau M d'approcher trop près du timbre; la fourcherte 
P qui fait reflort, ramene le marteau dès qu'il a frappé 
fur le timbre; le reflort À eft celui du cadran. $ eft un 
cliquet qui, avec le rochet D, tient lieu de la vis fans 
fin, qui s'emploie communément pour fixer par l’ar- 
bre le bout intérieur du reflort de mouvement, & pour 
lui donner le degré de tenfion dont il eft befoin: le 
reflort 3 prelle le cliquet contre le rochet D. 


Bas de la Planche. 


Montre à équation, a fecondes concentriques, marquant 
les mois © leurs quantièmes. 


La fig. 7. PL. D D, repréfente le cadran de cette mon- 
tre; l'aiguille des fecondes palle, comme dans les pen- 
dules, au-deflus des autres aiguilles : c’eft une fuite de 
la difpofition de cette piece. 

L’aiguille des minutes eft en deux parties diamétra- 
lement oppofées, dont la plüs grande marque les mi- 
nutes du tems woyen fur le grand cadran; & l’autre, 
où eft gravé un foleil, marque les minutes du tems yrz 
fur le cadran À qui eft au centre du premier. L’ouver- 
ture C faite dans le grand cadran eft pour laifler parof- 
tre les mois de l’année gravés fur la roue annuelle, ainf 
que les quantiemes qui le font de cinq en cinq : l’ufage 
de ces quantiemes eft principalement pour remettre la 
montre lorfqu’elle a été arrêtée, enforte que l'équation 
réponde exactement à celle du jour où l’on eft. Pour 
cet effet l'étoile E, fig. 8. a un de fes rayons qui eft 
toujours faïllant en- dehors de la faufle plaque, ce qui 
donne Ja liberté de la faire tourner, & par fon moyen 
la roue annuelle. 

La montre fe remonte par - deflous, ce qui a permis 


d'appliquer au fond de la‘ boîte un cercle de quantieme ; 
conftruit comme ceux dont parle M. Thiout, wrairé 
d’Horlogerie., tom. Îl. pag. 3$7. 

La figure 9. repréfente l'intérieur de la faufle plaque, 
dont le dehors porte les cadrans, £g. 7. C’eft dans cette 
plaque que font ajuftées les pieces qui forment l’équa- 
tion, ou qui donnent les variations du foleil. A eft la 
toue annuelle de 146 dents, fendue à rochet, mife im- 
médiatement fur le cadran : elle tourne fur un canon que 
porte la fauffle plaque ; la roue annuelle s'appuie fur le 
fond de la plaque; l’ellipfe B eft attachée {ur la roue 
annuelle; elle fait mouvoir le rateau HF, qui engrene 
dans le pignon C; celui-ci eft porté par un canon qui 
pale dans l’intérieur de celui de la faufle plaque : {ur 
le canon où elt fixé le pignon C, eft attaché en-dehots 
le cadran À du tems vrai. Ainfi on voit qu’en faifant 
mouvoir la roue annuelle, ce cadran doit néceflaire- 
ment fe mouvoir , tantôt en avançant, & enfuite en f@ 
rétrogradant , fuivant qu’il y eft obligé par les différens 
rayons de l’ellipfe, ce qui produit naturellement les 
variations du foleil: voici le moyen pour faire mouvoit 
la roue annuelle. i 

Le garde-chaine de la montre eft fixé fur une tige, 
dont les pivots fe meuvent dans les deux platines, & 
peut y décrire un petit arc de cercle; un de ces pivots 
porte un quarré fur lequel eft ajufté dans la cadrature le 
levier AC, fig. 8. à pié de biche. On voit dans la fig. ç. 
ce garde - chaîne, qui eft repréfenté en perfpective avec 
l'étoile & le crochet de la fufée, 

Lorfqu’on remonte la montre, le garde-chaîne ABC, 
fig. 6. fixé fur la tige & mis entre les deux platines, eft 
foulevé par la chaîne, jufqu’à ce qu’il foit à la hauteur 
du crochet D de la fufce ; le crochet lui donne un petit 
mouvement circulaire qu'il communique au pié de bi- 
che C, 28. 8. dont l'extrémité s'engage dans l'étoile E, 
qui elt à cing rayous , & fait ainfi paller un de ces rayons 
toutes les fois que le crochet de la fufée poufle le garde» 
chaîne. 

L'éroile E eft aflujettie par un valet ou fautoir D qui 
Jui fair faire la cinquieme partie d’un tour, & l'empêche 
de revenir en fens contraire lorfque le pié de biche fe 
dégage ; l’axe de cette éroile porte deux palettes oppo- 
fées, comme on le voit, fig. 6: ces palettes fervent à 
conduire la roue annuelle, enforte que deux dents de 
cette roue pallent néceflairement en cinq Joutfs ; ce qui 
lui fait faire fa révolution en 364 jours. 

Sur la fauile plaque, fig. 9. eft arraché un reffort KL * 
qui fert de fautoir pour maintenir la roue annuelle , en- 
forte que les palettes que porte l'étoile ne puiflent lui 
faire paller ni plus ni moins de deux dents pendant une 
des révolutions de cette étoile. 

On peut faire mouvoir la roue annuelle d’un mou- 
vement continu, en fupprimant ce garde-chaîne mobi- 
le, & en faifant de l'étoile une roue qui engrene avec 
une roue du mouvement, qui lui fafle faire un tour en 
cinq jours. 

Le reflort G, fg. 9. {ert à prefler continuellement le 
rateau H contre l’ellipfe. Pour cet effet le bout F de ce 
rateau porte une cheville qui appuie fur le bord de l’el- 
lipfe ; ainfi le rateau avance & rétrograde felon que 
l'ellipfe l'y oblige ; & celui-ci fait avancer où rétrogra- 
der le pignon C & le cadran À, fig. 7. Or comme l’ai- 
guilleS du tems vrai {e meur d’un mouvement unifor- 
me, les variations du cadran exprimeront celles du {o- 
leil. L’aiguille S marquera donc les variations du foleil, 
tandis que le bout oppofé indiquera les minutes du tems 
moyen: le reffort B, ffg. 8. {ert à ramener le pié de biche 
AC, à mefure que le crochet de la fufée rétrograde. 


PLANCHE X.4 fur, core EE, 
G $. fire, cotée FF. r 


Montre a répétition avec un échappement à cylindre, [elon 
la conftruéhion de Graham. 


Cette Planche & fon explication font tirées du livre 
de M. Berthoud. 


La fig. 1. de la PL EE repréfente le rouage du mou- 
vement compofé des roues B,C, D,E,F, & celle du 
roulage 
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touâge de la répétition 2, 8, c, d, e,f, qui compolent 
le petit rouage; toutes ces pieces font rsnfermées entre 
les deux platines. Le reffort du monvement elt contenu 
dans le barillet A. Beït la grande roue ou la roue de 
fufée. C la grande roue moyenne, dont le pivot pro- 
longe porte la chauflée fur laquelle s’ajuite l'aiguille 
des minutes. D eft la petite roue moyenne. E la roue de 
champ, & F la roue de cylindre ou d'échappement. La 
fufCe I eft ajuftée fur la grande roue B, de la même ma- 
niere que nous l'avons vû: pour celle de la montre, 
Ja chaîne l'entoure de même, & tient de même au 
barillet. Le crochet © fert à arrêter la main, lorfque 
l'on a remonté la montre au haut ; il arrête {ur le bout 
. du garde-chaïîne C, qui vient à l’autre platine : fon effet 
fe fair de même que celui de la montre fimple. La fig. 
8. repréfente le développement de l'échappement à cy- 
lindre. B eft ie balancier fixé fur le cylindre. F eft la roue 
de cylindre, laquelle eft repréfentée comme tendant à 
agir {ur lecylindre & à faire faire des vibrations au ba- 
Jancier. On n'a pas fait mettre le fpiral ni ce qu’on ap- 
pelle la coulifferte, & le deflus de la platine. On appelle 
d'effus de platine les pieces qui fe mettent {ur la platine du 
balancier, comme la rofette, le coq, & la couliflerie ; 
toutes ces parties étant les mêmes que celles de la montre 
à roues de rencontre vüe dans les Planches précédentes, 

Le rouage de la répétition eft compofé de cing roues 
4, b,c; d,e, du pignon f, & de quatre autres pignons. 
L'effet de ce rouage elt de regler l'intervalle entre cha- 

que coup de marteau. 

La premiere roue 4, ou grande roue de fonnerie, 
porte un cliquet & un reflort fur lequel agit un petit 
xochet mis {ous le rochet R, ce qui forme un encli- 
quetage comme celui que l’on a vû à la premiere roue 
de Ja répétition, & dont l’ufage eft le même, c’eft-à- 
dire que quand on poufle le poufloir, le rochetR ré- 
trograde ;, fans que la roue 2 tourne; & le reflort qui 
eft dans le bariller B ramenant Le crochet R, dont l’axe 
g£g eft accrochée au reflort, le petit crochet archoute 
contre le cliquet, fait tourner la roue 2, & le rochet R 
fait frapper le marteau M, dont le bras M eft engagé 
dans les dents de ce rochet. 

 Lereflortr attaché à la platine, f£g. 2. agit fur la pe- 
tite partie 2 du bras’, fig. 1. L’ettet de ce reflort eft de 
prefler le bras #7 contre les dents du rochet, de-forte 
que lorfque l’on fait répéter la montre, le rochet R ré- 
trograde, & le reflort r ramene toujours le bras 1, afin 
que les dents du rochet faflent frapper le marteau, Pal 
{ons maintenant à la defcription de la cadrature. 

La fig. 6. dans la PI. FF, repréfente cette partie d’une 
répétition qu'on appelle cadrature. Elle eft vue dans 
J'inftant où l’on vient de poufler le bouton pour la 
faire répéter. P eft l'anneau auquel tient le poulloir; il 
entre dans le canon © de la boîte, & s’y meut fur fa 
Jongueur, en tendant au centre; il porte la piece p qui 
€ft d'acier, & fixée au poufloir ; elle eft limée, plare 
par-deflous : une plaque qui tient à la boîte fert à l’em- 
pêcher de tourner, & lui permet feulement de fe mou- 
voir {ur à longueur : l’excédant de cette piece et pour 
retenir le poufloir de maniere qu'il ne puille fortir du 
canon de la boîte. 

Le bout de la piece p agit fur le talon # de la cré- 
maillere C C, laquelle a fon centre de mouvement en 
73 & dont l'extrémité c fixe un bout de la chaîne ss. 
L'autre bout tient à la circonférence d’une poulie À, 
mife quarrément fur l'axe prolongé de la premiere roue 
du petit rouage: cetre chaîne pafle fur une feconde 
poulie B. 

Si donc on poufle le poufloir P, le bout c de la cré- 
maillère parcourra un certain efpace , & par le moyen 

de la chaîne s+, il fera tourner les poulies À, B: aïnf 
Je rocher R, eg. 7. rétrogradera ju{qu’à ce que le bras 4 
de [a crémaillere apouie fur le limaçon L: pour - lots 
Île reflort moteur de la répétition ramenant le rochet 
& les pieces qu'il porte, le bras #1 fe préfentera aux 
dents de ce rocher, & le marteau M frappera les heu- 
res, dont Ja quantité dépend du pas du limaçon L , qui 
fe préfente au bras 4. Le limaçon L eft fxé À l'étoile E, 
par le moyen de deux vis : ils tournent l’un & l’autre {ur 
la tige de la vis V, portée par le tout-ou-rien TR, 


qui fe meut fur fon centre T'; le tout -où-rten forme 
avec la platine une cage où tournent l'étoile & le lima- 
çon des heures, Voyons maintenant comment les guarté 
font répétés. 

Outre le marteau M des heures, il yen a un autre N, 
PI, précédente ; 5. 1. dont l'axe ou pivot pafle dans la 
cadrature, & porte la piece $, 6, £g. 6. Le pivot pro 
longé du grand marteau pale auffi dans la cadrature, 
& porte le petit bras 7: ces pieces $, 6 & 9 fervent À 
faire frapper les quarts à doubles coups. C’eft-Ià l’efet 
de la piece des quarts Q, laquelle porte en F &en G des 
dents qui agiflenr fur les pieces 9, 6, & font frapper le 
marteau : cette piece Q elt entraînée par le bras K que 
porte l'axe du rochet R au-deflus de la poulie À , de 
maniere que, lorfque les heures font répétées, le bras K 
agit fur la cheville G fixée fur la piece des quarts, & 
l’oblige de tourner & de lever les bras 7 & 6, & par- 
conféquent les marteaux. 

Le nombre des quarts que doivent frapper les mat- 
teaux ft déterminé par le limaçon des quarts N, {lon 
les enfoncemens $, 1, 2 ou 3 qu'il préfente; la piece 
des quarts Q preflée par le rellort D, rétrograde; & 
les dents s'engagent plus où moins avec les bras T2 63 
qui ont auf un mouvement rétrograde , & font rame- 
nés par les refforts 10 & 9 : le bras K rarnenant la piece 
des quarts, le bras » que porte cette piece, agit fur 
l'extrémité R du tout-ou-rien TR, dont l'ouverture x, 
à-travers de laquelle paffe une branche fixée à la pla- 
tune, permet que R parcoure un petit efpace : le bras 
étant parvenu à l'extrémité R ; celle-ci preflée par le 
rellott zx, revient à fon premier état, de maniere que 
le bras #7 pofe fur lebout R, & qu: la piece des quarts 
ne peut rétrograder fans qu'on éloigné le tout-ou-rien. 
Le bras # que porte la piece des quarts {ert à renverfer 
la levée m, feg. 7. dont la partie I pafle dans la cadra- 
ture; enforte que lorfque les heures & les quarts font 
répetés, la piece des qu'rts continue encore à fe mou. 
voir, & le bras u renverfe la levée» de la fig, 1. PL EE 
au moyen de la cheville 1 qui pafle à la cadrarure, & 
la met par ce moyen hors de prife du rochet R, pen- 
dant tout le tems que le tout-ou-rien TR ne laiffera 
pas rétrograder la piece des quarts; ce qui n’arriverA 
que dans le cas où ayant poule le poufloir, le bras 8 
de la crémaillere prefle le limaçon, & falle parcourir 
un petit efpace à l’extrémité R du tout - ou- rien ; alors 
la piece des quarrs defcendra & dégagera les levées, & 
les marteaux frapperont le nombre d'heures & de quarts 
que donnent ies limaçons L & N. 

Le grand marteau porte une cheville 3 qui palfe dans 
ia cadrature au-travers de l'ouverture 3 : le reflort agit 
far cette cheville, & fait frapper le grand marteau: ce 
martéau porte une autre cheville 2 qui pafle auffi dans 
la cadrature par l'ouverture 2; c’elt {ür celle ci qu'agit 
le petit talon de la levée 9 pour lui faire frapper les 
coups pour les quarts : le petit marteau porte auffi une 
cheville qui paile dans la cadrature par l'ouverture 43 
c’eft fur cette cheville que prefle le reffort 7, pour faire 
frapper le marteau des quarts; le reffort S eft le fau- 
toir qui agit {ur l'étoile E. 

La fig. 9. PL.FF, repréfente la chauffée & le limaçon - 
N , 18. 6. vû en perfpe“tive. Le limaçon N des quarts 
eft rivé fur le canon c de la chauffée, dont l'extrémité D 
porte l'aiguille des minutes: cé limaçon N porte la fur- 
prife S, dont l’effer eft le même qu’à celle de la répéti- 
tion en pendule; c’eft-à-dire que lorfque la cheville O 
de la furprife fait avancer l'étoile, & que le fautoir 
acheve de Ja faire tourner, une des dents de l'étoile 
vient toucher la cheville O qui porte la furprile, & fait 
avancer la-partie Z, fig. 6. de cette furprife, enforte que 
le bras Q de la piece des quarts porte deffus cette partie 
Z , & empêche la piece des quarts de defcendre dans le 
pas 3 du limaçon ; ainfi la piece répete feulement l'heure. 
Ce changement d’une heure à l’autre le fait par ce 
moyen en un inftant, & la piece frappe exactement [es 
heures marquées par les aiguilles. : 

Le canon de la chauffée c D, fig 9. eft fendu , afin 
qu'il puifle fire reflort fur la tige de la grande roue 
moyenne, {ur laquelle il entre à frottement, affez doux 
pour pouvoir tourner aifément l’aiguilie des minures 
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de côté & d'autre, & en avançant & reculant cette 
aiguille, fclon qu'il en eft befoin; on met aufli à l'heure 
‘J'aiguille des heures; | 

11 eft bon de détromper ici les perfonnes qui croyent 
qu'on fait tort aux montres en faifant tourner l’aiguiile 
des minutes-en arriere : pour fe convaincre que celan y 
fait rien , il fuffit de remarquer la pofition que doivent 
avoir les pieces d’une cadrature de répétition, lorfaqu’elle 
a répété l'heure, & que le moteur a ramené & écarté 
toutes les pieces qui communiquent aux limaçons L,N, 
car pour-lors il ne refte de communication entre les 
pieces du mouvement & celles de la cadrature, que 
celle de la cheville O du limaçon ou {urprife, avec les 
dents de l’éroile E, que rien n'empêche de rétrograder. 
Si donc on fait tourner l'aiguille des minutes d’un tour 
en arriere, la cheville O fera aufli rétrograder une dent 
de l'étoile ; & fi l'on fait répéter enfuite la montre, 
elle frappera toujours jufte les heures &quarts marqués 
par les aiguilles. Mais il eft à obferver que fi l’on tour- 
poit les aiguilles dans le tems même qu'on fait répéter 
la montre, alors elles feroient empêchées: il faut donc 
pour toucher aux aiguilles d’une montre ou pendule à 
répétition, atténdre qu’elle ait répété l'heure & que 
toutes les pieces aient repris leur fituation naturelle. . 

. Il eft aifé de conclure de-là que, puifqu’à une mon- 
tre à répétition on peut avancer & rétrograder, felon 
au'il eft beloin, l'aiguille de minutes , à plus forte rai- 
{on cela eft-il pofible dans une montre fimple, où au- 
cun obftacle ne s’y oppolfe. 

Quant à l'aiguille des heures d’une montre à répé- 
tition on ne doit la faire tourner fans celle des minu- 
tes, que dans le cas feulement où la répétition ne frap- 
peroit pas l'heure marquée par l'aiguille des heures; 
pour-lors il faudroit remettre cette aiguille à l'heure 
que frappe la répétition. 

. Lorfque le répétition fe dérange d'elle-même d’avec 
l'aiguille des heures, c’eft une preuve que le fauroir S ou 
la cheville O du limaçon, ne produit pas bien fon effet. 

La roue de renvoi, fig. 12. fe pofe & tourne fur la 
broche 12, fig. 6. Cette roue engrene dans le pignon de 
la chauflée N ; celui-ci a douze dents ; la roue, fig. 12. 
@ a trente-fix : la chauflée fait donc trois tours pendant 
qu’elle en fait un ; celle-ci porte un pignon qui a dix 
dents, qui engrene dans la roue de cadran, fig. 10. qui 
en à quarante : la roue, fig. 12. fait donc quatre tours 
pour un de la roue de cadran; la chauffée fait par-con- 
féquent douze tours pour un de la roue de cadran: or 
la chauffée fait un tour par heure; la roue de cadran 
refte donc douze heures à faire une révolution : c’eft 
le canon de cette roue qui porte l'aiguille des heures. 
La levée mn, fig. 7. peut décrire un petit arc qui per- 
met au rochet R de rétrograder ; & dès que le moteur 
le ramene, le bras 1 de la levée entraine le marteau M. 

_ La fig. 8. repréfente le deffous du tout-ou-rien avec 
deux broches, l’une 2, fur laquelle il fe meut, & l’au- 
tre x, fur laquelle tourne l'étoile & le limaçon, fig. 11. 
le trou c de cette piece fert à laiffer pañler le quarré 
de la fufée du mouvement, lequel pañle au cadran pour 
remonter la montre. 

« W, fig. 6. elt le reffort de cadran, c’eft lui qui empé- 
che que le mouvément ne s'ouvre. 

Y eft un petit pont qui retient la crémaillere, & l’em- 
pêche de s'éloigner de la platine, lui permettant feule- 
ment de tourner fur elle-même. 

Toutes les parties de la répétition fe logent fur la 
platine, & font recouvertes par le cadran: ainfi il faut 
qu'entre la platine, fg. 6. & le cadran, il y aït un inter- 
valle qui permettele jeu dela cadrature : c'eft à cet ufage 
qu'eft deftinée une piece qui n'eft pas ici repréfenree, 
& qu'on appelle la bare. Cette barte eft une efpece 
de cercle ou virole qui s’emboîte fur la circonférence 
de la platine avec laquelle elle eft retenue au moyen 
des clés 13 & 14: labatte cft recouverte par le cadran; 
celui-ci fe fixe après la batte au moyen d'une vis. 


PLANCHE X,.G. fuite cotée GG. 
Montre à équation , à répetition @ fecondes concentriques , 
dun feul battement. 


. Cette Planche & fa defcription ontété tirées du livre 
de M. Ferdinand Berthoud. 


La fig. 1. repréfenté le.plan ou calibre du‘rouage. A 


| eft le barillet, B la fufée ; dont la roue de cinquante-quatre 


dents engrene dans un pignon de douze qui porte la 
grande roue moyenne C de foixante-quatre dents, la=- 
quelle engrene dans un pignon de huit, qui porte lape- 
tite roue moyenne D de foixante-quatre dents, laquelle en= 
grene dans un pignon de huit qui porte la roue de champ 
E de foixante dents, engrenée dans un pignon de but 
que porte la roue d'échappement F de trente dents: or 
le balancier faifant un battement par fecondes, la roue 
d'échappement refle une minute à fire un tour; & 
comme elle fait fept tours & demi pour un de la roue 
de champ, celle-ci refte fept minures & demie à faire 
une révolution. Le pignon qui porte cette roue eft pro- 
longé & pafle à la cadrature; il engrene &:mene la roue 
1, fig. 2. qui à 64 dents: le pignon de ja roue de champ 
fait donc huit tours pour un de la roue: or il emploie 


_fept minutes & demie à faire un tour, donc la roue I 


emploie S fois 7 minutes & demie à faire fa révolution, 
c’eft-à-dire foixante minutes ou une heure: c’eft donc 
le canon de cette roue I qui porte l'aiguille des minutes. 

Les petites roues z, b,c, d,e, reprefentent celles du 
rouage de répétition. 

En calculant les révolutions du rouage de la montre 
on trouve que la roue d'échappement fait 2160 tours 
pour un de la fufée, lequel dure par conféquent 2160 
minutes, ou trente-fix heures, C’eft cette même roue 
qui fait mouvoir la roue annuelle, & qui lui fait faire 
une révolution en 36$ jours, ainfi que nous allons le 
faire voir. 

La figure 2. repréfente la difpofition des parties de la 
répétition : elle eft deffinée fort exaétement d’après une 
piece totalement exécutée {elon les mêmes dimenfions. 

Les pieces qui concernent la répétition produifent 
les mêmes effets que dans les répétitions ordinaires dé- 
crites ci-devant: nous nous difpenferons donc d'entrer 
1à-deffus dans un nouveau détail, la figure fervira à en 
montrer la diftribution. 

La fufée repréfentée, fg. 9. porte le pivot I, lequel 
entre dans un canon d'acier fixé {ur la roue de fufée B, 
vûüe de profil ; c’eit ce canon qui forme le pivot infe- 
rieur de la fufée,, & qui roule dans le trou de la pla- 
tine : fur le bout prolongé 2 de ce canon, entre à frot- 
tement la petite roue ou pignon z ; ce pignon eft vü en 
plan, fe. 2. il a douze dents & engrene dans la roue b 
qui en a feize; cellé-ci porte un pignon de fix, qui en- 
grene dans la roue C, qui en a trente ; celle-ci tient à 
frottement avec le rochet fixé fur l'axe d’un pignon 
de quatre dents, lequel engrene dans la roue annuelle C, 
Jig. 3. celle-ci a 146 dents, 

Nous avons dit plus haut que la roue de fufée fair 
une révolution en trente fix heures ; le pignon 4 qu'elle 
porte fait donc auffi un tour en même tems. La roue b 
qui le mene ayant feize dents, refte quarante-huit heures 
à faire une révolution ; & comme elle porte un pignon 
de fix, qui engrene dans la roue C de trente, elle fait 
cinq tours pour un de la roueC; celle-ci refte donc dix 
jours à faire une révolution : enfin tandis que la roue 
annuelle À fait une révolution, le pignon 4 en fait 
trente-fix & demi, puifque quatre dents du pignon 
font contenues trente-fix fois & demie dans 146 dents 
de la roue: or multipliant 36 & demi par 10 jours, on a 
365 jours, qui eft le tems de la révolution de la roue A. 

La petite roue b fe meut entre la platine & un petit 

pont. 
Le pivot inférieur de la roue C roule dans un trou 
de la platine, & le pivot fuperieur entre dans un trou 
de la batte ou.fauffe plaque, fig. 7. laquelle étant appli- 
quée fur la premiere figure, recouvre route la cadrature, 
& fe fixe avec la platine par un petit drageoïr qui la 
centre, & par deux vis qui entrent dans lestenonse, f> 
de cette maniere la roue C fe meurt entre la plarine & la 
batte, comme dans une cage, & pours-lors le pignon 
4 engrene dans la roue annuelle, & lui fait faire une 
révolution en 36$ jours d’un mouvement uniforme. 

Laroue annuelle vûe, fig. 1 1. fe meut fur le centre ou 
canon porté par la batte vüe en perfpective, fg. 7. Elle 
y porte à plat, de forte qu'elle ne peut s’en écarter; elle 
eft retenue après la batte par-le canon d'acier, fig. 15, c. 


} 
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L'intérieur de cé canon entre à frottément für le côté ex: 
térieur du canon formé par la batte; Le côté extérieur du 
canon d'acier entre jufte dans le trou de la roue annuelle; 
le canon d'acier appuie par cé moyen fur la roué, enforte 


que celle-ci ne peut s’écarter en aucune maniere du fond 


de labatte, ne pouvant que tourner autour de fon céntre: 

Sur-la roue annuelle eft fixée, par deux petites che- 
villes, lelliple, fe. 13. vûe par le deflous, & appliquée, 
à la roue annuelle. 

Le pignon ou chauffée À, figure 14. eft d'acier, & 
pércé dans fon centre: le côté extérieur roule jufte 
dans le trou du canon de la batte, figure 7. Le trou in- 
térieur de ce pignon elft de grandeur pour y laïfler pal- 
{er librement le canon de la toue de cadran & de l'ai- 
‘guille des heures ; ce pignon ou chaullée a une petite 
portée qui forme un fecond canon, fur lequel entré à 
frottement la plaque F, & tellement qu'elle entre au 
fond de la portée, dont la haureur eft déterminée par 
la longueur du canon de ja batte : le pignon roule de 
cetre maniere librement & jufte dans ce canon, duquel 
il ne peut s’écarter, étant teteñu par la plaque F, qui 
l’arrête par le deflus de la batte. Cette plaque fert en 
même téiis à porter le petit cadran, figure 10. qui elt 
_celui du tems vrai :ileft fxé après la plaque par le canon 
de la plaque F, vû en perfpective; il entre dans le trou 
du petit cadran, ce qui le centre; une vis fert à le fixer 
après la plaque : la révolution du pignon fur fon canon 
entraine donc le petit cadran. . 

Le petit cadran tourne fort jufte dans le vuide du 
grand cadran, f£g. 6. & palle même un peu dellous pour 
ne pas laifler de jour, & qu'on ne voie que l'émail. Le 
grand cadran poñte trois piés qui entrent dans les trous 
de la batte, vûe par-deflus, figure 4. il fe fixe avec elle 
par une petite vis. 

- Nous avons déjà expliqué, en parlant de [a pendule à 
équation, comment l'aiguille des minutes portant une 
aiguille oppofée qui marque fur le petit cadran du tems 
vrai, fert à indiquer ure heure différente, felon que 
lon fait avancer ou rétrograder ce petit cadran, & que 
par ce moyen l'aiguilie tournant d'un mouvement uni- 
forme, indique un tems variable comme celui du foleil. 
C’et à cet ufage qu'eft deftince l’ellipfe DE, figure 3. 
ce qui fe fait au moyen du rateau B, qui engrene dans 
le pignon ou chaufiée À qui porte le petit cadran. Ce 
râteau porte en B une piece d’acier qui forme une petire 
poulie, dont le fond appuie fur le bord de l’elliple : 
la fig. 15.4, repréfente le profil du rateau, dont 2 ef 
la petite poulie. 

L'ellipfe eft limée par-deffous en bifeau, comme on 
le voit dans la fig. 13. enforte que la petite épaifleur de 
la poulie s’y loge, & que le rareau fe meut comme fur 
unerainure avec l'ellipfe, dont il ne peut pas s'écarter: 
or la roue annuelle emportant par fon mouvement l'el- 
lipfe, celle-ci oblige le rateau, preflé par le reflort F de 
s'approcher ou de s'écarter, felon que fa courbure l'y 
oblige ; enforte qu'il arrive que tandis que la roue an- 
nuelle marche conftamment du même coté, le rateau va 
& vient {ur lui- même, & fait alternativement avancer 
& rétrograder le pignon, & par conféquent le petit ca- 
dran. Nous expliquerons ci-après comment on taille l’el- 
lipfe, pour que la variation du petit cadran réponde par- 
faitement à celle du foleil , & que l'aiguille du tems vrai 
l'indique. È 

Sur la roue annuelle, fs. 11. font gravés les mois 
de l’année, & les quantiemes du mois, de cinq jours 
en cinq jours. 

Les mois paroiflent à-travers l'ouverture faite à la 
batre, comme on le voit, fig. 4. ainfi qu’au grand ca- 
dran: la batte porte une petite pointe ou index, qui 
marque les mois qui paflent par cette ouverture, & les 
jours de cinq en cinq. Cette gravure & l'ouverture qui 
la laïfle voir, eft {ur -tout utile pour tailler l’ellip{e; 
mais elle eft encore très-néceffaire pour remettre la 
montre à l'équation dans le cas où ellé auroit refté quél- 
que tems fans être remontée. Sans cette précaution il 
arriveroit que l’ellipfe refteroit en atriere, & marque- 
roit l'équation du jour où la montre auroit été arrêtée ; 
& que pour la remettre au point qui doit correfpon- 

_ dre au jour aétuel , on ne pourroit Le faise qu’en taton- 


nant ; C'éft doné autant pour éétté railon que pour faire: 
marquer à la montre les mois de l’année, qu'eft faite. 
cêtre ouverture du cadrän ; cepéndant ellé a éncofe {on 
fhérire, dans les montrés de trenté heutes fut tout; où 
oh fait marquér les jours du mois déffous la boîté. 

Pour remettre la montée à l'équation lotfqd'on là 
laiffée arrêter, on fera toutner le petit tochet ©, fig a 
Ce tochéet, fixé fur l'axe du pignon, {8 ment à ftotté- 
hént, & peut tourner {épatément de la foué; comine 
la tôue fair un tour en dix jours, l’auteur à donné dix 
dents au rocher; enforte que chaque dent, dont on 
l'avance du la rétrograde, fépond à un jour. Ainf je 
fuppofe qu’on voulût amenér là roue ännüelle au $ 
Janvier, on la feroit d’abord toutner jufqu'à ce que le 
11 Décembre für fous l'index; & avançant enfuite lé 
rochet de trois dents , on {eroit äffuré que la roue eft 
parvenue au 3 Janvier, & que l’ellipfé marquéroit éxa+ 
Étement l'équation de ce jour. | 

La fig. 8. tepréfente la roue C, le rocher & lé pighon 
4 và en profil, d fait voir le rochet & for pignon fépa- 
rés de la roué e vûe en plan; certe roue s'ajufte contré 
le rocliet après lequel elle eft retenue par la petite cla+ 
vette f qui la prelle & forme un frottement, tel que 
cette roue ne pet tourner {éparément du rochet qué 
lotfqu'on fait tourner celui-ci à la main, il faut avoir 
attention de placer derriere la clavetté une petite vis 
attachée à la rouc afin de l'empêcher de fortir de a 
place. 

La fig. 15. d réprefente la piece qui fert à porter lé 
rateau : cette piece s'attache par une vis avéc la batte; 
elle porte une broche qui entre dans le canon du fateaif, 

La figure 15. b repréfente le reflort en F, fg. 3. qui; 
placé après la batte, par une vis, prefle lé rateau, dé 
maniere qu'il appuie continuellement contre l’ellip{e: 

La £g. 17. repréfente le côté intérieur de la platiné 
dés piliers, für laquelle eft tracé le calibre d’uné répéri- 
tion à équation, à fecondes de deux batremens, allant 
trente heures fañs remonter. À éft Le barillét. B la roue 
de füfée qui porte foixante dents ; élle éngrene dahs le 
pignon de la grande roue moyenne C; cé pignona dix 
dents. La roue C porte foixante-quarre dents; elle en« 
grene dans le pignon de huit dents, qui porte la-petire 
roue moyenne D de foixante dents; elle engrene dans 
le pignon de la roue de champ E, dont la tige prolon- 
gée porte l'aiguille des fecondes; ce pignon elt de huit, 
la roue E à quarante - huit dents ; elle engrene dans le 
pignon de la roue d'échappement F qui a douze dents: 
& là roue quinze : cette roue fait donc faire trente vi- 
btations au balancier à chaque révolution qu’elle fait, 
& comme elle fait quatre tours pour un dé la toueE, 
elle fait 4 fois 30 vibrations où 120 batremens, qui 
étant chacun de demi-feconde, la roue E refte une mie 
nute à faire fon tour. Le pignon de la roue D paffe à la 
cadrature, & conduit la roue G des minutes, f£g. 12, 
a,b,c,d,e, font les roues de fonngrie du petit rouage. 
a porte 40 dents, 32,c32,d28,&e 26: celle-ci en 
grene dans le pignon de volant, qui eft de fix dents, 
ainfi que les autres pignons du petit rouage de fonnerie. 
Pendant qu'on remonte la montre, l’action du pignon 
{ur la roue à oblige la cheville qu'elle porte, de faire 
avancèr une dent de l'éroile C. Or comme on remonte 
la montre une fois par jour, & que cette roue à ne peut 
agir qu'une fois fur l'étoile; celle-ci qui a dix dents, 
fait un tour en dix jours; cette étoile eft fixée fur l'axe 
d’un pignon de quatre dents , lequel éngrene dans la 
roué arinuelle de 146 dents: celle-ci fait donc un tour 
eh 365 jours; l'étoile C eff retenue par le fautoir à, 

Il faux obferver par rapport à certe maniere de faire 
mouvoir l'étoile & la roue annuelle, qu'il faut que leg 
dents de l'étoile ne foient pas dirigées au centre de la 
roue qui la mene, mais plus avant du coté où fe meut 
la cheville lorfqu’on remonte la montre; car cette roue 
étant menée par l'axe de la fufée, va & revient fur elle= 
même; enforte que fi la dent de l'étoile étoit dirigée 


» . 1 : 5 
au centre, la dent qui auroït avancé pendant que l’on 


remontoit la montre, rétrograderoit lorfque la montre 

marche & que la fufée revient en {ens contraire; au 

. 2 … \ \ 

lieu qu'en dirigeant ces dents à-peu-près comme dané 
° : 4 / : >/ Ê 

la figure 12. lorfque la fufée rétrograde, l'étoile rétro 


| 
\ 
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grade aufli un per, mais pas aflez pour parvenir à l’an- 
gle du fautoir. 

Il faut avoir attention à ne pas rendre trop fort le 
frottement de la roue annuelle contre la batte, il faut 
au contraire qu’elle tourne librement, de crainte que 
l'effet du fautoir ne fe fafle pas, c'eft-à- dire qu'il ne 
ramene pas l'étoile à fon repos. Alors il arriveroit né- 
cefflairement que la cheville pañeroit fans faire tourner 
l'étoile, & que la roue annuelle refteroit en arriere : il 
faut d’ailleurs donner une certaine force au fautoir pour 
aflurer cet effet. 

On voit que le mouvement de la roue annuelle n'eft 
point continu; car elle n'avance de la trois cent foi- 
xante - cinquieme partie de la révolution qu'à chaque 
fois qu'on remonte la montre, ce qui eft fait pour 
fimplifier la conduite de la roue annuelle: il eft d’ail- 
leurs affez indifférent qu’elle marche par faut à chaque 
jour, ou qu'elle aille d’un mouvement continu, puif- 
que l'équation d’un jour à l’autre ne differe que de trente 
fecondes au plus; mais pour contenter ceux qui pour- 
roient fouhaiter que la roue annuelle marchât d’un 
mouvement continu: voici le moyen dont il faut faire 
ufage. On difpofera la roue de fnfée de la même ma- 
niere que celle à huit jours ; on ajuftera à frottement 
fur le canon de cette roue un pignon de huit dents 
qu'on tiendra le plus petit poffible ; on fera engrener 
ce pignon 2, fig. 2. dans une roue qui portera trente- 
deux dents. Or comme la fufée de la montre qui va 
trente heures fait un tour en fix heures, cette roue B 
fera une révolution en vingt - quatre heures: on fixera 
cette roue à fur un pignon de quatre dents, lequel en- 
grenera dans la roue C aui en aura quarante; celle-ci 
reftera donc dix jours à faire une révolution. Cette roue 
€ portera un pignon de quatre dents, lequel engrenera 
dans la roue annuelle de cent quarante-fix dents; ce 
pignon devra s’ajufter à frottement & porter un ro- 
chet comme le fait celui de la montre à huit jours, afin 
de remettre l'équation au Quantieme lorfqu’on aura 
Jaiffé arrêter la montre. Le pignon de la roue b fera 
mobile entre la platine & le petit pont, figure 2. 


Calibre ou plan d'une montre à équation allant un mois , 
Ji. 4 À 5. 


Dans les montres à équation qui vont un mois, il 
faut faire conduire la roue annuelle de la meme ma- 
niere que pour celles à huit jours, à cela près que 
comme la roue de fufée refte cing jours à faire fon tour; 
on fait engrener lapetite roue que fon canon porte 
immédiatement dans la roue qui porte le rochet fixé 
fur le pignon de quatre, & on fupprime par-là la roue 
de pignon, &le pont de la roue. On joint ici le ca- 
libre de la montre à équation d'un mois. 

La fig. repréfente l’intérieur de la platine des piliers 
d’une montre à un mois fans remonter, à équation, à 
répétition, à fecondes d’un feul battement, fur lequel 
eft tracé le calibre du rouage. 

A eft le barillet. B la roue de fufée qui a foixante & 
douze dents: elle engrene dans le pignon 10 qui porte 
la grande roue moyenne C; celle-ci porte foixante 
dents, qui engrenent duns le pignon de fix dents, qui 
porte la petite roue moyenne D : cette roue a foixanre 
dents, & engrene dans le pignon de fix dents, qui porte 
la roue de champ E, celle-ci porte foixante dents, elle 
engrene dans un pignon de fix dents qui eft au centre; 
celui-ci porte la roue d'échappement F qui a trente 
dents. Or le balancier fait une vibration en une fecon- 
de ; ainfi la roue F refte une minute à faire une révoiu- 
tion; ceft fon axe prolongé qui porte l'aiguille des {e- 
condes; fur la tige de la roue de champ E eft chalie à 
force un pignon de dix dents qui paffe à la cadrature, 
il engrene dans la roue de minute G qui a 60 dents, 
dont l’ajuftement eft pareil à celui de la pendule & de 
la montre à feconde. 

Si l'on calcuie les révolutions de ce rouage, on 
trouve que pendant que la roue de fufée fair un tour, 
la roue d'échappement en fait 7220; & comme celle-ci 
fit un tour par minute, la roue de fufée refte 7200 
minutes, qui font cinq jours , à faire une révolution : 


2 . 
c'eft le canon de cette roue qui pañe à la cadrature 
(de la même maniere que celui de la répétition à huit 


jours), il porte à frottement la roue 2 , cette roue 


a porte vingt dents qui engrenent dans la roue 6, 
qui en a quarante: celle- ci refte donc dix jours à faire 
une révolution ; elle s’ajufte fur l’axe d'un pignon de 
quatre dents, de la même maniere que celle à huit jours; 
ce pignon engrenne & conduit la roue annuelle de 146 
dents. La cadrature de la répétition à un mois ne differe 
pas de celle à huit jours. 2, b, c, d, e, font les roues 
du petit rouage de fonnerie; elles ont les mêmes nom- 
bres que celles de la répétition de trente heures. 


PLANCHE. XI corrée HH. 


Fig. $7. Répétition de Julien le Roy. 
58. Répétition à la Stacden. 

52 Poufloir & plaque de répétition. 
6o. Répétition de Sulli. 

61. Bafte levée, 

62. Répétition à bafte levée. 


PLANCHE XIL come IL 


Fig. 63. Sufpenfion par des refforts. 
G4. Sufpenfion de Graham. 
65. Sufpenfion de Renault. 


Bas de La Planche contenant des outils. 


Fig. 1. Bigorne. 
DATE 
; ‘ Différentes fortes de tas, 


. Grattoir. 

F Refingles pour redrefler les boîtes de montre. 
. Scie. 

9. Charnons. 

10. Lunette de boîte de montre. 


11. Cuvetre de boîte de montre. 
12. Boîte de montre. 


PLANCHE XIII. coekKK. 


Fig. 13. Tour d'horloger. 

14. Une des poupées féparce du tour & garnie d’une 
lunette, 

15. La fourchette du fupport féparée. 

16. Le coulant qui recoit la fourchette. 

17. Petit tour pour rouler Les pivots, 

18. Arbre à cire. 

19. Fraize. 

20. Arbre à vis. 

21. Écrou de l'arbre à vis. 

22. Échopes. 


23. Arbre avec un coulant & trois cuivrots de différens. 


diametres. 
24. Cuivrots. 
25. Cuivrots ordinaires. 


26. Arbre lille. 
PLANCHE XIV. cotée LL. 


Fig. 27. Lime à doflier. 

27. n°, 2. Brunifloir. 

25. 

29. ÿ Différentes limes à timbre. 

30. 

31, Lime à lardon. 

32. Live à couteau. 

33, Lime à feuille de fauge. 

34. Lime à charniere. 

35. Lime à arrondir. 

36. Lime à efflanquer, 

37. Lime à pivots. 

38. Éauarrilloir, 

39. Alézoir. 

40. Fraize. 

41. Autre forte de fraize. 

42. Outil ervant pour river. | 
43. 


43. Poinçon pôür river. 
44. Autre lime à timbre. 
45. Petit équarrifloir, 

46. Autre petit équarrifloit. 
47. Foret à noyon 

43. Foret. 

49. Fraize. 

so. Autre forte de Fraize. 
sr. Autre forte de foret. 
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Fig. $2. Compas à quart de cercle ; une des pointes eft 
à champignon. 

43. Compas élaftique ou à reflort. 

54. Outil pour polir les faces des pignons. 

-ç5. Huit de chiffre. 

56. Compas au tiers. 

57. Calibre à pignons: 

58. Maïître-à-danfer. 

59. Compas à verge. 

60. Levier pour égaler la fufée au reflort. 
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Æig. Gr. Clé pour remonter les montres, 

61. Outil pour polir le bout des vis. 

63. Échantillon. 

64. Arbre excentrique avec fon cuivrot. 

65. Arbre excentrique féparé de fon cuivrot. 

66. Bruxelles à deux pinces. 

67. Bruxelles d’une autre efpece. 

65. Porte-aiguille pour goupille. 

69. Arbre pour mettre les reflorts dans les barillets. 

40. Eftampe quarrée. 

71. Pointeau. 

72. Outil pour porter l'huile ou porte- huile. 

73. Crochet pour mettre les pivots dans leurs trous, 
lorfque l’on remonte une piece. 

74. Profil de l'outil pour les engrenages. 

75. L'outil à engrenages vû en perfpective. 

76. Prefle pour river. 

77. Outil pour mettre de niveau les pivots de [a roue 
de rencontre. 

78. Outil pour retrouver la place d’un trou que l'on 
rebouche. 

79. Plan de la main. 

80. La main en perfpeétive. 


…. PLANCHE XVIL cove OO. 


Fig. $2. Tenailles à vis. 

83. Tenailles ou pincettes tranchantes. 
84. Tenailles à boucles. 

$5. Autres tenailles à boucles. 

86. Pincettes tranchantes ou à onglet. 
$7. Petit étau à main. 

83. Pincettes. 

89. Sorte de petit étau. 

90. Pincettes rondes. 

gi. Pincettes à pointes rondes. 

92. Filiere. s 


PLANCHE XVIII. core PP. 


" Eg. 93. Élévation de l'outil pour placer les refforts de 
pendules dans leurs barillets, vûe du-côté de la 


NE, 
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Bas de la Planche. 


Machine de l'invention de M. Gouffier pour mettre 
les roues de montres droites en cage, c'eft-à-dire pour 
faire que leurs arbres ou axes foient perpendiculaires 
aux platines. | 
Fig. À. La machine vie en perfpective, & garnie de la 

main qui tient la montre, 

B. Profil de lamême machine : la partie inférieure qui 
eft épaulée dans tout fon pourtour , eft reçue entre 
les machoires de l’étau, lorfque l’on fe {ert de cette 
machine, 

aa, Le porte-poinçon de forme trapezoïdale vû par 
le devant ou côté de la petite bafe du trapeze: on 
voit à la pattie inférieure la vis qui affujettit le 
poinçon qui eft tepréfenté à côté ; cette piece doit 
être parfaitement dreflée fur toutes fes fices, & 
couler à frottement dans les mortaifes en trapeze 
qu'elle traverfe; fa direction doit être perpéndi- 
culaire au plan de la bafe fur lequel la main eft 
pofée. 

b b. La même piece ou porte- poinçon vû du côté de 
la large face à laquelle s'applique le reffort de com- 
preffion qui fait appliquer les faces dbliques du 
trapeze fur celles des mortaifes, » 

e c. Le reflort vû en perfpective ; fes deux extrémités * 
terminées en fourchettes , embraffent les bras dans 
lefquels les mortaifes {ont pratiquées; l'ouverture 
du reflort reçoit lé porte - poinçon. 

CD. Plan de la bafe de la machine vüe par-deflus. L’ous 
verture C communique avec cing autres ouver- 
tures pour pouvoir excentrer à volonté la main 
qui porte la montre & amener tel point que l’on 
voudra de la furface des platines directement au- 
deffous du poinçon. D eft la {eétion du montant 
qui porte les bras. 

E. Écrou à oreilles fervant à affüujettir la main fur la 
bafe comme on voit au profil, fg. B. 

F. Platine de deflous de la main ; fon ouvertute recoit 
la vis qui eft placée au-deffus : cette vis après avoir 
ARRETE cette platine eft reçue par l’écrou E; cette 
piece doit être un peu emboutie en creux afin de 
ne porter que par les bords: il en eft de même de 
la face inférieure de la platine qui porte la main. 

G. La vis qui traverfe la main placée au-deflus, & la 
platine F qui eft au-deffous la partie non taraudée 
de certe vis, occupe l'épaiffeur de la bafe C, dans 
les ouvertures de laquelle elle peut fe promener & 
être fixée où l'on veut, pour excentrer La main & 
la montre qu'elle porte. 

H. La main en perfpective & non garnie d’une cage 
de montre, comme dans la £g. A. La vis G traverfe 
en-deffus la platine fur laquelle la main eft montée 
& foutenue parallelement par trois piliers, Entre 
ces piliers font les trois écrous à gaudrons , au 
moyen defquels on ferre les griffes qui faififfent la 
platine de la montre ; les entailles des griffes doi- 
vent être dans un plan parallele à la bafe de la 
machine, afin que le porte-poinçon foit perpen- 
diculaire aux platines des cages de montre que 
ces griffes reçoivent. 


Ufage de certe machine, 


Suppofons qu'un trou de pivot dans la petite platine 
d'une montre, Jigure À, ait été rebouché & qu'il foie 
queftion de retrouver le point où il convient de percer 
un nouveau trou pour le pivot, de maniere que la tige 
de la roue qui y fera placée, & dans le trou de l’autre 
platine dont on cherche le correfpondant, foit perpen- 
diculaire aux mêmes platines. On commencera par plae 
cer la grande platine dans les griffes de la main où elle 


fera affermie par les vis qui fervent à ferrer les griffes ; 


enfuite ayant deflerré la vis E au-deflous de la bafe, on 
promenera la main fur cette bafe & on la fera tourner 


_fur elle-même jufqu'à ce que le point dont on cherche 


le correfpondant foit amené au-deflous du poinçon que 
l'on y fera entrer légerement. On fixera la main dans 
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cette polition en ferrant l’écrouaui eft au - deffous : en 
cer état, & ayant relevé le porte-poinçon on replacera 
la petite platine de ia cage de ia montre, far laquelle 
on fera defcendre le poinçon, {on extrémité marquera 
fur cètte platine lé point où il convient de percer un 
nouveau trou dé pivot,correfpondant à celui de l’autre 
platine. L1 roue replacée dans la cage fera parallele & 
fa tige perpendiculaire aux platines. 

Si le trou dont on cherche le eorrefpondant étoit 
dans la petite platine, on commenceroit par préfenter 
Ja cage toute montée au poinçon auquel on feroir con- 
venir ce trou; ayant enfuite fixé la main dans cette 
polition, & relevé le poinçon, on ôtera la petite pla- 
tine ; {a grande fe trouvant alors à découvert, on abaïif 


fera fur elle le poinçon, fon extrémité qui s’y impri- 


mera indiquera le point cherché : ou bien on retournera 
la cage, enforte que fa petice platine fait tenue par les 
griffes de la inain, & on procédera tomine il a été dit 
ci- devant. 


PLANCÉHE XVIII. 1. fuite, cotée QQ, ou 
figure 97. - 


Machine pouf tailler les fufées, à droite & À gauche 
avec la même vis, par le fieur Regnaulr de Chaalons. 

Le deflein & la defcription de cette machine ont été 
tirés du livre de M. Thiout. 

Les pieces @ & x marquent le Chaffis qui porte les 
pieces depuis 7 jufqu'en V. 7 V eft un arbre que l'on 
peut tarauder à droité ou à gauche, cela ne fait rien 


quoique celui-ci le foit à gauche & dans le fens que : 


font taillées les fufées à l'ordinaire. Cet arbre eft Hxé 
fur la piece x par fes deux tenons gg qui font la rnême 
piece qüé x en le faifant entrer par g ; on pale enfuite 
une piece en forme de £anon, taraudée en - dedans y 
fur le même pas que la vis. On place fur la même vis 
une autre piece taraudée X, qui fert à déterminer le 
nombre de tours que l'on veut mettre fur la fufée. On 
palle l'arbre dans le tenon g, & après avoir placé la 
manivelle T deflus eh #, dont le bout eft quarré, on 
Je fixe par le moyen de l'écrou r : à la piece y eft jointe 
cellef ou petit bras pat la cheville Z qui fait charniere 
avec elle; & comme cette piece j eft fixée au chaffis par 
une autre cheville au point K, ce pount lui fért de cen- 
tre lorfque l'on tourne larbre. Par le moyen de Ja 
manivelle la vis fait avancer ou vers g où vers X: la 
piece y ne peut tourner avec la vis & fe promene feu- 
lement delus. Ce mouvement d'aller & de venir eft 
répété (ur le grand arbre e par le moyen de la traverfe 
za que l'on fixe fur l’un & fur l'autre bras par les che- 
villes à que l’on met dans les trous dont où à befoin à 
proportion des hauteurs de fufée, Ce grand bras e a 
vers fonmilieu un emboîrement L, perce quarrément, 
dans lequel palle la piece L, dont uñe partie de 1a lon- 
gueur eft limée quarré; elle remplit | emboîrement L; 
l'autre partie et raraudée & paflée dans un écrou N; 
elle fert à faire avancer ou reculer ia piece L qui, À l’au- 
tre extrémité , porte une tête fendue, dans laguélle on 
fixe à charniere la piece H par la cheville I, laquelle 
piece H porte à l’autre bout l'échoppe G, qui pañe au- 
travers de la tête de cette piece où elle eft fixée par la 
vis 7: l'arbre y V porte une alonge ou affiette C, per- 
cée en canon, laquelle entre dans l'arbre, & y eft fixée 
par une cheville à l'endroit 7 ; c'eft deflus cette afhierte 
que l’on fait porter la bafe de la fufée A, dont la tige 
entie dans Je canon B du tafleau ou afliette : cette fafée 
eft fixée à cet endroit par l’autre vis D, pour y être 
aillée. 
Tout étant ainfi difpole, il faut confidérer deux 
mouvemens différens au grand bras e ; par exemple, fi 
en le âxe au chafis par une de fes extrémités & par la 
cheville R, & que l’on tourne la manivelle T tellement 
que la piece y avance Vers g> & qu alors on baifle la 
barre.Fl qui porte l’échoppe G jufqu à ce qu elle touche 
Ja luperfcie de la fufée À, cette fufée fe taillera dans 
Je fens que Ja vis de l'arbre 7 V elt taraudée , qui efta 
gauche. Si au contraire on Ôte la cheville R qui {ervoit 
à fixer le grand bras e, & que l’on donne à ce grani 
bras pour centre de mouvement le point Pen y pla- 


çant la vis p, dont l'affiette © afrête le brand bras, 
alors fi vous tournez la manivelle dans le même fens 
que vous avez fait ci-devant, le Haut du bras e ira vers 
W ,au-lieu qu'auparavant il alloit vers d ; la piece H 
par conféquent ira auffi dans un fens contraire à celui 
qu'elle alloit auparavant. Ainfi on ne taillera la fufée 
que lorfque l’on tournera la manivelle de l’autre côté, 
Il faut obferver de retourner le bec de l’échoppe G de 
l’autre côté quand on veut tailler à droite, La portion 
de cercle QQ eft pour contenir le grand bras par le 
bout, & palle dans un empatement fait À la piece S qui 
tient au chaffis. On voit que le bout fupérieur du bras « 
eft fendu én fourche, dans laquelle paffe la barre d pour 
fervir de guide, lorfque l'on a ôté la vis p & remis la 
cheville R pour tailler à gauche. 

Il faut auffi que la piece F foit fendue afin de fervir 
d’apoui à la piece H lorfqu'on le fait defcendre, pour 
que l’échoppe touche à la fufée. 


PLANCHE XVIIL 2. füe,coRR 


Cette Planche repréfente la machine à tailler les fu- 
fées , inventée par le fieur le Lievre, & décrite au mor 
Fusée, tom. VII. pag, 393. | 
Fig. 97. n°. 2. Plan général de la machine. 

97. n°. 3. Élévation de la machine vüe du côté du quatré 
où on met la manivelle, | 
97. n°. 4. Profil de la machine vûe du côté oppofe. 


PLANCHE KXIX. coréesSs. 
Fig. 94. n°. 1. 


9$. n°. 2. 
96, n°, 2. 
Lo 

? a Ds 2 À Démonftrations relatives à la forme des 

dentures des roues & des pignons, ex- 
. 2 pliquée à l’article DenT, com. 1V.p. 340, 
ape Sat, fuvantes. 
102. 
103. 

104. 
Fes | ( Figures de différentes fortes de conduites 
LES expliquées à l’article ConDuiTts, 
1e (so. IL, pag. 844 


Explication des quatre Planches qui repréfentent {a 
machine à fendre de M. Sulli, décrite au mor FENDRe 
(machine à), tom. VI. pag. 486. & fuivantes. 


PLANCHE XX. core TT. 
Vüc perfpective de La machine. 
PLANCHE XXI. co VW. 


Plan général de la machine. 


PLANCHE XXII core XX. 


Profil général de la machine. 


PLANCHE XXIIL co YY. 


Profil de 1a largeur de la machine 6c divers dévelap- 
pemens. 


PLANCHE XXIV. cote ZT. 
Repréfentation perfpe&tive de la machine à fendre 
les roues de pendules & de montres, compote pat 
M. Hulot, tourheur & méchanicien du roi , & décrite 
au mo: FENDRE ( machine à ), ton. WI.pag, 483. 
PLANCHE XXV. core AA. 


Profil dela machine à fendre. 
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PLANCHE XXVIL core BBB, 


Autre vûe perfpeétive de la même machine à fendre, 
& développemens de plufeurs de fes parties. 


PLANCHE XX VII core CCC. 


Carillon à quinze timbres vû en perfpective avec le 
rouage qui le fait mouvoir. 


PLANCHE XXVIII. cote DDD. 


Fg. 1. Plan du rouage qui fait tourner le cylindre du 
carillon, fur lequel il y a douze airs notés. 

2. La faufle plaque derriere laquelle eft le cadran de la 
pendule; on y voit les détentes qui communiquent 
au carillon. x vue 

3. Vüe du carillon du côté oppofé au rouage qui le 
fait mouvoir. 

Ce carillon à été exécuté par le fieur Stolverk. 


PLANCHE XXIKX. core EEE. 


De/eription du pyrometre compofe pour faire Les experiences 
de La dilarabilite des meraux. 


Cette Planche & {on explication ont été tirées du 
livre de M. Ferdinand Berthoud. 

La fig. 1. repréfente le pyrometre renfermé dans {on 
étuve. La 8. 2. le pyrometre feparé de fon étuve.F, 
G, H, I, eft une piece de marbre qui a cinq piés de 
haut, douze pouces de large, & cinq pouces d épaifleur: 
certe piece elt percée au haut d’un trou, au-travers le- 
quel pañle le pilier À, dont la bafe a trois pouces de 
diametre, & le corps deux pouces & demi; ce pilier eft 
fixé avec le marbre au moyen d’un fort écrou: le corps 
dupilier eft fendu comme uu coq de pendule à fecon- 
des; il porte deux vis qui tendent & pallent au centre 
du pilier : ces vis fervent à fixer le corps que l’on veut 
obferver; & fi c'eft un pendule, elles portent la fufpens 
fion comme feroit un coq de pendule. On a formé au 
bout de ces vis des efpeces de pivots trempés & tour- 
nés avec foin ; ils pañlent d’abord dans le corps à obfer- 
ver & entrent jufte dans la partie oppofée du pilier, 
laquelle n’eft point taraudée; ce pilier fert ainfi à fixer 
les pendules d’une maniere folide & invariable. 

Après avoir fufpendu un pendule à fecondes au pilier 
A, on perce au - deflous de la lentille D un fecond trou 
dans le marbre; au-travers ce trou palle comme dans 
le premier, un pilier de trois pouces de bafe ; il eft fixé 
à la piece de marbre de laimême maniere que le pilier À; 
la bafe de ce fecond pilier s'éleve à trois pouces & demi 
du marbre, & fert à porter, au moyen de deux vis a &b, 
repréfentés en grand, fig. , le limbe de l’inftrumentre- 
préfenté en grand, fig. 3. 

Au centre du limbe, fig. 3. fe meut un pignon. c de 
feize dents; il doit être exécuté avec beaucoup de pré- 
cifion, & fendu fur la machine à fendre ; il fe meut en- 
tre le pont g & le limbe À C; fà tige porte une aiguille 
mn mife d'équilibre par le contre: poids 7. Au haut du 
limbe fe meut auffi, entre le limbe & Le pont f, un ra- 
teau ba de quatre pouces de rayon; il porte douze 
dents ; ce rateau engrene dans le pignon c de {eize dents; 
ce rateau éft fendu fur le nombre 396: ainfi pour faire 
faire un tour à l'aiguille, il fait une vingt-quatrieme trois 
quarts partie de fa révolution, ce qui répond à un angle de 
quatorze degrés cinquante minutes foixante & dixquatre- 
vingt-dix-feptiemes. On trouve par ce moyen le point 
du rateau où la verge doit appuyer, pour qu'une demi- 
ligne d’alongement fafle faire un demi-tour à l'aiguille 
& parcourir cent quatre-vingt degrés : ce point doit être 
diftant du centre 4 de trois lignes fept huitiemes, Ayant 
donc pris trois lignes fept huitiemes du centre du rateau 
avec beaucoup d'exactitude, & percé un petit trou dans 
lequel on a fixé une piece d’acier trempée à laquelle 

on a donné une courbure telle, que lorfque la verge 
du pendule s'alonge ou fe raccourcit, ce levier m ne 


change pas de longueur. Lä picce 94 fur laquelle ef 
fixée la petite ‘portion d’acier,, fe meut {ur le centre du 
rateau par une vis de rappelse, enforte que l’on peur 
par ce moyen faire changer le rateau & amener l'ai- 
guille au degré correfpondant du thermometre, fans 
changer la pofition du levier qui doit toujours êtré 
à-peu-près perpendiculaire au pendule. 

. Les différentes divifions faites fur la piece 44, fer- 
vent à produite des variations plus ou moins grandes ; 
il y en a une à fept lignes trois quarts du centre ; dou 
ble en longueur de celle où a été fixée la petite piece 
d'acier ; elle fert dans les cas où l’alongement des corps 
étant confdérable, ils feroient parcourir à l'aiguille 
plus de 180 degrés du limbe. Pour fixer & détermi- 
ner la pofition du pendule fur un de ces points de di- 
vifion, on a fait une piece de cuivre Zh, que l’on fixe 
au limbe par le moyen d’une forte vis Z: la piece Z:h le 
meut en coulifle, enforte qu’on peut faire approcher 
fon extrémité h fort près du centre du levier où font 
les divifñions : là cette piece eft percée d’un trou dans 
lequel on fair pafler une tige d’acier fixée au centre de 
la lentille du pendule que l’on veut obferver, 


On à aufli difpofé une forte piece de cuivre D, fig. 4. 
qui a quatre pouces de diametre, & un pouce & demi 
de hauteur; elle fert à porter le limbe, lorfque l’on 
veut mefurer des corps de différentes longueurs : ce 
cylindre eft ajufté avec une forte piece de fercoudéeEF, 
qui fert à la fixer fur le marbre, au moyen d’une vis de 
prefion G, telle que celle qui attache un étau après un 
établi: à-travers de la piece de cuivre il y a une entaille 
dans laquelle fe loge une partie de la piece de fer oppo- 
fée à la vis; c’eft ce qui fait la preffion de la bafe du cy- 
lindre de cuivre fur le marbre : on voit cette piece at- 
tachée au marbre en E, Jig. 2. 


La figure 2. xepréfente la machine toute montée avec 
fon pendule, dont le crochet porté par la lentille vient 
pafler fur le rateau , enforte que fi la verge s’alonge ou 
fe racourcit, le rateau fuivra le même mouvement, ce 
qui fera tourner le pignon & l'index ou aiguille qu'il 
porte ; lorfque le pendule fe raccourcir , ce rateau fuit 
fon mouvement, étant ramené par le petit poids P, fig. 3. 
lequel tient à un fil qui s’enveloppe fur la poulie d, 
portée par l'axe du pignon. 

Pour produire les changemens de température, on a 
placé au-bas de l'étuve un poËle EF ac, figure 1. lequel 
communique à l'étuve par un tuyau à foupape ; ce tuyau 
elt dirigé contre une plaque de tôle recourbée, de ma- 
niere à divifer la chaleur du poële & la répandre éga- 
lement dans l’étuve, fans frapper un endroit plus que 
l'autre, ne moins inégalement, afin d’imiter autant 
quil eft poïlible, l'effet de l'air fur les corps: cette 
boîte eft percée dans fa longueur, d’une fenêtre qui 
permet de voir dans l'intéfieur de l’étuve, & de remar- 
quer quelle eft la température qui y regne , ce qui eft 
indiqué par un thermometre : cette ouverture eft fer- 
mée par une glace, & permet en même tems de voir 

es veriations de l'aiguille du themmometre. 

La figure $. repréfente les deux vis qui fervent à fixer 
le limbe fur la bafe du pilier ou cylindre, fig. 4. 

Il réfulte des obfervations faites par l’auteur, que 
les différens métaux s’alongent dans le rapport des nom- 
bres contenus dans la table fuivante. 


Noms des méraux & autres corps Nombres qui expriment le rapport 
mis en expérience, de leur alongementr. 
ACICUTE CUITS ue + 69: 
ÉCRIRE Cu sn 7 
AGIÉLTTEMPE, Ne D, 7e 
FRDDAUN RSS CPS 7$; 
OREECMENSE CL TOUS er 
Ortiréàlafiliere, . . . 94 
Cuivrerouge,  "S… 107 
BCE NC TT LT) 
Cuivre jaune mm TT; 

CiNss 120 PU QE LT LT GO! 
PIQR Ds A TS: 
MÉNENES CI ANG 
Temercute, «= ue un EN 

F 1 
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(SECONDE SECTION. 


TT Que les Planches de cette feconde feétion ont été 
deffinées fous la direétion de M.Romilly, qui en a 
fourni les explications ; on lui doit auffi le difcours qui 
précede l’explication de la Planche premiere de la {ec- 
tion précédente, & l'explication de la Planche X. 
cotée À À, 

Les Planches de la feconde feétion font divifées en 
trois parties: la premiere contient cinq Plañches, qui 
repréfentent la machine à tailler les fimes & à arrondir 
les dentures ; elles font cotées à l'angle inférieur par les 
lettres 4, bc,d,e. 

La feconde partie contient auffi cinq Planches, diftin- 
guées par la. lettre À à la fuite du n°. Ces Planches re- 
préfentent la machine qui a fervi à faire les expériences 
-dont il eff parlé à l'arncle Pivor; elles font cotées par 
les lettres f,g,h,z, À. 

La troifieme partie eft éompofée de trois Planches, 
diftinguées par la lettre B à la fuite du n°. & corées des 
lettres Z,m,n: ces Planches reprélentent l’outil qui 
fert à égalifer lés roues de rencontre, &c. 


PREMIERE PARTIE. 
PLANCHE | 


Ir, cotee à. 


Fig. x. Outil vû de profil avec toutes les pieces rafñlem- 
blées. 
A.B. Manche qui tient la lime à former les dentures : 


il fe meut parallelement à lui-même, placé entre 


quatre pitons qui portent des roulettes, dont qua- 
tre font horifontales & quatre verticales, pour di- 

. minuer le frottement que le manche éprouve dans 
fon mouvement. Il faut que ces quatre pitons ou 
æoulettes foient difpofées parallelement entr’elles, 
«& exactement de la même largeur que-le manche, 
-qui doit être auffi parfaitement parallele dans toute 
{à longueur, pour n'avoir aucun jeu dans toutes 
{es pofitions, 

-g. Doflier qui s’ajufte fur le manche pour porter les 
limes. 

r, Vis de rappel pour faire mouvoir le doffer & 
fixer la lime dans l’alignement defiré. 

8.5. Deux vis qui fixent le doffier fur le manche. 

C. Partie de l'outil qui s'attache à létau. 

D. D. Sont les quatre pitons, dont deux font cachés 

* par le profil; ils fervent à porter quatre roulettes 
verticales. à 

LE. Sont auffi quatre roulettes horifohtales, dont 
deux font dérobées par le profil. 

FF. Sont deux talons attachés au manche AB pour 
borner la longueur de fon mouvement, au moyen 
d’un tareau £, qui tient par un tenon à vis fixé fur 
le corps de l'outil en H. 

I.L Sont deux pointes qui tiennent la roue par les 
deux pivots. 

KK. Sont les vis qui fixent les pointes dans les pou- 
pées LL, dont l’une eft couverte par le piron D, 

M. Vis de rappel pour mouvoir la roue dans le fens 
de la longueur de la vis. 

N. Eft une fourchette qui foutient la roue. 

à Eft-une vis qui foutient la petite fourchette qui 
foutient les tiges des roues plates. 

I. Sont deux vis qui contiennent la roue dans la four- 
chette. 

m. ER la piece de cuivre qui reçoit la fourchette qui 

_s'ajufte à couliffes. 

©: Eft une vis pour monter ou defcendre la four- 
chette. 

P. Partie de l'outil qui porté en couliffe le montant 
des poupées. 

d, Vis qui fert à fixer la piece des poupées. 

Q. Vis de rappel pour faire monter ou defcendre la 
roue contre la lime RRK. 

f. Tenon qui tient la vis de rappel Q. 

2. P.la coulifle de la figure précédente vüe en face. S ef 


la couliffe. 1,2,3,4,5,6, font des vis qui tien< 
nent une plaque pour recouvrir la couliffe. 
3. TT. Manche qui porte le rabot pour former les 
limes. 
V. Eft un inftrument d'acier tranchant , qui coupe & 
donne la forme à la lime. 
XXXX. Couliffe dans laquelle fe meut le tranchant V. 
Y. Vis qui fixe le tranchant V. 
Z. Fraife à tailler fes limesRR , fg. 1. 
4. a. Montant de l'outil vü de profil .& féparé de {es 
parties. 
b. Coulille dans laquelle s’ajuftent deux mâchoires 
qui doivent tenir les limes qu’on veut faire. 
c, fig. 1. machoire qui tient les limes pour les former. 


PLANCHE IL cœ b. | 


Eg. x. AB. Manche qui porte l’inftrument tranchant 
pour faire lés limes, décrit dans la PL. I. fig. 3. 


LL XXXX. Morceau de cuivre qui porte le tranchant V 


pour former les limes, & de l’autre bout la fraife 
Z, PI. I. fig. 3. qui fert à tailler les limes après 
qu'elles font formées. Y eft la vis qui aflujerrit le 
tranchant à fon fupport. 
2.n. Sont deux vis qui fervent à fixer le fupport de 
cuivre fur le manche AB. 
2. n.n Deux pieces de cuivre en coulifles, ajuftées en 
queue d’ironde, que raporochent les deux vis de 
rappel 0,0, pour fixer les limes que l’on forme 
avec le manche armé de fon tranchant, dotit l’effec 
cft celui du rabot. Quand la lime eft formée par 
le tranchant V, PI. I. #2. 3. on retourne le mor- 
ceau de cuivre XX XX, & l’on met la fraife Z à 
la place du tranchant V ; & appliquant le manche 
T fur la machine, Planche Il. fg. 2. en appuyant 
fortement fur la fraife Z, & mouvant le manche 
dans Le fens de fa longueur; la fraife Z tourne fur 
clle-même & fait des impreflions fur la lime, qui 
eft ainfi taillée. Les ouvertures P,P, font faites 
pour paller des petites viroles qui fe placent à 
l'extrémité des vis 0,0, & qui font retenus par 
une goubpille. | 
Eft l'outil vû en-deflus, le manche de fa lime 
étant Ôte , tel qu'il eft écrit dans la PI. 1. fg. 1. vi 
de profil. 
3. Manche de [a lime vû par - deflous. 


re 


PAL A UN-CELRE UNIT cod 


Fig. 1. Le même outil recouyert de fon manche. 

2. Piece de cuivre qui fert à tenir les roues par le 
moyen de la fourchette, f£e. 3. pour les roues pla- 
tes, & de la piece, fig. 4, pour les roues de champ. 

3. La fourchette pour les roues plates. 

5. Piece qui porte la roue de champ, & qui s'emboîte 
dans le centre de la f£g. 4. 

6. Piece qui s’ajufte concentriquement {ur la fg. s. 

7. Broche qui entre dans la #5. 6. pour centrer la roue 
de champ fur la fig. s. 

8. Porte-roue de champ remonté de fes parties, f£g. 4, 
> C7 

9. Même outil vû de profil. 

10. Méme fourchette que la fig. 3. mais vûüe du côté 

.  oppofé. 

11. Plaque qui s’ajufte fur les fourchettes pour tenir les 
roues plates. 

12. Petite fourchette d’acier qui s’ajufte fur la grande 
fourchette, f$g. 10. pour foutenir les tiges des 
roues plates. 

13. Même petite fourchette vüe de profil. 


PLANCHE IV. core d. 


Fig. 1. Eft le même outil tout monté & vû par-deffous. 
Les mêmes lettres correfpondent aux lettres de 
la PL T. fig. 1. & défignent les mémes parties de 
l'outil. 
Les numéros 1,2,3,4,$>6,7.repréfentent ; 
le 1. lime à égalir ; le 2. lime à arrondir; le 3, 


, 
ré 


PER j 
HORLOGERIE > 


4 Q N'ES 24 ÿ: %; FR rad : 
même lime à arrondir vüe par le bout ; le 4. même 
lime à arrondir vûe à plat; le $. cranoir le 6. cra- 


noir vü à plat; le 7. inftrument à donner les traits 
aux roues. Ces fept pieces s’ajuftent au manche AB, 
PI. I. fg. r. à la place de la lime RR , qui tient par 
les deux vis ee, qui font des parties de cuivre qui 
s’ajuftent entre elles comme l'outil appellé doffer 
par les Horlogers. 

eee. Sont trois différentes clés fervant à tourner les 
vis de l'outil. 

f. Pointe à lunette pour conferver lés pivots des 
roues plates qui font fur l’outil; cette pointe à 
lunettes fe fubltitue aux pointes zz. 


PLANCHE V.coxee. 


Fig. 2. m,m,. Deux pieces de cuivre vües fous deux fa- 
ces, qui portent deux reflorts oo, dont la fonction 
eft d'élever la petite fourchette defignée à la PJ, III. 

Jig. 12. 13. 

2. P.P. La même piece de cuivre vûe de deux faces, 
C eft une efpece de tour fur lequel fe mettent les 
roues, & qui s’ajuftent fur l'outil. 

3. V. Plaque qui fixe la vis de rappel vûe en face. 

4. L'outil vû du bout qui porte les roues. 

$. 2.2. Petites poulies qui fupportent le manche. 

6. 3.3. Deux autres poulies pofées verticalement aux 
premieres, pour maintenir le manche dans fa place. 


SECONDE PARTIE, 


PLANCHE If. Acoef 


Fig. 1. La machine vûe par - deflus. 
2. Plan de la main fervant À ténir les montres, 
3. Bouflole. 


PLANCHE Il. Acoreg. 


Fig. 1. La machine vûe de profil, & la méchanique 
qu’elle porte vüe en face. 
2,3,455$. Différens arbres, 
x x. Reflorts fpiraux. 


PLANCHE IIL Acoéh. 


Fig. 1. La même machine & fa méchanique vüe de 
profil. 
2. Balancier plein. 
3, Globe plein. 
4. Coquille mobile du pié, 


PLANCHE IV. À core 1 


Fig. 1. La même machine vüe en perfpeétive , avec la 
main qui {ert à tenir le mouvement d’une montre 
devant le miroir MI, l’image du balancier étant 
alors refléchie par la glace. 

2. & 3. Balanciers. 


PLANCHE V.Acorek 


Fig. 1. La même machine vûe en-deflous. 
2. Compas pour mefurer le diametre des pivots. 


TROISIEME PARTIE. 
PLANCHE Ie, B core l. 


Fig. 1. Outil à égalir les roues de rencontre & les roues 
de cylindres vû par-deflus, 


P P. Bafe de l’oùtil, 

À À. Et l’h mobile autour du centre des vis BB. 

G, Piece de cuivre mobile autour du céntré des vis 
D, D; cés vis font terminées en pointe pour êtré 
logées dans deux creufüres coniques de l'axe XX, 
autour duquel la pièce G fe meut, & que l’on fixé 

avec la vis E. 

Y.Y. Piece dé cuivre qui féït de centre dé mouve- 
vement à l'h, & qui eft attachée contre la piecé 

. de cuivre € par la vis Q, & qui potté ün petit ins 
dex qui parcourt des divifions faites fur la piece C, 

de qui détermine l’inclinaifon qu’on veut donner À 
‘h. 

E. Et uñe des vis qui fixent la piece C. PL > 

F.F. Eft une tige qui porté le guide G qui fixe là 

_dént de là roue. 

H. M. Reflort & piece de cuivre qui meut lé guide G 
au moÿen de la visF, qui fait avancer & reculer, 

II. Aïbre qui porte la fraifé & lé cuivieau K, ajufté 
für les deux extrémités de l’h. 

L. Montant qui porte les roues. 

M. Pointe que l’on fixe au moyen de la vis N. 

O. vis qui élève où abaiïife l’h. 

P,. Vis qui donne à l'arbre de la fraife la liberté préz 
cife qui lui convient pour fe mouvoir fans jeu ni 

_ balotage. | 

Q. Vis qui raflemble les deux pieces de cuivre por- 
tañt l'h A, 


2. & 3. L’h féparée de l’outil và dé deux imanieres 


différentes. 


4 L'outil tout remonté vû de profil, 


S S. Support de la vis O. 

4. Partie de l'outil qui fe met à l’érau. 

B. Centre de mouvement de l’h. 

b. Piece qui détermine la hauteur de l’'h, au moyen 

dé là vis O. | 

cc. Deux vis qui férvént à fixer lé porte-roue L. 

d. Vis qui fixe le centré de mouvement D. 

e. Vis qui recule & avance le mouveñenr de l’h. 

b. Piece détachée de l’oùtil. 

G. Guidé féparé de l'outil. 

H.M.F, Pieces féparées dé l'outil. 

PLANCHE IL B coëe m. 

Fig, 1. Le même outil vû par-deflous ; lés deux'vis DD 
terminées én pointe pour être logées dans deux 
creufures coniques de l’axe X X , autour duquel là 
piece C fe meut, & que l’on fixé au moyen de là 
vis E, © 

2. L'outil vüû derriete, 

3 La piéce C Vüe en face. 

4. La même piece vûe de profil. 

ç. Support SS. 

6. L. Porte-foue. 

7. Y ŸY. Piecés qui portent l'index, & le centré de mou: 
vement de l’h. 

8. Clé à toutnér les vis fans tête, 

PLANCHE ÏIIl B con: 

Fig, 1. L'outil vû par-devant. | 

2. L'outil vû du côté oppofé au profil de la figtire 4: 
PI. IL B. | end 

3. Bale P, où fe raflemblent les numéros 1,2,354; fi 
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